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iS^j^NCÉ PUBLIQCË 

^^^%OClkïi. D'AGRICULTURE. 

8CIE1VCES, ARTS JET BEIXES-LETTRES 



BÉPAETEMEZVT SE I.12UBE» 

TENUE A EVREUX, LE 8 JUIN l832. 



Le Vendredi hait juîn iS32, à six beoref do sov,- 
les Membres de la société d'ÂgricalCore , Sciences , Arts 
et Belles-Lettres da département de l^Eure s'étant réunis 
en séance publique, à Evreuz, au Jardin Botanique, 
dans la grande salle de la Bibliothèque , en présence de 
Messieurs les Membres du Conseil général et d^un audi- 
toire nombreux qu'embellissait l'élite des Dames de la ville » 
M.' A. Passy , Préfet du département de l'Eure , Pré- 
sident , a pris place au Bureau avec M. Du Meilet ^ 
Président du Conseil général , Maire d'Evreux , membre 
de la Chanibre des Députés , membre honoraire , a déclaré 
la séance ouverte et a prononcé le discours suivant ; 
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Messieurs ^ 

« La société d'AgricaUure , Sciences , Arts et Belles-^ 
Lettres du département de ITure a senti la nécessité d'é- 
tendre ses relations , elle a pensé qne son organisation , (âite 
pour d*autres tems , n^était plus en harmonie avec notre ère 
de progrès et de liberté ; que ses rangs devaient être élargis , 
et que beaucoup de xèles et de dévoûmens s^oflirant à elle , 
il bllait se hâter de les accueillir. 

Ses nouveaux statuts sont sur le point d^étre homolo- 
gués i sa position va devenir plus fixe , plus forte et plus 
indépendante ; elle pourra désormais associer à ses travaux 
tous les hommes instruits du Département ; ses relations 
seront plus vastes, mieux coordonnées, et les services qu'elle 
rend au pays se manifesteront davantage et se multiplieront. 

J^aurais voulu dans cette solennelle séance proclamer sa 
nouvelle institution ; mais le Ministre qui s'est chargé 
d^obteuir TOrdonnance Royale de création , a été atteint 
lui-même du fléau que ses soins vigîlans et courageux 
combattaient partout. 

11 a voulu cependant attacher son nom à la fondation d^an 
établissement qui a mérité son intérêt , et dont il connaît 
toute Tutilité. C'est à cette circonstance honorable pour loi 
€t pour vous , Messieurs , qu'*il faut attribuer Tétat pro-> 
visoire dans lequel vous êtes encore aujourd'hui , mais 
qui ne peut tarder ^ finir : j^en ai Tassurance. 

Vous avez cependant continué le cours de votre noble 
entreprise. Vos travaux ont été les mêmes , et si les résultats 
que vont présenter les Rapporteurs des sections ne parais-- 
sent pas aussi nombreux que dans les années précédentes , 
s'ils ne coni^tatent pas des progrès marqués dans toutes les 
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améliorations qae tous avez poursaivles , vos concitefeo^ 
apprécieront les circonstances dans lesquelles vous vous 
êtes trouvés. 

La plupart vous avez été appelés à faire partie des com^ 
missions de salubrité ou des intendances sanitaires , ins- 
tituées pour conseiller à Tadministration les mesures que 
réclamaient la police de la santé et le besoin de rassurer le» 
populations , saisies dVffroi à Tapprocbe d^un mal inconna. 

Lorsque la terrible réalité se manifesta , tous les bommet 
de l'art parmi vous se sont dévoués au service des roilades ; 
leurs méditations , leurs travaux étaient consacrés entière- 
ment aux nouveaux devoirs que vous imposaient l'invasion 
de la maladie. Ce qui était d'une utilité si générale et si vive, 
devait l'emporter sur tonte autre considération. 

Votre société s'est occupée aussi de travaux de bienfaisance 
générale. Son Secrétaire perpétuel a recueilli des notes po- 
sitives sur l'état de la vaccination dans le Département. 
Le compte qu^îl va en roodre montrera que ses progrès ^ 
un moment ralentis , se sont ranimés ; mais qu'il est it 
nouveaux secours â donner pour assurer plus complettemeni 
les bienfaits de celte méthode précieuse. Le Conseil gé- 
néral , qui veille à tous les intérêts du Département , a 
pourvu aux besoins de Tannée , en volant des fonds pour 
encourager les vaccinateurs ci remédier à l'incurie et à 
rignorance, qui dominent encore dans qntlqu(s parties de 
nos campagnes. 

C'est par de tels services que la société se lie d^une ma- 
nière indissoluble k l'administration , et qu'elle acquiert 
sans cesse des droits à sa gratiiude en mcme-tems qu'à la 
bienveillance du Conseil général 

£n retour de ses votes généreux , le Conseil sait qit'it 
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peot compter sur des travaux plus ëtendns et sur une atteo* 
iion îofiitîgable de votre part pour tout ce qui peut accroître 
rinstruclion et le bien- être du peuple. 

Vous avei encore devancé ses intentious sous un autre 
rapport. Des cours publics professés par plusieurs de nos 
collaborateurs , ont attiré déjà un concours nombreux et 
appelé des études sérieuses sur les sciences dont les applica- 
tions iont le plus désirables D^autres personnes instruites ont 
promis de se livrer Tannée prochaine à cette haute instnic* 
iion , qui seule bit des hommes éclairés. 

Ainsi nous avons vu la jeunesse studieuse de la France 
xiaguères se précipiter et s^entasser à Paris , dans des am- 
phithéâtres qui n'étaient pas préparés pour un si nombreux 
auditoire et j écouter | dans un recueillement plein dVn- 
thousiasme , les accens de liberté et de philosophie , que 
d^il lustres professeurs faisaient entendre à la bce de ceux 
qui tentaient de donner des fers à rintelligence. 

Honneur donc à ceux d^entre vous qui se consacrent 
généreusement à cet eB»eignement élevé. 

Les sciences et les lettres ainsi professées et étudiées , 
préparent les esprits à la vigueur nécessaire pour concevoir , 
sans en être troublés , les modifications que comporte 
Tordre social. 

Ce n'est t en effet , qu'aux esprits affermis par le travail 
qu'il appartient d'apprécier et de populariser les idées nou- 
velles , de juger l'avenir des théories et des systèmes , parce 
qu'ils les mettent à l'épreuve des faits dont ils ont pris la 
peine de constater la réalité et les rapports. Ce n'est que par 
rhabîtude d'une intelligente attention que les déductions 
inatlendues des principes éternels de la justice et de la 
raison et des progrès des sciences n'apparaissent pas comme 
de vagues fantômes ou d'impossibles perfeclionnemens. 
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C'est i rons , Measieors « à jetter par vos trairaint » toi 
publications et le professorat les fortes semences du bien 
daos le cœur des hommes ; à leur montrer qne h Toîe 
pour devenir mdllenfs et plus hearenz est celle de riosr 
traction dans tons Bts degrés. 

Le Conseil général du Dépaitement a fait Iarç;enent la part 
qtt^il devaât à la science. Il a décidé qa'nn amphiihé&tre sérail 
construit à Evrenx , pour j entendre les sarantes leçoot 
que vous ayes préparées. H a pourvu à la fois auxdépeiiaefi 
de l'instruction primaire et des études élevées. Il a pensé 
qne la conservation des vénérables restes de la puissance 
romaine était un devoir pour lui et un ioaneur qu'il déférait 
^ la mémoire du savant M. Rêver j qui a si bien entendu , 
si bien pratiqué l'instruction publique dans ce Département, 
et qui s'était spécialement consacré à l'étude de ses antiquités 
monumentales. Des fonds sont votés pour tons ces besoins. 

Vous vous rendres dignes de tels encoora^emens , vous 
aîQei reprendre avec nn lèle plus vl£ , avec une ardeur et 
one éner^g^e nouvelle vos occupations ; vous ailes rallier à 
vous des amis des sciences , des suis et des lettres , et ac- 
complir toutes les conditions du renouveiiement de \os 
statuts. 

Parmi les entreprises qne tous vous proposes de pour* 
suivre , il en est une principale y qui demande le concours 
de tous les hommes éclairés de notre pays. C'est un monu- 
ment qui offre dans toutes ses parties des détails exacts , 
coordonnés avec soin; des rapprochemens qui ne soient pas 
forcés entre des choses dissemblables , des cadres vastes et 
bien remplis ; enfin un ensemble dont la pensée saisisse tout 
de suite l'ordonnance et dont Tétude pubse retrouver sans 
difficulté tons les élémeos. C'es« l'eucydopédie des choses 
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pftss^es et âes choses actuelles qui apparliennent an Dé- 
partement , en un mot , sa statîstîqae. 

C'est dans un calme profond , dans Tappaîsement des pas- 
sions politiques que l'on peut seulement assurer Texécution 
d'une telle entreprise. Mais déjà \os archives contiennent des 
matériaux considérables ; vos travaux de chaque jour j 
ajoutent de nouvelles richesses. Le Département renferme 
beaucoup d'hommes habiles qui pourront disposer dans un 
ordre méthodique les faits déjà recueillis , en signaler de 
Douveaux^^ les compléter ; puis en tirer des conséquences 
d'une application heureuse et facile. 

Nous poursuivrons cette grande tâche » et j'espère que le 
xèle que nous y mettrons hâtera le moment où la Société 
pourra achever ce monument scientifique. 

I^ statistique , Messieurs , n'ia point pour but de faire un 
stérile inventaire de ce qu'un pajs possède , d'offrir des faits 
moraux sous la forme de chiffres ou d'images coloriées , de 
faire des antithèses d'arithmétique. La statistique historique 
est une science qui fournit les données tant matérielles qire 
morjles d après lesquelles on peut connaître exactement jus- 
qu'à quel pointles Etats ont pu atteindre, dans une époque 
déterminée , le développement de prospérité intérieure et ex- 
térieure qui est le but de l'organisation sociale et par consé- 
quent quels sont les progrès que l'état constaté des propriétés , 
de Tindustrie , de la morale et de l'instruction publique doit 
amener dans l'exercice des droits civiques et dans la contex- 
tore des lois économiques et financières ; c'est l'inventaire 
du présent fait pour l'usage de l'avenir. Les matériaux de 
cette science sont difficiles à rassembler ; c'est œuvre longue 
et minudeuse que de réunir les données d'une statistique ; 
mais d«.ce^émens inertes il sort de vives lumières lorsque 



Digitized by VjOOQ IC 



Poa Soumet lés faîis matériels et les bits morani \ vBe 
même et coascîencieiue investigation , lorsqu'on ne les* 
force pas à entrer dans les cadres d'nn sjstème ^ mais qu'on 
laisse leurs rapports s'établir naturellement el se présenter 
sans contrainte à l'action de la logique. 

^ Lorsque ces matériaux sont élaborés et mis an jonr,- 
lorqu'ils sont maniés par des homme» youés spécialement 
au culte des sciences y alors ils deyiennent des bases Hr^ 
tionnelles et positives sur lesquelles on peut asseoir , sans 
risquer de (aire des erreurs irrémédiables , les disposidoni 
législatives et administratives que réclame sans cesse la 
marche de la civilisation. 

Alors il est facile de voir sur quel point doivent se porter 
les efforts de l'administration. Elle connaîtra donc bient&tet 
pourra mettre k la disposition de tous , des faits positifs. Les 
améliorations pourront se préparer de longue main et s'exé- 
cuter plus facilement ^ parce que chacun sentira tout d'abord 
leur portée. 

Vous TOUS êtes proposés dans la rénovation de votre so-^ 
ciété I d'accomplir ce grand projet ; bîeaiôt vous pourrea 
en commencer l'exécution Par la division du travail et sa 
centralisation définitive , lestalens divers et les forces éparses 
de tant d'hommes éclairés qui nous ont promis leur appui , 
concourront k son prompt achèvement. 

Non- seulement la science dé l'observation doit fonder 
une statistique , mais il lui faut encore celle des probabilités ^ 
si l'on veut s'assurer le succès des applications utiles auéf 
Ton peut entreprendre. "- ^ 

Cette science des probabilités , malgré les Iv^atieui* 
travaux de Laplace , est encore au berceau ; elle rattache 
le» sciences mathématiques aux sciences moratftffW illc 
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doit ouvrir , soivant Coadorcet , mie source inépuisable de 
Iiunîères en faveur des générations futures. 

La prohahUUé est la certitude modifiée du retour de ctr^ 
iains faits , et toutes les sciences humaines se composant * 
de la classification des (ails ^ il demeure évident que la pro- 
babilité entre toujours dans VappliçaHon des hautes sciences 
mlau les plus exactes . 

Ses rapports avec la statistique sont d'une grande utilité 
d d^une grande évidence. 

La statistique embrasse tous les faits sociaux , les classes 
méthodiquement , et tire de leurs rapports des principes gé- 
néraux ; elle est donc dans la dépendance du calcul des 
probabilités pour tout ce qui est relatif aux applications. 
C'est une science philosophique , en ce qu'elle nous prér 
sente les faits qui ont amené des résultats , et qu'elle nous 
indique ce qu'il (àut (aire pour assurer la reproduction des 
(aits les plus utiles \ l'amélioration de l'ordre social et 
prévenir le retour de ceux qui peuvent le troubler, 

Les savans mathématiciens que nous possédons parmi 
nous assureront ces avantages à la statistique que vous vous 
proposes d'établir. 

Je terminerai , Messieurs , en citant les belles paroles 
de M. Delaplace , que la Normandie s'honore d'avoir vu 
naître. 

• • • ; . « La théorie des probabilités est utile dans la 
ji recherche des lois des phénomènes naturels dont les causes 
m sont inconnues ou trop compliquées pour qu'on pitisse 
» les soumettre au calcul» 

» C'est le cas de presque tons les objets des sciences 
» morales. 

j» Tai|t de causes imprévues on cachées ^ on inappré- 
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1^ cîaUes' influent snr les institutions bomaines , qn^ fst 
9 impossible d^en juger , à priori^ les résultats. 

» La série des éyénemens que le tems amène , développe 
» ces résultats et indique les moyens de remédier à ceux 
» qui sont nuuibles* 

» On a souTcnt fait , \ cet égard , des lois sages ; mais y 
» parce qu'on avait négligé d'en consacrer les motifs , 
3» plusieurs ont été abrogées comme inutiles , et il a blhi 
9 pour les rétablir que de (âcheuses eapériences en ûent 
j» iait de nouvetu sentir le besoin. 

a» Il est donc bien important de tenir dans chaque branche 
> de radministration publique , un registre exact dti etteU 
» qu^ont produits les divers moyen» dont on a fait usage 
90 et qui sont autant d'expériences faites en grand , par lés 
« Gouvemcmens. 

y> Appliquons aux sciences politiques et morales > la mi^ 
«» tfaode fondée sur Tobservation et le calcul ; méthode qài 
» non» a bVV>\«u »cxx\ Aau5 les sciences naturelles. 

» N'opposons point une résistance inutile et souvent 
lÉ dangereuse j aux effets inévitables du progrès des lu-^ 
» mîères \ mais ne changeons qu^avec une circonspection 
» extrême nos institutions et les usages auxquels nous 
» sommes depuis long-tems plies. 

» Nous connaissons bien , par Texpérience du passé , 
» les inconvéniens qu'ils présentent , mais nous ignorons le 
» plus souvent quelle est l'étendue des maux que leur 
9 changement peut faire éclore. 

» Dans cette ignorance , la théorie des probabilités , 
9 qui n'est au fond que le bon sens réduit en calcul j près-; 
» crit de l'éviter. 
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» Sartoal , Il faut ëviler les changemens brusques qaî daoi 
» Tordre moral , comme dans Tordre physique j produisent 
» toujours une grande perle de force vive/ 

» Nos passions, nos préjugés, les opinions dominantes , 
9 le pouvoir de Pimitation et des habitudes , en exagérant 
3» les prohabilités favorables et en atténuant lef probabilités 
» contraires , sont des sources abondantes d'illusions dan- 
» gereuses* 

3» Mais, ajoute-t-il , des chances favorables et nom-J 
» breuses étant constamment attachées aux principes étemels 
» de raison , de justice et d'humanité qui fondent et 
» maintiennent les sociétés , il y a un grand avantage à se 
» conformer à ces principes et de graves inconvéniens k 
» s'en écarter. » 

Après ce Discours , que l'assemblée avait écouté avec 
une grande attention , M. le Président . a successivement 
indiqué , dans Tordre adopté par la société, les lectures 
qui devaient être faites dans cette séance. 



Rapport sur T ensemble des Trat^aux de la 
Société et sur la propagation de la f^accine 
dans te Département, par M. L. H. DfXARUE» 

Messieurs , 

Aujourd'hui que , sous des auspices plus favorables 
qu'à aucune autre époque de notre ère Académique , votre 
Société reçoit une organisation qui la renouvelle , la con^ 
solide et augmente ses chances de succès et de durée , je 
devrais peut-être vous soumettre une histoire sommaire de 
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Itafrenuère période, qae Boas temuaons par cette s<K 
lenoîtë. 

Les amis de rhamanilé , des sciences et des lettres pour* 
raient Toîr avec intérêt dans le parallèle qu'il me faudrait 
(aire de Tétat actuel de notre pays et de bon état au com- 
mencement du ûècle y quand on fît les premiers essais de 
nos réunions studieuses , et dans le compte que j'aurais à 
TOUS rendre des circonstances plus ou moins difficiles dont 
il nous a fallu subir les influences depuis sa création , les 
importâmes et nombreuses améliorations que vous a\ex 
introduites dans le Département ; maïs comme je ne me 
permettrais pas de vous dire autre chose que ce qoi est 
consigné dans les nombreux rapports qui vous ont été 
ialts jusqu'à ce jour , parce que nous devons écarter de nos 
récits tout ce qui pourrait réveiller de pénibles souvenirs , 
je pense qu'en arrivant au port , nous ferons bien d'oublier 
les désagréroens du voyage , je m'abstiens donc de Caîre ce 
résumé qui me paraît superflu , et pour ne pas abuser des 
préôeux momeu» que ^ous avex la booté de nous accorder y 
je me bornerai à vous présenter , en peu de mois , quelque! 
notes sur l'ensemble des travaux de la société , depuis sa 
dernière séance publique. 

Ce que nous avons à vous offrir , Messieurs , prouve 
que dans les tems de crises les lettres et les sciences ne 
sont pas cultivées avec la même ardeur que dans les tems 
ordinaires , car mon bagage est bien léger ; cependant, et 
je ne sais pourquSl , à moins que chacun tourmenté de 
son malaise, n'ait éprouvé le besoin d'en informer les 
autres , la correspondance a été plus aciive que de cou*- 
tume , mais elle se composait en grande partie de lettres 
d'eicnses , ou d'annonces qui n'ont pas eu de «ésuUatS| 
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OU de promesset qui n^ont pas été réalisées . L^agricoltare v 
les sciences, les arts, la lîtlérature elle-même, tout il 
langui , si ce nVst la médecine , qui , par nne compeosatioa 
funeste , a pu (aire une ample récolte de trop douloureuses 
observations , je suis donc réduit à vous annoncer que 
farmi les sociétés correspondantes ^ les unes ont interrompu 
leurs communications , les autres sont en retard , et le 
plus petit nombre les a entretenues régulièrement; néanmoins 
deux nouvelles sociétés , Tune à Angers , Tautre à £pînal , 
ont ouvert avec la vôtre des relations qui nous font conce-- 
voir les plus flatteuses espérances* 

Votre Jardin Botanique a été enrichi de plusieurs grena* 
diers d'une grande dimension , qui vous ont été donnés par 
madame Postel-d'Orveaux ; de quatre buis arborescens , 
donnés par M. Marchessauz , et d'un grand nonàbre d'arbres 
utiles , que le Directeur de ce bel établissement y a intro- 
duits pour augmenter les bonnes espèces, destinées aux 
distributions gratuites que Ton fait chaque année dans le 
Département. 

M. Beaucantin a déposé dans vos collections d'antiquités 
plusieurs morceaux de papyrus , trouvés à Thèbes sous 
l'aisselle d'une momie , par M. Thedenat-dn-Vent , ancien 
consul de France en Egypte. 

M. Passy , plusieurs échantillons des antiquités d'Ûtique 
et de («arthage , rapportés par M. son frère. 

M. de Stabenrath, un pavé mosaïque de l'abbaye de 
Couches. 

Et M. Lagé , nne médaille en argent de la principauté 
épiscopale de Liège , trouvée à Evreux , dans la propriété 
de M. Lemrez , qui vous en a fait présent 

Vos collections d'histoire naturelle ont été augmentées 
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^un faîsan argenté , donné par M. le vîcomle Je Marlaln-s 
Ville ; d^nne hirondelle de mer donnée par M. Beaacantin ; 
d'an cormoran trè«-rarc , donné par M. Passy ; cl de 
quelques ardoises avec empreintes de sutfore de fer , sous 
forme de poissons , données par M. de Stabenrath ^qui les 
avait recueiUies en i83i dans la carrière de Pigeon , auprès 
d'Angers* 

M. Lotsel, de Saint- Anbîn-sur-Quîllebcuf, fabricant 
de briques et de tourbe , au Marais- Vcrnîer , est le seul 
induslriei du département qui ait placé quelques échanlily 
Ions de ses produits à votre exposition permanente , mais 
Dons avons reçu beaucoup de promesses. 

M. Lecomle , peintre k Evreux , soumet II votre juge^ 
ment un cadre dVcbantillons des marbres qu'il exécute , et 
M. Philippe , maître d'écriture à Pont-Audemer , dont 
TOUS avez déjà enconra«:;é le talent , expose à vos regards 
vn tableau fait à la plume , qu^il se propose d'envoyer à 
Partà ^ «n fte TtfceTN3iv\\ \a satisfaction de vous offrir bieniftt 
le pendant de celui dont il vous a fait présent Tannée 
dernière. 

La société a fait Taequisition des instrumens et des 
réactifs les plus nécessaires qui lui manquaient pour les 
cours de physique et de ehimîe qu'elle a ouverts dans cet 
établissement. 

Enfin nous avons déposé dans votre Bibliothèque une 
nouvelle collection de livres d^un bon choix , qui vous ont 
été donnés par le Gouvernement, sur la demande de 
M. Du Meilet ; un exemplaire du traité de Réaumur , sur 
la (abrication des ancres , donné par M. Marcbe.'^saux ; ua 
exemplaire de l'Annuaire du Bureau des Longitudes , pour 
i83a y donné par M. Passy , et plusieurs exemplaires da 

r. ///. — i832, a. 
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m^itiOH^ sur la vaccÎDC , dont l'auteur , M. Barrey ', D.-Mw 
à Besançon , a obtenu la niédaîlle d'or que la sodélé avait 
mise au concours , sur les avantages et les inconvénîens 
de celte découverte. 

En proposant cette question , d^nn grand înlérét , dont 
k solution devait étrç un nouveau bieoifait pour Thumanité, 
la société avait eu pour but de contribuer à réhabiliter 
dans l'opinion publique celle précieuse découverte que Ton 
avait calomniée comme on calomnie tout ce qui fait du 
bien aux hommes , sans être Tinslrument de leurs passions ; 
mais elle ne pouvait pas prévoir, sous l'administration d'un 
Préfet réduit à ne £air# que des vœux pour le bonheur de 
ses administrés , qu'un autre Magistrat viendrait aussitôt 
avec le pouvoir de donner une nouvelle impulsion à U 
propagation de la vaccine. 

Le comité central , institué par arrêté de M. le Préfet; 
du la mars i83i , s'est mis de suite en rapport avec l'A- 
cadémie royale de médecine , qui lui a procuré du vaccin et 
des tubes ; il en a fait la distribution dans le département ; 
il a soutenu le zcle de ses estimables collaborateurs par 
tous les moyens gui étaient en son pouvoir , et il résulte 
de leur correspondance : 

i,o Que dans l'arrondissement des Andelys, 470 sujets 
ont été vaccinés avec succès par les soins de M« Rebut , 
D.-M. I conservateur du dépôt de vaccin au chef-lieu , et 
par ses confrères , MM. Chouel , Motte et Surville , aux 
Andelys ; Lamaury , à Etrépagny ; Gauchie , l Fleury-la- 
Forêl ; Delahaye , à Lyons 5 Faburel , à Morgny 5 et Petite 
à Pont-Saint-Picrre. 

2.0 Que dans l'arrondissement de Bernay , 160 vaccina-» 
tions seulement ont été pratiquées au chef-lieu , par 
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if* DiimoBt , D.-M. , consenratear ia âépàt âe Tsccio ' 
par ses confrères , MM. Neuville et Perricr , et par ma^ 
dame Bourgeois, sage-femme. Il a été impossible à M. 
DumoDt d'ëtablîr aucune relatîoD avec les autres praticiens 
de la ville et du dehors* 

3.0 Que dans rarrondissement de Looviers , M. Gouberty 
D.-M. , conservateur du dépôt de vaccin ; M. Hugues , 
chirurgien au cheMJen ; M. Chopia , D -M. an Neubonrgy 
et M. MoMet , officier de santé an* Pont-de-1' Arche, ont 
vacciné 791 individus. 

4.® Que dans Tarrondissement de Vonî^Audemer , M. 
Létorey , D.-M., adjoint k M. le conservateur du dépdt 
de vaccin ; MM. Morin et Berry , an chef-lieu ; Bréant et 
Tlot^à.BeuzeviHe ; Puchot, k Bourgtheroulde ; Jou--r 
veaux , k Cormeilles ; Nouvel , k Epaignes ; Tréfouel ,; 
k Mont'fort *, Foiu-net , à Qoîllebeuf ; madame Letelllery 
sage- femme , à Pont-Audemer ; madcoioîseUe Virginie 
Cartier , sage-femme à Rouge-Pericrs , et M. Delacroix ,• 
propriétaire k Saînt- Sylvestre , ont vacciné avec succès 
M 006 individus, 

' 5.0 Enfin,' que dans Farrondlseement d'Evreux, Mj 
Maheuz^ D.-M., conservateur du dépôt de vaccin ; ses 
confrères , MM. Bougarel , Dfgrusse , Fortin et Richard , 
au chef-lien; Auvray et Charrier , à Nouancourt; Jélin, 
k Ereteuil ; De TEpine , k la Bonneville ; mesdames 
T oussaint , à Breteuil ; Durel et lluet , k Conches ; Le* 
normand , k la Bonneville ; Pantin , à Pacy ; Dugat- 
Maillard , k Garennes ; Lecoq , à Grossœ^vre ; Hérisson , 
k Boorth ; et mademoiselle Marais , sage-femme k Evreux , 
ont pratiqué avec succès tySj vaccinations ; ce qui donne 
vn total de iiH sujets préservés de la petite vérole dans le 



Digitized by VjOOQIC 



( ao ) 

jéparfemenc de PEare , depuis la publication de l^arrëté 
de M le Préfet. 

Si on compare ce résultat à ceux que nous avions la sa-' 
tisfaction de vous présenter autrefois, sans doute on le 
trouvera bien faible ; mais si les malignes influences qui 
avaient long-tems paralysé nos efforts , opposent encore 
des obstacles k ceux de nos collaborateurs qui ont eu le 
courage de rentrer dans la lice , on doit raisonnablement 
espérer que des influences meilleures , Tunion , le désinté- 
ressèment , le xèle des praticiens , et les bienfaits de Tad- 
ministration nous consoleront bientôt de nos anciens revers» 

M. Lamaury , D.-M. à Etrépagny , a observé le fait 
suivant : 

Un enfant de g mois qull avait vacciné, fut pris, dès 
le lendemain de l'opération , d'une bronchite aiguë , avec 
fièvre violente. Cet état dura six jours ; la fièvre baissa 
alors , et Ton vit appara!lre , à l'endroit des piqûres , une 
légère rougeur. A partir de ce moment , les boutons sui-^ 
virent leur marche ordinaire et présentèrent les périodes et 
le caractère du véritable vaccin. 

Celte observation n'est pas extraordinaire, cependant 
elle méritait d'être consignée ; mais ce dont il nous est 
difficile de nous rendre compte , c'est que M. Lâmaury 
n'ait jamais pu vacciner que de bras à bras , et que du 
vaccin recueilli dans des tubes ou sur des plaques de verre ^ 
employé de suite ou après quelques jours « ne lui ait jamais 
réussi. 

Au rapport de M. Dumont , la petite vérole a régné 
épîdéraiquement à Bernay , depuis le mois de septembre 
ï83i jusqu'en mars iSSa ; elle y a fait beaucoup de vic- 
times. Il serait tout naturel de penser que les ravages de ce 
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reJontaUe flëau aaraîeot dû déterminer cetu qn^il pouvait 
aUeiodre à s'eo préserver par la vacdoe ; raaîs il dVd fut 
rien , à CéOiSi de F opposition ^sUuuUique des préjuges du 
peuple et de plusieurs personnes influentes de la sociétés 

Snr cÎBquanle-sîz malades de Tuq et de Tautre sexe et 
de différens liges , que M. Dumont soigna ^ trente- quatre 
Curent gu^s par des émissions sanguhits , et parmi les 
antres qui ne furent pas sonmis à ce traitement à cause des 
contre-indications ou de leur résistance , deux seulement 
ont soccombé. 

M. Chopin , D.*M . au Neuboorg , a cerné de six pîqdres 
une tumeur scrophuleuse que porte à Farticulation meta- 
carpo-phalangîenne du pouce droit , un sujet qu'il a rac*- 
ciné. Aucune de ces piqûres n'a pris , et le pouce est resté 
dans le même état. 

Deux jeunes filles qu'il a vaccinées , notamment Tainée ^ 
ont vu , après leur vaccination , diminuer, puis disparaîtra 
presque entièrement une toux opiniâtre doiA elles étaient 
affectées àepms plusieurs années , ef qui pouvait donner à 
craindre qu'elles ne succombassent de bonne beure â la 
phtysic pulmonaire qni a enlevé leur mère et plusieurs 
personnes de leur famille. Cet efîet est-il dû à la révolution 
opérée dans leur économie par la vaccine ? Il ne se permet 
pas de l'affirmer , seulement il constate que leur santé est 
devenue infiniment meilleure et qu'elles ont pris de l'em-* 
bonpoiot et de la fraicheur depuis qu'elles ont été vaccinées* 

M. Chopin se loue beaucoup du aèle de M. le maire de 
Gros-Theil et de b bienveillante coopération de MM. lei 
curés de Marbeuf et de Vilot. Par quelle bîxarrerîc s* 
plaint» on, dans d'antres localités de la coopération désio^ 
ressée des ecclésiastiques et des religileascs ï 
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M. Mottet I offîeier de santé au Pont-de-rArche , al 
vacciaé k plusieurs reprises , à d'assez longs intenralles , 
et toujours sans succès , des sujets dont les auteurs avaient 
été bien vaccinas avant leur union. 11 demande s^îl ne doit 
pas en résulter tôt ou tard que la petite vérole dont les 
cnfans nés de parens pré^ervé^ par la vaccine , pamîssent 
être exempts ^ disparaîtra de notre belle France , et ^ue la 
vaccination deviendra une précaution inutile* 

M. Létorey a observé dans Tarrondiiisement de Pont- 
Audemer , que le vaccin recueilli dans des tubes u^avait 
jamais réussi , et que celui qui avait été recueilli sur deft 
plaques de verre n^avait presque jamais manqué son effet. 11 
est présuiQaLle que les tubes étaient mal fermés , ou qu'on 
les faisait trop chauffer pour les clore. 

M, Auvray , D«-M. à Nonancourt , a vu sur un enfant 
de l^iz mois , auquel il avait inoculé le vaccin par trois 
piqûres à chaque bras , une quantité considérable de bou- 
tons de vaccin se développer sur toutes les parties du 
corps. Cet enfant était atteint d'une inflammation générale 
de la peau , avec exsudation de sérosité ahoodaote au mo- 
ment de Topération. Aucun accident n^en est résulté , et 
reniant a guéri de cette phlegmasie cutanée. 

Cette observation vient à l'appui de beaucoup d'autres 
observations analogues j consignées dans les rapports de 
notre ancien comité* 

M. Richard cite un apprenti perruquier , d'Evreux , qui 
a contracté la petite vérole en faisant la barbe à on homme 
du hameau de la Madeleine , qui était en convalescence 
de cette maladie. 

M. Maheux a vu la varioloïde marcher de concert avec h 
vaccine sur plusieurs sujets. 
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Et madame Hérisson , sage-femme à Boar(h , s^exprune 
en ces termes ^ dans le compte quelle rend de ses opé- 
rations : 

« La commune des Barils , dVnviron 5oo individus , fut 
» affectée en iSay etT 1828, d^ane petite vérole confliiente 
3» qui moissonna la majeure partie des enfans et quelques 
30 adultes* Les parens avaient jusqu'alors refusé obstinément 
» le bienfait de la vaccine ; mais éveillés par les saccès 
» obtenus dans les communes limitrophes , de la pratiqua 
» constante de celle inoculation , ils sVmpressèreot d^ 
» avoir recours. Je vacctnai au milieu de Vépldémîe , gra- 
M tnitement ; et , pour les encourager , yy conduisis deux 
1» de me» enEms ; je les vaccinai en leur présence , et je 
» pns sur eux du vaccin que je multipliai avec un succès qui 
» leor semblait tenir du miracle. La vaccine marchait en 
•• souveraine , tandis que la petite vérole décimait la po- 
» pulatioB. » 

Ce Cût Konor^Ue pour madame Hérisson ^ est attesté 
par les autorités locales. 

Je dois vous dire , Messieurs , et vous apprendrez avec 
regret que Farrondissement de Bemaj n'est pas fe seul oà 
la propagation dé la vaccine rencontre des obstacres ; mais 
il ne me conviendrait pas d^entrer ici dans le détail de toutes 
ces misères. Les préjugés des uns , Hnsouciance des autres, 
le zèle exagéré de quelques-uns et de mesquins intérêts , 
qu'avec si peu de libéralité qu'on puisse avoir, on ne 
craindrait pas de voïr compromis , donnent lieu à des 
plaintes souvent contradictoires et qui ne sont pas toujours 
fondées. Il y a encore beaucoup à faire pour atteindre au 
but désirable que M. le Préfet s'est proposé. Ce sera Tobjci 
â'un rapport consciencieux que le Comité central fera très-; 
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incessamment à ce digne Magistrat , en lui soameltank de 
non veaux moyens de succès et en lui proposant de décerner 
des récompenses à ceux des vaccinateurs qui en ont mérité. 
Mais le comité se fait un devoir et un doux plaisir de pro- 
clamer aujourd'hui les nouveaux droits que MM . les Docteurs 
Malieux , Rebut , fumont , 'Goubert (tt Lélorej se sont 
acquis à votre estime par le zèle éclairé dont ils ont fait 
preuve et de leur en témoigner ici sa reconnaissance. 

Le premier pas est fait , daignei , Messieurs , nous aider 
de votre puissante influence sur les habitans de vos contrées t 
et la victoire est à nous. 

S*il en était besoin , je profiterais des aveux que je vîen« 
de faire sur les préjugés qui , partout encore , s^apposent 
au boubeur de nos concitoyens y pour vous démontrer la 
nécessité de répandre une sage et solide instruction dam 
toutes les classes de la société ; mais j'aî Tintime convictioa 
que , sous ce rapport , vous seconderei toujours les inten- 
tions philantropîques de H. le Préfet , dont nous sommes 
ici les auxiliaires. 

^ous avions Tannée dernière un cours de géométrie ap-^ 
pliquée aux arts , et un cours d^anatomie humaine , qui va 
devenir un cours de zoologie et d'anatomiç comparée. Il a 
été ouvert cette année un cours de physique expérimentale 
et un cours élémentaire de chimie qui prendra de Textension 
à mesure que les auditeurs se familiariseront avec les prin- 
cipes et le langage de cette belle science , et nous aurons 
bientôt un cours de géologie et de minéralogie,. i^n cours 
de botanique et d'horticulture ; d'autres cours encore ^ et 
surtout un cours d^hygiène i dont il est bien à regretter 
que les règles n'aient pas été connues de tout le monde , 
avant Tinvasion du terrible fléau qui ^ tout en ne faisant 



Digitized by VjOOQIC 



f %S) 

^'effleurer notre sol , que l'on poumui crom prîviM^ 9 
y laisse oéanmolos eocore des traces trop profondes de §om 
horrible passage. 

L'ayantage iaapprëcîable que f ai de parler i des hooMiies 
instruits et justes appréciateurs de nos intentions^ roedisp mae 
d'exposer dans cette séance le bien qui résultera pour k paff 
de l'établissement de ces difTérens cours ; mm pour 1 
d'une manière d^ne de tous 9 ce rapport que les circo 
tances ont dénué de tout intérêt , permeitei*moi de 
dire que notre société , heureuse de se croire i januis dé- 
livrée des brusques attaques des francs et loyaux amis de 
l'ignorance, et des perfides insinuations des faux cbampiona 
de l'économie y dont le but était le même , vous remercie 
de vos sages libéralités pour ce beau local , qui demande 
encore des améliorations , et de la protection que tous 
accordez à notre institution , dont les membres se dévoacnl 
i U prospérité du département , sans aucune autre préten* 
tîoB que celle de bien remplir , souf Totre ^de , les 
obligations qu'ils s'imposent et de mériter votre csUmt , 
qui sera leur plus douce récompmtse» 



Rapport sur les trofaux de la Section d^gn* 
culture I par M. Beaucantin. 

Messieurs 4 

Appelé pour la première fois' \ l'honorable mission de 
TOUS Cure le rapport des trar^nz de la section d'Agrîcul- 
lorc, et de vous rendre eopiple des ouvrages qui loi ont été 
adressés dans le cours de l'auée, j'épromye le réglât q«t 
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kt travail n'aît pas éii confié ^ an homme versé dans Ut 
lettres ; parce que , an lieu de captiver votre attention , 
Ueisleors j je crains de vous faire éprouver de l'ennuî. 

Pénétré de cette idée j j^auraîs désiré pouvoir me dispen- 
ter de bire ce résumé ; mais M. le Secrétaire s^en étant 
«xcuséy et une partie de mes honorables collègues se 
trouvant indisposés ou absens , il n*j a pas eu moyen de 
«V soustraire. J*ai donc compté sur votre indulgence | 
Messieurs , pour eicuser mes faibles moyens. 

Je tâcherai de ne pas en abuser , et ce ne sera qu Vec une 
'défiance extrême que je hasarderai quelques réflexions sur 
ce qui concerne Tagriculture et lliorticolture. 

Les ouvrages dont je dois vous rendre compte , se trou- 
Tent réduits à un bien petit nombre ; et il faut le dire y le 
résultat des travaux de Tannée offre peu de choses intéres-; 
aantes sur les améliorations £aiites à la grande culture* 

Cela vient , Messieurs , de ce que nous n^avons de res« 
^oorcei que dans les communications que quelques agrîcu)^ 
leurs xélés veulent bîea nous adresser* 

Pour atteindre le but d^utilité que la Société s'est toujours 
proposé, il serait à désirer qu'elle eût à sa disposition 
quelques acres de terres sur lesquelles elle pût faire des 
essais en grand et des expériences comparées. Avec ce se- 
cours nous pourrions vous offrir des résultats satisfaisans , 
la société remplirait plus spécialement Tobjet de son insti- 
tution I et ne serait pas exposée comme elle Test chaque 
tnnée à n^avoir à vous entretenir que de quelques bits 
isolés. 

Ce n*est point dans le cabinet que Ton peut Caire de bonac 
ttlture et comparer les diverses méthodes entr'elles. 
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CVtalt (oa}OQr5 sur le terrain , que les Dahamel , lei 
Thouio , les Rosier faisaient leurs expériences et rédi- 
geaient les saTantes notes qu^ils nous ont laissées , et qui 
ont rendu tant de services à i'agricuhure. 

La possession de terres aurait non- seulement Tavanfage 
de nous donner les moyens de comparer entrVIles les nou- 
velles découvertes j mais elle nous en oCCrirait encore un 
autre qui serait inajppréciable , celui de reconnaître et peuU 
être de fixer les divers genres de culture qui pourraient être 
employés avec le plus de succès dans notre département, 
qui y par sa position , se trouve un des plus variés dans la 
nature de son soK 

La société , richement dotée en membres correspondâns , 
arriverait , sans de grandes difficultés , à se procurer dans 
chaque arrondissement une pordon de terre , en prenant 
rengagement vîs-à-vis des propriétaires , de leur Uire rai- 
son des perles qui pourraient résulter des divers essais qu^on 
croirait devoir tenter; et les noies que ces culdvateurs nous 
enverraient avec leurs réflexions , seraient pour la société 
et pour la science des matériaux d'une grande utilité. 

Le nombre des agronomes et des agriculteurs instruits 
qui correspondent avec la société , ne laisse aucun doute 
sur les avantages qu'assureraient des essais dirigés d'après 
leurs conseils et sous leur surveillance* Déjà noire collègue , 
M» Auzoux , l'un de nos premiers cultivateurs , s'est odcrt 
à nous seconder dans nos travaux, et aujonrd^buî qu'il Eût 
valoir pour son compte , deux fermes aussi variées dans leur 
sol qu'elles sont considérables dans leur étendue, la société 
peut espérer de recevoir de précieux renseigtiemens de ce 
xélé cultivateur. ' 

Je crois devoir tous l'indiquer coome étant l'un des 
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prem'eri agriculteurs auxquels nous sommes redcTables de 
rintroduction des nouveaux assolemens et de la suppressîoa 
des jachères. 

£n repoussant les jachères de set terres , M. Auzoux a 
donné un bon exemple à suivre. Malheureusement , de nos 
jours , il n'est pas encore imité dans tout le département. 

Les assolemens triennaux ont toujours leurs partisans , 
ilt nous répètent et qu'on objectait il j a quarante ans à 
Kosier: 

« Si on supprime les jachères , que deviendront les 
» trowpeaux pendant le prîntems et pendant l'été ? Où trou* 
» veront-ils leur nourriture? il ne leur restera d'autres 
» pâturages que l'herbe flétrie et couverte de poussière , sur 
» les bords et dans les fossés des grands chemins , et pour 
m dernière ressoocice , celle des terrains incultes. » 

Cest, il faut en convenir , pousser l'aveuglement bien 
loin j que de ne pas reconnaître qu'il est facile de trouver 
des assolemens qui permettent le paccage et qui procurent 
aux animaux , avec un exercice aussi salutaire > d6$ alimens 
Uen plus abondans que les terrains en friche. 

. Le système des jachères , dit «n célèbre agronome , a été 
établi d'après des suppositions errodaées 9 parce que les 
moyens de culture ne sont point en proportion de Télendue 
des champs à cultiver ^ c'esl- à-dire , qu'il faudrait huit 
paires de bètes de labourage 1 \k où l'on n'en met que 
quatre , parce que la moitié des champs eepose. On suppose 
en outre , qu'il (aille chaque année semer des hlés, et c'est 
précisément ce que nous, partisans de la suppression , 
n'entendons pas et que nous désapprouvons. 
L'expérience la pks décisive a démontré que plusieurs 
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ricolfes conf ifcntives en blé, ëpuisent la ferre, parre^ 
^es plantes n^ont que des racines fibreuses ; des ezpërieoceé 
authentiques cmt pronré qa'après une récolte en blé , si on 
•ème des graines dont la racine pi?ote an- lieu d^étre fibreuse ^ 
cette seconde récolte réussit très- bien, parce que lenra 
racines vont cbercber la nourriture à uo« profondeur oè 
relies des plantes graminées ne sauraient p^iétrer, d 
qti^elles n'ont point appauvri la coudie supérieuit dn ter-* 
raio , parce qu'elles n'ont point de radses fibreuses près d« 
collet. Il en résulte que cette terre supérieure non épuisée « 
et remise en dessous par la *charrue , suffit l'année soiyanle 
^ la nourriture des racines fibreuses et des graminées. 

Tous entretenir plus long-tems des divers assolemens eC 
des avantages qui résultent de la suppression des jachères ^ 
ieraif , Messieurs , abuser de vos momens > et )e sens qu'il 
est difficile de donner de l'intérêt à un sujet qui par loî-f 
même n'a rien d'attrajant. 

M. Louis Dubois , Vun des collaborateurs du Cours d'a-^ 
gricniture, rédigé d'après Rosier, a fait hommage ^ la 
société de la seconde édition de son excellent ouvrage , 
intitulé : Cours compUt tt simplifié â* /4griadture et tPEco- 
nomii rurak H domestique , en huit voL in* ta. 

Toutes les parties de cet ouvrage sont traitées avec beau-' 
coup de méthode et de clarté , l'auteur s'est élevé au niveau 
de la science , et l'on reconnaît que cette production est le 
résultat d'une longue expérience* 

M. Feret de la Bonbjre , de Lieurey , *a communiqué un 
instrument de son invention « qu'il nomme extirpateur pu 
fourche à tedon , propre à enlever , des prairies et des mois- 
sons , les plantes à racines pivotante. 
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La coRimrasîoTi cbargëe de faire Tessal cle cette nacliine i 
o^a pu , malgré des expériences réitérées , y apercevoir tout 
le mérite que l'inventeur lui attribue dans la note qu'il a 
adressée à la société. 

Les commissaires ont conclu à ce que Tinstrument sott 
renvoyé à M. Feret , pour ren^a€;er à le perfectionner de 
■lanière à obtenir , s'il est possible , la préfère née sur le 
pîc-piocbe de notre pays. Jusqu^à ce n) ornent , celui-ci prér 
icnte beaucoup plus d^avantages à tous égards. 

On doit à M. Derosne , un très-bon mémoire sur Tem-. 
ploi du sang séché comme engrais , M. Co^et vous en a 
rendu compta , etM.d^Avannes vous a fait un rapport très- 
détaillé sur Télat de Tagriculture dans Tarrondissement de 
Rouen , et des moyens de Taméliorer , par M. Vannier. Cet 
deux productions renferment des renseignemens d'un grand 
vrlérét. 

Ce ne sera pas sans un sentiment de crainte et de tîmi-* 
dite , que fes&aierai de fixer l'attention de Messieurs les 
membres du Conseil général , sur l'établissement dans le- 
quel chaque année nous avons Thonneur de les recevoir ^ 
pour leur communiquer le résumé de nos travaux. \ 

C^est à la protection qu'ils veulent bien lui accorder , que 
les habltans du département sont redevables de sa conser- 
vation f et je dois le dire , il ne serait point arrivé à Tétat 
de prospérité dans lequel on le voit aujourd'hui , sans les 
secours qui lui ont été constamment votés , sous le titre de 
pépinière du d<^partement. 

La section des arbres indigènes et exotiques a été aug-4 
mentée de plusieurs espèces de graines envoyées par M. Mi-^ 
chaux , botaniste voyageur , auquel on est redevable d'un 
grani nombre d'arbres maintenant acclimatés dans le pays* 
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Cet qiToi se compose de quatre Boarellei espèces ié 
eliéne d'Amérîqae : 

Qaercus ferragînca* 
obtusiloba. 
(alcali, 
baiûsterii; 

t»i au yirgilia lalea* M. Micbanx donne l'espoir que de 
pareils envols d'arbres étrangers seront faits k Tétablian 
sèment, 

La division des arbres verts a reçn du jardin do Roi , di^ 
(raines de pin de Riga et de pin Larîcio de Corse. 

La première espèce s'élève souvent à la bantear de 48 
mètres et quelquefois plus ; cet arbre croit dans les vastes 
plaines de la Livooie et de la Fiulande. 

La seconde « le pin Laricio , est originaire des baate« 
montagnes de Ttle de Corse ^ il croit également bien sur les 
bords de la MédlVeTranée et dans presque tout le nord de h 
France ; son bois est propre à la charpente et à la haule 
mâture des vaisseaux. Tout porte i croire que ces arbres ^ 
d'une utilité précieuse pour notre marine , l'aflitinduroof 
bientôt des bois étrangers. 

Depuis long-tems , l'établissement possède une riche coU 
lection d'arbres fruitiers provenant du jardin des Plantes de 
Paris , et l'année dernière , la société m'a autorisé à l'auge 
menter de quatre-vingts espèces arrivant de l'Amérique 
septentrionale; la reprise de ces arbres a parfaitement 
réussi ^ et j'ai pu , dès cette année , distribuer un certain 
nombre de rameaux pour grefler. 

La beauté des fruits sera appréciée par les Normands , 
qui n'ont pas oublié que la belle reinette du Canada , vient 
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Ju néfiie ptys. H est donc permis dVspfrer qn^an jour 
Tiendra où Ton reconnattra rutilîté el les ayantages que 
pent procurer cet établissement tout à la fois momcipal et 
départemcDtaK 

Espérons , Messieurs , que le Conseil gënëral , protec-^ 
tear des sciences et des arts , lui continuera ses dispositions 
bienveillantes y qa^ainsi nous le yerrons prospérer de plus 
tn pins , et que les résultats que nous en attendons seront 
«Kisfimans sous tous les rapports. 

Les connaissances en horticulture ne peuvent s^acquërir 
qu'avec le secours de bons modèles , et fa taille des arbres 
firuitiers ne peut être enseignée que sur Tarbre même ; ceU 
est si vrai, que f ai souvent rencontré des agronomes fort 
insfruits , qui raisonnaient très- bien la théorie de la belle 
taille du pêcher , et qui , une fois en présence de Tarbre , 
aTouaienl ne pouvoir en (aire Tapplication. ' 

Les bons traités sur cette partie de l'horticulture , ne 
manquent pas ] mab les bons praticiens ne sont pas nom-: 
fcrenz. 

Il serait donc à désirer qu'on e&t les mojens de faire des 
espaliers pour servir d'école , où les meilleures méthodes 
seraient enseignées. 

Il ne serait pas moins intéressant dé démontrer les prin- 
cipes de la greffe peur la multiplication des végétaui. 

Nous devons au savant Thouin une monographie des 
greffes , dans laquelle il décrit cent dix- neuf manières de 
grelSer^ sans prétendre à réunir une aussi grande série , on 
pourrait s'en tenir aux quatre grandes divisions , et disposer 
des sujets qui serviraient à démontrer la manière d'opérer | 
tant sur les tiges que sur les racines* 
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I^ qoalrième setUon serait surtout fort iotéressante ; 
eVst au baron Tschcudj que Tagriculture est redevable des 
greffes qui composent cette section \ elles se distinguent des 
autres , en ce qu'elles s^effecluent au moyen de tiges berbâ- 
cées des arbres , des plantes ^ivaces ei même des pUotes 
annuelles. 

Les arbres verts , que Von a^aît jusqu'à présent regardés 
comme très-difficiles , se sont prêtés avec là plus grand* 
facilité à ce nouveau genre de greCTes. 

Vous aures remarqué , Messieurs , que le terrain destiné 
à. Técole de botanique , est enfin couvert des étiquettes qui 
doivent servir au développement de )a méthode des familles 
Daturelles de Jussieu. Ce ne sera cependant pas sans quel- 
ques inconvéniens qu'on emploiera ce mojen de classifica- 
tion j Texiguité du terrain rompra souvent la cbatne qui lie 
cette admirable méthode* 

K voir toutes les étiquettes placées \ Tcndroit qu'elles 
doivent occuper , il sepiblerait qu'il n'y aurait plus qu'à les 
meubler de plantes ; mais comme Verdre est , en botanique , 
la première chose à laquelle en doit penser, il fiint avant 
tout trouver le moyen d'inscrire sur chacune d'elle les noms 
qu'elles doivent porter. Ce n'est plus , comme vous le 
voyez , qu'une aŒiire d'argentt • • • • 

Ces étiquettes sont votre ouvrage , Messieurs , c'est la 
ipdélé d'agriculture qui en a fiiît les premiers (irais , et il 
faut espérer q^u'elle trouvera les ressources nécessaires pour 
compléter cette dépense. 

Ces*améIiorations permettront à la botanique de rivaliser 
avec les autres sciences. 

î^ous devons à la protection et à la^bienveillance du 

T. III. — i83a. 3 
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Magistrat écfalrë auquel est confiée radmîoistratîon de ce 
département , des coars publics de physique , de chimie , 
d^anatomie ; rborticulture est trop intéressaate pour ne pas 
fixer aussi sa sollicitude. 

Ici se termine ma tâche , Messieurs , si )W pu arrêter un 
instant votre attention et vous faire apprécier les travaui de 
la section d^agricullure f ainsi que le mérite des ouvrages 
qui lui ont été adressés , ce s«ra ppur moi la récompense la 
plus honorable. 



LES QUATRE SAISONS. 

FAR M. PÉCONTAI^ 



Qu^elle était jolie , à quinte ans , 
Lorsqu'aux jours des lîlas , fleur au soleil renoe , 
Elle jouait , courait , rieuse , par les champs , 
Et semblait s'embellir des attraits du Printems 
Comme il s'embellissait de sa grâce ingénue ! 



]Qne je raimiîs , TEté , lorsque , an sein des chaleurs , 
Dormant sur Therbe épaisse et de fleurs émaillée^ 
Le saule la voilait de ses rameaux en pleurs , 
£t que d'un rêve heureux doucement réveillée 9 
L^œil ouvert h demi , le visage vermeil , 
Elle semblait sourire aux rayons du soleil 
Comme il lui souriait à travers la feuillée* 
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Que rAutomne , ans jours nuageux , 

£lle avail uu charme magique 
Alors que respirant sous un del yaporeur 
Je ne sais quoi de vague et de mélancolique ^- 

Pensiye , elle yenût sans bruit 
£ur les rires du fleuve^ où la lune se mire 9 

Aux voix confuses de la nuit 

Mêler les soupirs de sa Ijre I 
Et confiant ta barque à l'onde au coûta changeant ^ 
Rêver en vojant fuir l'Alcjon devant elle y 

Ou s'eflEacer , en s^alloogeant , 
Le liquide sillon ^e laissait la nacelles 



Mais un soir sur la rive elle ne reyinl pas; 
L'Automne n'était plus ; des brandies dépouillées 
Quelques feuilles eacor tombêieDi sous les finmats •' 
Et jouets des autans s'en allaient désolées. 

Tel fut hélas ! son triste sort : 
A tout ce qu'elle aimait on l'avait arrachée y 

Et , pauvre feuille desséchée , 
Elle allait s'envoler au souffle de la mort. 
Le lendemain $on heure fut sonnée t 

Le vent de la mort se le?a t 
Et pâle j elle mourut , de même que l'ani^ ^ 

Le jour où l'biyer arriva ! 
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Rapport sur les Travaux de la section des 
Sciences, par M. Fortin. 

Messieurs | 

Les sciences sont les moieurs ks plus aidfs ie la cUi- 
lisation ; c'est ep propageant leurs bienfaits , vous disait 
Vannée dernière notre Président , ^iCon repousse les erreurs 
humaines , et que Von dispose les hommes à jouir de leurs 
droits inaliénables^ £d effet , chaque yérité que proclame 
la science est une victoire remportée sur la barbarie « un 
progrès pour la civilisalion été peuples y et Tétude appro* 
fondie que vous avez faite de nos mœurs et de notre pajs 
vous ont fait tonnattre combien il y a encore de préjugés à 
détrttfre , de vices à combattre* Eh ! Tindust^ie ne doît-elte 
pas aussi aui sciences ^on développenftnt et sa richesse ; les 
beaux arts , ses plus beaux travaux. Oui , U où la science 
«st en honneur , là aussi les peuples sont dans l'abondance 
«t la prospérité. Cest donc bien mériter de ses semblables 
^ue de les éclairer , de les instruire ; et tel est l'objet 
-éminemment-philosophique , libéral de toutes les sociétés 
savantes. Puisse l'analyse , bien imparfaite , que je vous 
présenterai des travaux de celle du département de l'Eure , 
vous montrer qu'elle a toujours bien rempli sa raissiob* 

M. Boutigny a adressé \ la société un travail fort re-> 
marquable , sur l'action que peut jouer l'acîde hydrocblo- 
ri que y pour démontrer la présence de Tacide arsenieux 
dissous dans Teau et traité par Tactde hjdro-sulfurique* 
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JL^adde arsenieux {tant presque le seol poison dont gB, 
lervent de grands criminels pour commettre le crime af* 
freux de Fempoisonnement , les recherches de M. Boulîgnj 
sont d*ao haot Intérêt pour la scleace toxîco logique. 

Ce pharmacien , par une suite d^expériences , a démontra 
que cet acide ne fonbsait pas seul de cette propriété ; que 
tous les acides rendûeni plus abondant le précipité de 
snlfore d'arsenic* Il n'a point borné là ses recher- 
ches , îl a yonio savoir si d'autres corps que les acides ne 
feraient pas parvenir au même résolut, et il a \u que les 
f olotlons de sulfate de soude , de magnésie , de nitrate de 
potasse , etc. , jouissaient des mêmes propriétés. £nfin la 
chaleur seule lui a suffit , pour obtenir un précipité 
abondant de sulfure d'arsenic. L'auteur de cet excelleni 
mémoire a cherché l'explication de ces phénomènes , et 
d'abord il s'est adressé à l'état des atomes de l'eau y qur'U 
suppose pouvoir changer de fornw* 

Pour nous , nous ne pouvons croire à ce fait, et cette 
modification atomistiçue ne pourrait être qu'une hypothèse | 
car Jamais on n'a vu les atomes d'aucun corps. M. Boutigny 
a aussi abandonné cette première opinion , et a pensé avoir- 
trouvé dans l'état électrique de l'eau la cause pour laquelle 
le précipité naissait avec tant de facilité lorsqu'on ajoutait 
dans la liqueur contenant Tacide arsenieux , un des corpa 
que nous avons cités. Ces substances , dit-Il , favorisent le 
développemetit du courant électrique qui va de l'acide hy-r 
dro-sulfnrique à l'acide arsenieux. Or , vous le savez tous , 
Messieurs , l'électricité est la cause première de toute action 
chimique. Cette explication qui n'est pas à Tabri de toute 
critique , est cependant une des plus satisiaisanlts que To» 
piûsse donner dans l'état actuel de la science*. M Boutign]» 
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m Ttnin un vri! lerrîce à la toiîcologie - en signalant (îèf 
fiùts d'une aussi grande importance. 

Un antre mémoire consigné dans la Revue Normande, qui 
TOUS est adressée , nous démontre tout le soin que Ton doit 
apporterpour le diotx des réactifsque Ton emploie lorsqu'on 
$e livre il des recherches chimiques. MM. Morin etGiracdin , 
analysant les matières contenues dans le tube digestif d'un 
individu mort subitement , n'obtinrent que des faits négatifs 
pour toute espèce d'empoiso ' nement. Mais ajant projeté dans 
du nitrate dépotasse tenu eo fusion une partie des matièresy 
les ajant ensuite dissoutes dans de l'eau distillée et les ajaut 
traitées par le suUate de cuivre, il se manifesta, è leur grand 
ëtonnement , un précipité abondant d'un très^bean vert> 
en tout semblable au vert de Scbeel. ( Arsenîte de cuivre. ) 
Recommençant l'eipérience avec d'autre nitrate de potasse , 
ils-u'observèrei^ pas le même phénomène. D'ailleurs les lois 
chimiques démontraient, que ce n'était point un.arsenite 
que l'on devait obtenir, mais bien un arséniate. MM. Morin 
et Girardin cherchèrent donc la cause du phénomène observé 
dans les réactifs , et ils trouvèrent en effet que le nitrate 
^e potasse , bien que jouissant de toutes les propriétés 
physiques de ce sel à l'état de pureté , n'en contenait pas 
moins un hjdrochlorate , et que c'était du deutochlorure 
de cuivre qu'ils avaient vu se former. Des chimistes moins 
habiles, moins expérimentés, auraient pu croire à l'exis- 
tence d'un poison , fabriqué par eux de toute pièce. 

M. Boutignj a &it hoinmage ji la société , de l'analjse 
d'une poudre propre à détruire les rats ; il l'a trouvée 
composée d'anis , d'acide arsenieuz et de sulfure de mer- 
cure. Les rats paraissent avides de cette poudre , et c'est un 
moyen facile de détruire ces hôtes incommodes* 
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Le nème tnieut a remis à la sotiété Fanaljse it 
calculs urÎDaîres. Il les a trouvés composés uniquement 
d'acide urîque. Cel acide est souvent le seul qui forme àe% 
calculs. Ainsi , sur 600 analysés par Fourcroy et Vauquelin, 
i5o étaient diacide urique pur. 

Ce pharmaicen vous a encore donné Tanalyse de l'eatt 
connue sous le nom d^eau anii-cbolérlque : elle était com-t 
posée J^eau et d'alcool sulfurîque. 

M. Julia Fontanelle , dont vous connaissez les îm« 
portans travaux , n'y a trouvé quelquefois que de Té- 
Iber ou de l'acide sulfurîque , et queiquefoîs de l'a/cool 
snlfurique (i)« Cette eau, dite anti-cholérique, était 
déjà connue depuis long-tems dans la pharmacie , sons le 
nom d'eau anti- putride de Beaufort. Nous sommes loîa 
de croire à sa vertu spécifique , et nous pensons qu'il n'y 
en aura de long-tems contre la cruelle maladie qui a aussi , 
dans notre belle Patrie , porté le deuil et la désolation. 

Vous le savez tous , Messieurs , la chimie a &it dans 
ces derniers tems d^immenses progrès , et si elle n'a pu 
empêcher Jés gens dépourvus de toute pudeur , de spéculer 
svr la détresse et les calamités publiques ; &i elfe n'a pu 
empêcher des gens acides de lucre de compromettre l'exis- 
tence de populations entières , du moins elle a fait connatu'e 
le mal ; elle a montré que les accusations nombreuses 
dont ont retenti les tribunaux , étaient fondées. £t , éclai- 
rant de son flambeau la conscience du juge , elle loi a fait 
létrir avec justice le trafic honteux de la vie humaine. 



(1) Ces analyses y qui doivent être prochaincincnt publiée» 
par M. Jiilîa Fontanelle, oiit clé communiquées à M. Bvuti»jny^ 
tout réccmoieMt» -, * 
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Tai nommé déjà , Messieurs , les préparations de snWàie 
de cuÎTre^ 'employées par un grand nombre de boulangers , 
pour faire pousser gros , comme ils le disent , le pain fait 
de mauvaises farines» 

Pour démontrer la présence de ces préparations funestes , 
il a suffi à la cbimie de (aire usage des réactifs propres k 
déceler les sels de cuivre , et celui de tous qui est le plus 
sensible , est le prussîate ferrugineux de potasse. Versé suc 
le pain blanc, il produit presque sur- le- champ une couleur 
rosée. Ce réactif précieux peut faire connaître à tout le 
inonde si le pain , cet aliment de tons les instans , n^a pas 
été préparé avec la substance que je vous signalais tout à 
rbeure» Ce mémoire , qui se trouve dans la Revue Nor- 
mande , est sans contredit le plus remarquable de ce Rer 
cueil sous le rapport da sciences. 

La société a aussi reçu de M. Chariot , un mémoire in- 
titulé Magi vineux. L^anteur donne ce nom à un instru- 
ment qu^il croit propre à empêcher la perte d^alcool qui a 
lieu pendant la fermentation. M Delarue vous a fait ap- 
précier ce travail* 

M. Boutignj a aussi fait un rapport sur un mémoire in- 
titulé phjiolaua decandra , adressé par M. Oubuc à la 
société. 

La société industrielle de Mulhausen vous a envoyé le 
rapport annuel sur ses travaux. Des cours publics sont 
professés par plusieurs membres de la société. Ces cours 
sont suivis avec zèle , et la société de Mulhausea semble 
pouvoir marcher Tégale de la société de Metz. Ce recueil 
contient aussi l'analyse de travaux qui nous font connaître 
que les savans de Mulhausen peuvent rendre d'éminens 
services à leur pays. 
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Ud mémoire sur le iiî?ellement baromëtriqae de la fprét 
Noire , adressé à la société par M. Delcros , a fourni k 
votre rapporteur , M» Passj , Toccasioa de faire rUstoira 
du nivellement barométrique. Après nous avoir rappelé que 
dans le tube barométrique , une décroissance d^un milli- 
mètre a lieu par dix mètres cinq dixièmes environ d^éléva- 
iîon , décroissance qui augmente progressivement , à mesure 
qu^on s'élève. M. Passj a signalé les modifications qui ont 
été apportées , soit dans la formule , soit dans la constmc- 
tfoQ du baromètre , par Delaplace et MM. Deyîllard , Blot, 
d'Aobuisson, Delcros et Bouvard. 

Le trayail de M. Delcros , vous a dit votre rapporteur ^ a 
pour objet une contrée éloignée ; mais les notes qu^il a 
ajoutées au texte , serviront à tous ceux qui s^occupent de 
«nivellemens. 

Dé)à ce que M. Delcros a (ait pour la forêt Noire, M. 
Passy Ta fait pour plusieurs localités de notre Départe- 
ment , dont il a fixé d'une manière positive la hauteur au- 
dessus du niveau de la mer. Grâce h notre Président et 4 quel- 
ques personnes qui ont déjà commencé leurs recherches sar 
le nivellement barométrique , le niveau de différens points 
de notre Département , sera bientôt parfaitement connu. 

M. Decombe doit en outre observer chaque jour les va-- 
riations qui doivent survenir dans la colonne barométriques 
Les notes que tous communiquera ce professeur distingué 
contribueront à vous faire traduire en lois les phénomènes 
désignés jusqu'à ce jour sous le nom de Météorologie. . 
* M. Hérault , ingénieur en chef au corps royal des mines , 
vous a fait remettre le tableau des terrains du Calndo^ 
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Voos afez ié]^ apprécié tout le mérite de ce traTaîl , par 
le rapport que tous en a fait M. Passj. Le travail de M, 
Hérault , dit- Il , molos éteoda que Tessal sur la topographie 
géogoostique du Calvados , par M. de Caumont , offre une 
analyse claire et méthodique de toutes les couches qui ont 
été constatées dans cette partie de la Normandie. 

Votre rapporteur , savant géologiste lui-même , a aussi 
jeté un coup d^œll rapide sur la géologie de notre Déparle- 
ment f qu^Il a comparée à celle du Calvados. 

« Le département de TEure , a-t-Il dit , n^offre qut 
» peu de couches qui lui soient communes avec le CaU 
» vados. Le sol du premier appartient tout entier à la 
» formation de la craie , qui se relève et se termine dans 
» le Calvados sur le calcaire jurassique. 

» Les tourbes , les alluvions et les tufs sont des teri^Ins 
• modernes qui se forment partout. 

» Le terrain diluvien recouvre également les masses 
j> géologiques des deux territoires. 

9 Le terrain tertiaire dont les coqches finissent dans 
» FEore , n^exlste que par lamheaux dans le Calvados. Les 
» grès-poadingnes qui sont communs en deçà de notre U- 
j» mite , se prolongent vers Livarot et Orbec. 

» La craie blanche , si abondante chex nous , paratt 
a» manquer totalement chet nos voisins. Hais aussi la craie 
» chloritée ou glauconieuse occupe tonte la vallée de U 
» Touque et se montre dans l'Eure , des denx côtés de'li 
M Rlsle. 

» Au-dessous de la craie diloritée on glauconieuse, 
I» viennent les marnes bleues y qui sont très-épaisses sous 1^ 
» sol de la ville de Pont- Aademer, 
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» Tels sont lés principaux traîfs ie ttssemhhnce et ie 
)i dissemblance qai se font remarquer dans la coustllnlloà 
» da sol des deux conlréles* m 

Espérons' que M. Passy cootînaera ses recherches , et 
qo^II fera pour notre Département ce quM a fait pour celai 
de la Selne-Inférieure. 

Là , Messieurs , se borne Vanaljse que Je tous dirais 
Ses travaux de h société ; il ne me reste plus ^ remplir « 
en son nom , qu^un trlsle devoir. Elle aussi doit un trlb«| 
d^hommage au génie qui vient d^étre enlevé à son admira^r 
tion et â celle du monde savant. Elle aussi doit dire que le 
vide immense que la mort de Cuvier laisse dans les rangs 
des savans sera difficilement rempli ; qu^il faut du tcms à la 
nature pour enfioter des hommes tels que celui qui vient 
d'être ravi k Thonneur et à la gloire de la France. N?at« 
tendez pas de mol que )e vous rappelé tout ce que cet homme 
illustre a fait pour les sciences , cette tâche serait au-dessus 
de mes forces. Qo^l\ me sufBse de vous dire que, comme 
géologiste 9 il a déroulé le tableau de la création terrestre ; 
qn'il a pour ûinsi dire fiiit assister à toutes /es révolutiotti 
du globe ; qu'il a dévoilé une partie des mjstères ténébrttm 
de ces cataclysmes efirojables qui ont bouleversé le monde ; 
quil a montré à qucUe époque de la nature nous devient 
rapporter Texistence des différens êtres qui ont vécu sur 
la terre ; qu^i Taide de quelques débris d^animaax qui 
B existent plus, débris échappés aux bouleversement de h 
nature , le génie de Cuvier a montré ees animanx tOnf 
entiers , a décrit leur organisation et (ait connaître leurs 
mœurs et leur Tie* 

Comme naturaliste , il a donné une classification de 
tous ks animanx. de la surface du globe ^ classîficMieo* 
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toniie sar la coDoaîsflance intime des organes. Des ordres 9 
ies (amilles , des genres , formulés aassî diaprés Torganisa- 
tîon , Toîlà ce que Cuvier a ùHt pour les sciences naturelles. 
Tonloir vous montrer par quelle suite de travaux il a ainsi 
réformé Tune après l'autre toutes les branches de la zoolo^ 
git f serait parcourir tous les êtres de Téchelle zoologique 
depuis rînfusoîre' jusqu^à Fhomme : car il n'est point . de 
genres , de (amilles d'animaux chei lesquels les recherches 
anatomiques n'aient conduit à de nouvelles découvertes 
celui qui a été proclamé par tous les savans l'Âristole 
Graoçais. 



'Rapport sur les travaux de la Section des 
Sciences Médicales , par M* Bougarel. 

Messieurs y 

Les travauz dont j'ai à vons rendre compte sont peu 
nombreux ; la marche du choléra - morbus , depuis plut 
dVn an , ne laissant pas douteuse son apparition dans notre 
pays f tous les médecins jugèrent que leurs méditations de- 
vaient être principalement dirigées vers les moyens propres 
\ prévenir ou à combattre cette désastreuse maladie i je 
réclamerai donc , Messieurs , votre bienveillante indul- 
gence y et pour le peu d'intérêt qu'il présente et pour mon 
rapport lui-même. 

Nous devons à M. Fortin , médecin à Evreux , l'histoire 
d^nne épidémie de rougeole qui a régné pendant le mois de 
nai 18^1 f à Fauville. Cette maladie s'est présentée sous 
4«s caractères assez simples : sur ^riogt-nn malades auxqueU 
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Aolre confrère a donpé «les soîos , trois ont prouvé âti 
pneumonies, et deux des gastro-entérites. Dans les cas tim» 
pies , M. Fortîn a employé avec soccès les préparations de 
Belbdonne. 

A M. Kocbé , médecin à Bretenil , nn mémoire sur Tépi* 
lepsie j considérée dans ses rapports avec rbystérie. Guidé 
par d^excellens principes sur la physiologie du cerrean^ 
Tanteor présente des ralsonnemens de quelque valeur ; mais 
nons pensons qne ce point de doctrine engeraîi de non- 
Telles méditations et des recherches plus nombreuses que 
celles auxquelles M. Roche s'est livré. 

EL M. Achille Comte ^ médecin ^ Paris ^ des recherches 
loatomiques et physiologiques sur la prédominance du bras 
droit sur le bras gauche. L'auteur prouve qu'il connaît biea 
l'ouvrage de Bichat : avec un pareil ^uide , il lui était di(&-: 
cile de s'égarer. 

A M. Dubuc , médecin à Kouen , une notice sur une 
maladie qui a régné épidémiquemcnt dans 1 armée à Alger , 
pendant les mois de septembre et d^octobre de Tannée 
dernière ; cette maladie nous a paru avoîr la plus grande 
analogie avec le typhus qui s afiligé notre armée après la 
malheureuse campagne de Saxe, en i8i3. 

A M. Lesoenr, médecin à Brionne , trois observations 
d'angines tonsillaires et pharyngiennes , avec éruption mi- 
liaire. Noire confrère établit que la miliaire , au moins dans 
an grand nombre de cas y est idiopaibique , bien qu'elle 
soit toujours précédée de l'inflammation dune ou de plu*- 
sieurs membranes muqueuses. En effet , dit- il, la rou-* 
geôle, la variole, la scarlatine sont toujours précédées 
aussi d'amigdalites , de bronchites , de gastrites ou de gas- 
aro-cntériies , et cependant on ne s'est jamab avisé de consîr 
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iéter rinflammation de ces membrâBes moqueuses , comme 
b maladie prîncîf^le. L^avîs de nos plus célèbres nosolo- 
gîstes est totalement opposé à cette opinion. Feu Pinel , 
dams les premières éditions de £a nosograpfaie philoso- 
pLique f avait placé la miliaire au nombre des phlegmasies 
cutanées; dans les suivantes , il émet cette opinion , que la 
miliaire est un symptôme des membranes muqueuses des 
Toies aériennes ou du canal digestif. 

Nous devons à la société Royale de Médecine de Bor- 
6eaui , le recueil de ses travaux pendant le dernier trimestre 
de Tannée i83i. Plusieurs mémoires , très-intéressans pour 
la science , j figurent ; mais les sujets qu'ils traitent ne per* 
mettent pas d'en rendre compte en séance publique. 

11 nous est parvenu un si grand nombre de mémoires , de 
Botices , de réflexions et d'observations sur le cboléra-mor— 
bus, qa^il serait fastidieux pour vous^ Messieurs, de les 
entendre citer seulement. 

Je ne vous entretiendrai que des plus remarquables ^ 
parmi ceux que nous devons aux médecins du département. 

M. Leprieor, médecin à Pont- Audemer , a adressé au 
Président un mémoire sur le Marais- Vemier , quil consi- 
dère comme foyer d^'nfection pour les contrées qui l'avoi-» 
•inent. L'administration pourra y puiser des documens 
précieux pour l'assainissement de cette partie du départe- 
ment, où , d'après ce que dit notre confrère , il se mani- 
feste fréquemment des épldéoaies qui font beaucoup de 
victimes , où les babitans sont constamment valétudinaires | 
et où les bommes sont déjà vieillards à ^o ans* 

M. Auzonx , professeur d'anatomie , a publié un mé- 
moire qui traite du siège , de la nature et du traitement du 
cboléra morbus. Anatomiste très-distingué | M« Auxoux 
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s'est I!vi^, i Londres et à Paris, h de nombreoses et 
saTintes recherches d'anatomie et de phjsîologîe , appli- 
quées à la pathologie. Etablissant la grande division de 
fiichat, il distingye les organes de la vie organique de ceoz 
de la vie animale ; le choléra apportant des dérangemeni 
dans les fonctions de tons les organes de la vie orga« 
nique , qui sont sous Vintluence du nerf grand sjmpathiqoe,' 
comme répi'lepsie en apporte dans les fonctions des organes 
de la vie animale , qui sont sons l'influence du cerveau : 
raisonnant par analogie , Tautenr conclut que le grand 
sympathique doit être le siège du choMia , comme le cer-; 
veau est celui de l'épilepsie. 

Plusieurs médecins avaient émis précédeoraienl une opi« 
nîon à peu près semblable. M. Scipioa Pinel , envoyé par 
le Gouvernement, en Pologne , dès le mois de juillet 
dernier, écrivait qu'il lui était démontré que la maladie 
réside dans les ganglions du nerf grand sympathique ; aussi 
conseî\U\i«U y afin d^agir sur les esprits frappés de terreur , 
de changer la dénomination de choléra- morbus , en celle de 
trisplançhnile , désignant en méme-tems Torgane et Taffec^ 
tjon , puisque le nerf grand sympathique a reçu de Chaussier 
le nom de trisplanchnique. 

M. le professeur Delpech , à son retour d'Angleterre , a 
placé le siège du choléra dans les ganglions semi-lunaîres. 
Quoiqu'il en soit , de nombreuses autopsies faîtes avec le 
plus grand soin , n'ont pu faire découvrir de véritables 
altérations dans les ganglions ni dans le grand sympathique 
lui-même. 11 est vrai , toutefois , que les organes soumis à 
riufluence de ce nerf, ont présenté des roodiflcalions plus 
ou moins remarquables. L'opinion de M Auzoux nous pa- 
raît la mieux fondée, pubqu'elle n'admet que déraogemens 
de fonctions , sans altérations de ti^s^* 
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KoQS devôDs à M. Bardet père , méderin ^ Bemajr , uni 
tiotice contenant la description , les moyens hjgîéoiqne» 
propres à s'en garantir , et des réflexions sur les mojens 
curatifs du choléra-morbus. L^auteur jette un coup-d^œil 
rapide sur Thistoire et les causes prédisposantes de la mala- 
die , et sur la topographie de Tarrondissement qu'il habite ; 
la variole qui y règne depuis huit mois , donnait à notre 
confrère, Tespoir, encore le 6 mai, que son pays wrait 
préservé d'une épidémie bien plas redoutable et contre la- 
quelle nous n'avons pas les mêmes moyens prophylactique^. 
Nous verrons plus loin, que M. Bardet n'a pas été entiè- 
rement déçu dans ses espérances. Les moyens curatifs qu'il 
conseille , soot avoués par la pradque la mieux raisonnée. 
Hais une fâcheuse vérité , dont la médecine est forcée de 
convenir , c'est que cette horrible maladie n'est encore bien 
connue que par les désastres qu'elle a causés. 

Lorsque le fléau qui ravage encore notre pays eut éclaté 
en Angleterre , M. le Préfet qui , dans sa sollicitude pour 
ses administrés , avait établi des conseils de salubrité aux 
chefs-lieux d'arroudissemens , dès le a6 mars i83i , et qui 
présidait habituellement celui d'£vreux, institua dans 
chaque canton une intendance sanitaire , qui entra de suite 
en correspondance avec l'intenda^nce centrale du départe- 
menu M. le Préfet , M. le Maréchal-deH:amp commandant 
le département , M. le Sous-intendant militaire , MM. les 
Adjoints, et M. le Maire, depuis son retour, se réunis- 
saient toutes les semaines aux membres ordinaires de l'in- 
tendance , et à MM. les médecins et pharmaciens de U 
ville , dont le zèle augmentait encore par la présence de 
nos fonctionnaires philantropes. 

A la nouvelle de Tapparition du choléra au miUeu de la 
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Capitale du royaume , les intendances sanitaires deman4 
dèrent aui cooseîU manicpaux def lits qiû furent accordes 
ayec empressement. Dans les hôpitaux , des salles furent 
disposées avec tout ce qui était nécessaire au traitement. 
La ville d^Ëvreux fut divisée en quatre sections ; plusieurs 
médecins et un pharmacien ont été désignés pour porter 
des secours dans chacune d'elles. 

Dans la nuit do i a au. 1 3 avril le choléra s'est flKmtré 
à Evreux , sur une femme âgée de plus de 60 ans , et mar 
lade depuis plusieurs années* 

Tous les Médecins de la ville s'empressèrent de h visiter/ 
M. le Préfet et MM. les Adjoints se rendirent chex elle ^ 
autant pour oflrir des secours et des consolations à la 
malade, et à sa famille , que pour rassurer les habîtans suc 
la contagion. Elle succomba dans les vingt-quatre heures^ 
Uantopsie est venue confirmer le diagnostic qui avait été 
unanimement porté. Depuis cetle époque jusqu'au 14. mai,* 
nous avoos eu ^ lE.vTeux et dans les hameaux qui font partie 
de la commune , trente- deux malades \ seize ont succombé 9 
les autres sont enllérement guéris. Grâces aux soins les plus 
assidus , aux secours de toute nature qui ont été prodigués 
h un g;rand uombrc de familles malheureuses. 

Les efforts d^one administration bienveillante ont été 
couronnés de succès , puisque beaucoup d^affection^ qui 
auraient pu prendre le caractère de Pépidémie, ont été 
singulièrement modifiées par une alimentation appropriée. 

Aucun cas de choléra ne sVtant présenté depuis vingW 
cinq jours , nous considérons la ville d^Evreux comme en-^ 
tièrement délivrée de ce fléau* 

Dans le reste de rarrondissement , il y a eu dix-neuf 

T. IIL — i83a, 4' 
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Kialades ^ sur lesqnels dix sont morts , cinq en traîtemeni 4 
et quatre guéris. Depuis le 23 mai , aucan cas nouyeaa ne, 
i^est présenté. 

L^arrondissement des Andeljs a été incomparablement le 
plus malheureux , et surtout la vîile de Gisors ^ où le 6 
juin on comptait cent quarante- sept malades , sur lesquels 
soixante- trois avaient succombé , quarante- trois étaient eo 
Iraiteoient , et quarante- an guéris. 

Dans les antres communes de Tarrondissement , soixante- 
treise malades , quarante-trois morts , et trente en traite- 
ment. Il n'y ayait pas encore.de gnérison connue. Le 
choléra régnait dms cet arrondissement depuis le 16 avril* 

On remarqua le ai avril quelques malades dans les 
HiTirons de Lonviers. L'invasion se fit dans la ville le 5 mair 
M y a dans cet arrondissement quatre-vingt-dix malades , 
Bttite- trois morts I trente-sept en traitement, et vingt 
guétisons. 

Les arrondissemeos deBemaj et de Pont-Auderoer ont 
lié les plus Eivorisés. Dans chacun, cinq malades ; à 
fiernaj , trois morts , deux guérîsons. L'invasion a eu Heu le 
:xo mai , et depuis le ao , aucun nouveau malade. 

A PoDt-Audemer, quatre morts , uneguérison. L^inya-^ 
sion eut lien le 27 avril. Depuis le 18 mai , il n'y a pas eu 
it nouveau malade. 

On est donc fondé à croire que ces deux arrondisscmtfii 
sont débarrassés. 

Le chiffre total , pour le Département , était le 7 juin , 
trois cent soixante- onse malades^ cent soixante-donze 
4écès , soixante-dix-sept guérisens , et cent vingt-deux 
malades en traitement. 
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II nous eut été bien doux , Messi'eors , de pou?oIr 
vous annoncer la disparition complète de ce ilëau déras- 
tatear 3 inaîs nous avons encore à déplorer les ravages qu^ll 
fait dans deuï arrondissemens , et parlicttiièreineot dans 
Hnléressaute ville de Gisors, 



ODE A LAMARTINE, 

Par M. Pecontai. 

Fier qu'il faille à ses pas deux mondes pour barrière .' 
Tantôt rOcéan rentre en son gouffre profond : 
Tantôt , comme effrayé d'en avoir vu le fond , 
11 semble impatient d'agrandir sa carrière , 
Et fuyant de son lit ai si que d'un tombeau j 
Refoulé par le poids du nocturne flambeau , 
Du flux envahissant de ses ondes émues 
Il court épouvanter des grèves îaconaues. 
Parfois du fîrm.iment miroir limpide et pur , 
Il se pare avec lui d'or , de pourpre et d'azur ; 
Nous réiléchît du jour 1 œil qui voit tous les mondes • 
Aime à faire jouer sa flamme avec ses ondes ; 
S'échauffe à ses rajons , j mêle des vapeurs , 
Se plaît à Téclipser , et, sous diverses formes , 
Cavernes , monts altiers , palais , spectres difformes ^ 
Revêt , quitte , reprend les plus vives couleurs. 
Mais , plus souvent hélas ! &ioii»ire et noir nuage | 
Il s'épaissit , il fume , il éclate en orage , 
Vomit avec la foudre , et la grêle , et les vents , 
Le^ serpens enfiammiés qui dévorent ses flancs ; 
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Sème reflroî , la mort , le deuil sur son passage ) 
Change le jour en nuit i la nuit en jour affreux , 
Et , déguisant le ciel au monde qn^il rayage , 
Apprend à blasphémer , et (ait douter des dieux. 

Tel apparut Bjrron : mer , nuage , temptte , 
Tel il roula > grandit , s^obscurcit , éclata. 
Du néant et du mal fier et sombre interprète y 
Avec Toeil du dédain il vit tout , et douta* 
Protée audacieux l'obstacle Tirrila ; 
Des plus brillans dehors masquant son inconstance ^ 
Il joua tour il- tour le crime et rinnocance ; 
Il abusa des biens dont le ciel le dota ; 
Il se plut à mêler à des flots d'harmonie 
LUnlarissable fiel d'une amère ironie , 
LVdent amour de Dieu jMaîs ne Texalta ; 
Le bonheur quUl inspire endormait son' génie* 

Mais que des cris de mort , dMarme on de douleur { 
Que les transports soudains d^une sanglante fête 
.Vinssent loi révéler quelque horrible malheur ^ 
Tous ces cris , en sursaut le réveillaient poète ^ 
Et son luth frémissait , et du fond de son cœur , 
Ainsi que d^un cratère une lave échappée ^ 
S'élançaient en (ureur des concerts effrayans , 
Et d'admiration , on de terreur frappée , 
La terre , vaste écho , répétait ses accens* 

Tu parus , de la foi noble et vaillant athlète 
Le ciel t'avait dioisi pour venger son affront , 
Nulle auréole encor ne couronnait ta téie , 
Mais semblable an berger que Dieu fit Roi-Prophète 
Du sceau de ses élus brillait ton jeune front* 
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n est ynii qu^an instant celte dirme emprekile 
S'elEiçail sous le poids do doute et de l^orgueil » 
£t que de tes erreurs le sombre labyrinthe 
Egarant le flambeau qui dirigeait ton œil , 
Te rendit devant Dieu coupable d^nn murmure \ 
Mais , un jour , agité dans ta prison obscure , 
Tes pas , sans le savoir , en heurtèrent le seuil. 
Ainsi qu'an prisonnier qui gémit de Tobslacle ^ 
Tu pleuras ; le Seigneur à tes maux comp&til : 
Un rayon s'échappa de son saint tabernacle , 
Et pour toi I de nouveau , la lumière se fit. 

Alors guidé par elle , heureux et fier de croire 
En celui qui deux Jois te tira du néant , 
Ta t'approchas sans peur du superbe géant , * 

Et tandis que du ciel il blasphémait la gloire j 
Ta parole agitée en glaive flamboyant 
L'alteîgaît , et Jacob proclama ta victoire* 

Les Anges aussitôt , émus de tes accords ,' 
En ciiœurs harmonieux près de foi descendirent ^ 
T'appelèrent leur frère, et, dans leurs saints Cransports ^ 
Loin du monde, un instant, jusqu'au ciel te ravirent : 
Là , leur hymne sans fin par toi fut entendu , 
Là , tu vis à travers leurs ailes diaprées 
Bout l'ombre protégeait ton regard éperdu 
Rayonner du Très- Haut les vertus incréées ; • 

Tu comptas les torrens des vérités sacrées ; 
Tu bus à ces flots purs de lumière et d'amour : 
Mélange incorporel , ineflàble ambrosie , 
Qui , passant dans ton cœur, y concentrant le jour ^ 
En fit , à rayons d'or , jaillir la poésie* 
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Mais prêt à redescendre en ce séjour morlel , 
Tu vîs de 5es liens la terre détachée ; 
De sa funeste erreur ton âme fut touchée , 
£l la reconduisant sur les routes du ciel , 
Ta main vint rafTermir dans le port éternel . 
L'ancre de son salut par Byron arrachée. 

Gloire donc à jamais au Seigneur , ton soutien , 
Au Dieu fort dont le bras a fait vaincre le lien ! 
Gloire , immortelle gloire h toi qui le célèbres , 
A toi dont les accens lui soumettent les cœurs i 
Qui, versant sa lumière en tes vers créateurs ^ 
£t d'un autre chaos dissipant les ténèbres , 
Au bruit mélodieux de tes brîllans concerts ^ 
Au jour j à Tharmonle as rendu Punivers. 
A toi , qui du milieu des chants les plus funèbres , 
Où Tespérance meurt , où le doute se perd , 
Où le ciel semble sourd au désespoir qui crie , 
Fais sortir tout-à-coup des paroles de vie , 
Et des cœurs désolés rafraîchis le désert, 
Comme du roc d'Orcb jaillît ceîic onde pure 
Qui calma d'Israël la soif et le murmure. 

A toi j lorsque du feu de tes puîssans regards 
Tu féeondes l^amour , la nature et les arts : 
De leurs biens à ta voix , lorsque la douce ivresse 
Kous verse des plaisirs qu^approuve la sagesse ; 
Quand ton génie allier sVlève à la hauteur 
Du héros colossal dont Dieu seul fut vainqueur ; 
Quand aux pieds du Très- Haut , sublime , il s'humilie ; 
Lorsque fujaot sur Tonde où glisse ton esquif 
Tu nourris de regrets ton âme recueillie y 
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lés citantes , e» semblable à l'Alcyon plaîpljf 
Noos charmes de tristesse et de mélancolie ; 
Lorsque couvrant de deuîl la Grèce et ritalîe , 
Tu fais battre nos cœurs au nom de Liberté ; 
Ou que plein de courroux contre une ville ingrate , 
Et détesUni Varrèt de ton iniquité , 
Tu nous montres la coupe où de nouveau Socrate 
S'abreuve de ciguë et d'îromocta\ité. 

Glpîre à toi , lorsqu'atteînt d'un trait lent eifnne»tje^ 
Tu voyais écbapper de ce terrestre lieu 
Ce tendre et doux objet d^nne flamme cëfeste , 
Dont le dernier regard fut un si long adieu , 
Ëlvîre Gloire 4 to! : tu crias : Gloire à Dieu ! 

Oui, gloire à Dieu toujours, quelqnes mau^ qVilm'envoit) 
Qu'il torture mon corps ^ qu'il le livre au néant ; 
Que sans cesse à mes yeux \e tombeau soit béant ; 
Tout ce qu'il Lit est bien , mon deuil sera ma joie. .» . m 
Malheureux! qu'as-tu dit?.., sais-tu quelles douleurs , 
Quelle «ueur de sang , quelle horrîbfe agonie 
Le ciel qui les éprouve exige des grands cœurs ? 
II vient de mesurer le mal à ton génie 1 
Celle qui t'adorait , qui t^a donné la vie , 
Dont les vertus devaient mettre à couvert les jours , 
Va , par un coup affreux , en voir finir le cours. 

Le calice est offert! deviendras* tu l'hostie P • .^ 

«f O mon Dieu, s'il se peut, éloigne-le de moi; 
n Mais que ta volonté se fasse et non la mienne, n 
Tu dis , et dans tes os tu tressaillis d'effroi , 
Le calice passa sur ta lèvre chrétienne , 
£t les Anges émus redirent : Gloire à toi t • • . • 
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Gloire à foi ! . •• . Mais plutôt pardonne , Lamartine , 
Pardonne si ma toix rouvre encor tes doulemrs ^ 
Il fallait que da Christ la couronne d*épine 
Perçât ton front couvert de palmes et de fleors. 

O des desseins du del saint et profond mystère i 
Esclaves de nos sens , et par nos sens trompés , 
Mous nous réjouissons de nos maui dissipée. 
IMaîs puisque , juste Dieu , tes enfans sur la terre , 
Qui proclament ton nom , qui t^appellent leur père , 
De ton brûlant courroux pleurent enveloppés , 
Malheur peut-être à ceux que (u n^as point frappés , 
Et qui restent toujours privés de ta colère I . • • • 



'Rapport sur les traçaux de la Section dAr^ 
chcologie , par M. DE Stabenratç. 

Messieurs , 

Kous venons pour la première fois rendre compte \ la 
Boriëté , dans un rapport spédal , des mémoires sur les anti- 
quités, composés par ^ts membres ^ ou qui lui ont été 
adressés par divers auteurs* 

L'importance de l'étude des antiquités a été , dep|^Î5 
quelques années « vivement sentie ; de nombreuses décoo- 
yerles ont été faites , et des esprits supérieurs ont porté fa 
lumière dans les questions les plus ardues de la science* 
Vous ne pouviez rester étrangers au mouvement qui se ma- 
nifestait d^une manière aussi prononcée ; vovs avex donc 
accueilli avec empressement les occasions , peu multipliées , 
il faut en convenir , qui se sont présentées de Tencoaragen 
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Aujourd^Loi , tous itytt bardinoent parcourir rimmenté 
carrière qui se dëcoutre deyaat voas , vos travaux ne seront 
pas stériles y et le but que vous vous proposci d'atteindre , 
vous l'atteindrea j j'en sots convainciu Les antiquités de tous 
les pays vous occuperont avec intérêt ; mais celles du dépar« 
tement , son bisloire j réclameront une priorité incontestée. 

Aux documens que vous possédez déjà, vous en ajonterex 
d'autres, tous seront co- ordonnés, classés , pour (aire un 
tout unique et bomogène. Déj^ beaucoup dliommes émditi 
ont recueilli les faits qui étaient parvenus à leur connais-» 
sance , sur les mœurs ^ Tbistoire et les institutions de cette 
partie de la Normandie que vous habites; mais ce qui man- 
que à leurs recbercbes incomplètes , c'est l'unité, c'est cet 
esprit de saine critique et de pbilosophie , qui procède dé- 
gagé de passions , ^e préjugés , et guidé par l'expérience; 
Ces Qualités sont, à notre avis, le principal mérite des 
divers mémoires publiés par l'un de vos membres les plus 
actifs et les plus laborieux , par M. Auguste Le Prévost , 
qui vous a successivement cnricbis d'un mémoire sur la 
magnifique cbâsse de St. -Taurin , cbef- d'oeuvre du goàt et 
de l'art du moyen âge ; d'un autre mémoire sur quelques, 
monumens du département de i'£ure. 

Noos regrettons que Tauteur d'une notice sor le cfaitean 
de Brîonne , n'ait pas lu la partie de l'ouvrage de votre 
savant confrère , qui a rapport à cette ville , Jl y aurait puisé 
des renseignemens prédeux, et son opuscule, intéressant 
surtout pour te§ compatriotes, serait sorti plus pariait de^ 
presses de l'éditeur. 

Les antiquités de Cerqm'gny , les vases superbes de Ber'« 
tbottville , ont occupé à leur tour M. Auguste Le Prévost 
VoiU quelques-uns des sujets qu'il a traités antérieurement 
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S cette aanje; quels soDt donc ceux qvû ont tout rëcemment 
réclamé ses travaux. Nous ne parlons pas des rapports dont 
il a été chargé , et qu^ll a iàîts sur le cours d'antiquités de 
M. Decaumont , sur la collection des dessins Mexicains , 
enfin sur les mémoires de la société des antiquaires de 
Normandie. 

C'est la dernière notice de M. Auguste Le Preyost , qui 
mérite surtout de fixer votre attention : elle a pour objet 
Thistolre et les antiquités dn département de TEure ., peu-* 
dant les périodes gauloise et romaine. Il était impossible de 
réunir plus de choses dans «n cadre aussi petit ; cette trop 
courte notice contient tout ce qu'on connaissait sur les anti- 
quités gauloises et romaines du département ; c^est le pre«' 
mier corps complet de doctrine qui ait été publié sur ce 
sujet jusqu'à ce jour. 

Répandue avec profusion par l'auteur , insérée dans 
l'annuaire , elle sera , nous n'en doutons pas , un guide s(k 
pour tons ceux qui, amis de la gloire de leur pays , s*em« 
presseront d'exhumer les vieux souvenirs et d'interroger le 
•ol qui cache les débris des druides et du peuple roi. 

Cet écrit a été composé sur la demande de M. le Préfet $ 
nous envisagerons bientôt dans quelle intention. • . • 

M. Auguste Le Prévost n^est pas le seul qui se soit 
occupé des antiquités , le respectable curé de Couches | 
M. Tabbé Baudard, a composé une dissertation sur Tan- 
tienne samarobriva^ qu^il a adressée à la société d* A miens , 
dont il fait maintenant partie comme membre correspondant. 
C'est 4 M. Tabbé Baudard que votre rapporteur doit une 
partie des matériaux qu^il a recueillis sur l'histoire de la 
ville de Couches et it se$ seigneurs. Ses recherches sont 
lerminées , elles vous seront bientôt sonmiMS , et il espèce 
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que vous les receyret avec voire bJenv^îlIanee àcconifkméei 
11 ne vous parlerait pas de sa dîsscrlatîoo sur rarophllfa^itre 
de Doué , en Anjou , s*i\ ne devait vous reudre compte de 
tous les travaux , et si le monument qu'il a décrit n'avait 
droit d^excher votre curiosité , à cause de sa singularité et 
des opinions contradictoires des auteurs , sur son origine 
et sa destination. Outre les ouvrages dont nous venons de 
vous entretenir sommairement , il en a été entrepria de très- 
importans, qui compléteront en peu de tems les notions 
imparfaites , quoique fort étendues | que nous possédons 
sur Histoire du département. 

Tour-à-tour habité par les gaulois , lés romains et Ions 
les peuples qui démembrèrent l'empire j notre pays a con^ 
serve leurs traces. On retrouve dans nos campagnes , dans 
nos villes , dans nos usages , les débris de leurs arts « le sou- 
venir de leurs institutions , et la tradition de leurs mœurs, 
, Trois civilisations se sont succédées , mais sans s'eOacer 
entièrement. Nos reclieTches comprendront donc ces trois 
grandes époques; Thistoire , les manuscrits . TeipérieRce, 
ii«us prêteront leur secours , et nous reconstruirons Tédî*- 
fice écroulé du passé. Tel est le dessein que nous avons 
entrepris d'exécuter. 

Vous conceves facilement pourquoi la notice Lislorlque 
et archéologique de M. Auguste Le Prévost a été composée. 
Il était important en effet d'avoir on point fixe à^ok Ton put 
partir , une base large et solide 9 sur laquelle on put se 
reposer. Avant -de chercher k faire des découvertes , H 
fallait réunir tout ce qui était connu ; Tauteur a interrogé 
, tous Its souvenirs f pris des reoseiginemeas près de ceux qui 
avaient vu des antiquités 00 qui en avaient entendu parler ; 
il a fait ainsi une coispitation précise et analytique d*ua 
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'genre nooreaa. Cet ouvrage entrepris « sersi continu j , per-^ 
fectionné chaque année. Que le Magistrat éclairé qui en 
conçut ridée , que l'antiquaite qui Texécuta reçoivent id 
boB remerctinens. 

Ce B^est point ^ vous , Messieurs , qn*il est nécessaire de 
montrer rimportance de Tétude approfondie de Tantîquîté , 
il est cependant utile de vous faire voir que tous les moyens 
ont été pris , pour parvenir au but que nous vous avons 
fait entrevoir. 

Les diverses parties du département seront examinées scm* 
puleusemeot, en détail, et nous espérons, qa^avec le 
concours de nos concitoyens et de Taotorité locale , aucun 
monument nVchappera aux investigations de l'observateur. 
Les antiquités gauloises , les monumens romains , les édi- 
fices religieux , militaires ou privés du moyen âge , auront 
un droit égal à notre attention ; les objets d'art , les mé« 
dailles , les statues , seront réunis et classés dans votre 
cabinet; les édifices seront dessinés exactement, et nous 
formerons enfin un recueil où chacun pourra puiser des 
connaissances utiles autant qu^agréables* 

Et ne croyes pas , Messieurs, qu^un pareil projet soît- 
nne utopie ; d'abord, à l'abri de toute influence politique , il 
ne peut trouver d'adversaires , personne n'est assex ennemi 
des sciences pour le combattre , et le conseil général vient 
de rhonorcT'de sa haute et puissante protection. Il sera d'ail- 
leurs un moyen de plus de prospérité pour le département. 
Quand nos richesses monumentales seront mieux connues , 
les artbtes , les étrangers , les richos oisifs , curieux de les 
voir, de les ^ndier , viendront en foule , visiter nos villes , 
parcourir nos campagnes. 

Nous avons un juste espoir de voir ce projet couronné 
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2e raccès De récentes esplontiens ont Hji amen< d'in' 
poruns résuluts, M. Vaugeois^^dans le dëfartement de 
rOrae , plosiear« antiquaires, dans cdai de la Seine- InféH 
rîeure , se sont occupés de rechercher la direction des yqies 
romaines. Un grand nombre d'entr^elles traversaient le déH 
partement de TEnre y en se dirigeant de lillebonne et de 
Roocn , ytT% Lisleux , Chartres , Alençon , le Vieilr 
Evreuz. Qoelqnes-anes seulement étûent reconnaissables « 
et bien déterminées ; cependant on pouvait en compter au 
moins quinae dont l'existence paraissait certaine , parce que 
les points d'attache étaient constans ; les lieux par lesqnclg 
elles passaient , les points intermédiaires relaient fort peu. H 
adonc fallu examiner les lîeux^ réveiller les traditions endorJ 
mies , et nous pouvons dès aujourd'hui vous apprendre que 
plusieurs voies romaines subsisCeol encore dans presque 
toute leur étendue, aux environs même de cette ville. L'une 
d'elles partait d'Evreux , passait à Parvîlle , à Barc , se ren- 
dait à Brlonnc ; c'est celle que M. Auguste Le Prévost ayaît 
déjà parcourue et décrite* 

Une autre se retrouve dans la forêt d'Evréux, passe à Ii 
Trigale , au Nuîsement , et arrive jur Condé , établissement 
romain important, tout couvert de mines antiques. Condé, 
ancienne demeure des évêques d'Evreux, riche aussi en 
noniimens gothiques. De ce cenlre rayonnaient de nom^ 
breuses voies romaines. L'une d'elles traversait des tom- 
beaux , se dirigeait sur Bretcuil , de là sur les bords de 
l'étong do Val du Lcsme , sur Rugles , Lalgle et Alençon. 

Une troisième enfin , que nous avons parcourue avec 
M. le Préfet , ainsi que la précédente , longeait les murs de 
U ville d'Evreux , ceux du parc de MelleviUe , arrivait aa 
vaiage de Groisœuvre , puis au MesniUsur.l'EsUée: c était 
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la roale romaine de Roaen à Chartres. Il est alll^ èe fixer 
d^une manière précise les voies de eommunication des éi»- 
Uissemens romaios entr'euz ; c'est en effet le moyen le plus 
gAr de découvrir les étaUissemens intermédiaires ; si Ton 
sVtait plus occupé de cette étude, bien des découvertes 
auraient élé fartes. Dt tout ceci , Messieurs , il ressort une 
Térîlé historique, très-curieuse pour la ville d^Ëvrcux» 
c*cst Texislence simultanée , sous la dénomination romaine 
d^Bvreux et du Vieil-Evreox ( le Médiolanum Aulercorum 
des ancieus }• 

Médiolanum était une ville vaste , d'une grande Impor-* 
Unce , où l'agriculture , les arts et le luxe étaient eu hon- 
neur, tandis qu'au milieu des marais formés par l'Iton , 
«élevait une forteresse protégée par dVpaisses murailles , 
encore en partie debout , et que vous connaissez sons le 
nom de PeitU Cité, C'était un point de défense militaire. 

Maintenant , si vous portez les yeux vers cette étroite 
enceinte , que les eaux de Tlton environnent encore , voui 
apercevez le palais Episcopal , appuyé sur des fondations 
romaines. A Condé , vous retrouves àe$ ruines romaines et 
le château àe% évéques. Illiers , q«i fit partie de leurs do- 
maines , a conservé l'empreinte du peuple-roi ; presque 
partout une domination se superpose à l'autre , et le chris- 
tianisme adopte les lieux , les usages , les superstitions 
même des peuples qu^*l soumet à sa foi. 

Ici , s'ouvre pour nous un nouvel horizon , les monu- 
mens druidiques des Ventes , de Mauny , de Lyre , sont 
loin de nous ; les temples des faux dieux sont tombés , et 
l'architecture , long - tems oubliée , reparaît pour prêter 
àon secours au culte de la divinité ; elle n'est d'abord qu'un 
•ouveair confus des formes romaines , bientôt elle se mon- 



Digitized by VjOOQ IC 



(63) 

Ire pins liardie , 8e charge d'omemeos bisarres | qn W go&t' 
phB sëTère réprouve : Togive enfio est iByentée* 

Alors , Messieurs , la piété élevait des églises , coostrui* 
sait des couveus j et les seigneurs se fortifiaient dans lenri 
chiieaux, C'éuît le rëgne de la féodalité ! Puis , vint la re«' 
naissance qui nodifia Farchitecture gothique et amena sa 
destruction, puis une partie des inonumcns s^écroulèrenl 
avec les vieilles Institutions qui les avaient protégés. 

^ujoardliai on étudie leurs débris y on interroge leurs 
cendres , on admire ceux que le tems et les hommes ont 
respectés. Et nous , Messieurs , jaJoux des richesses el de fa 
gloire de la patrie , nous fouillerons dans ses annales , nouA 
ferons Thistoire de ses temples , de ses monumens , de ses 
aris; nous exhumerons de la poussière ses titres oubliés^ 
èes noms perdus. 

Voîlà Teptreprise que nous avons commencée , chacun 
de nous, pour la conduire i terme , apportera le tribut 
de ses veilles , et nous avons l'orgueil de croire qu'oa 
appréciera nos travaux^ pour élever au pays un monument 
durable* 



Rapport sur les travaux de la section de 
Littérature , par M. Walras, 

Messieurs ^ 

Il fut un tems qui n'est pas encore très*-loin de nous où 
le pays se croyant en droit de compter sur une longue suite 
d^années de paix et de bonheur , se livrait avec autant 
d'ardeur que de confiance aux travaux scientifiques et lit-; 
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Mrtkes. Qui àe nous , ea reportant i^i souvenirs en ar^ 
rîère de quelques années , et en ne considérant d'ailleurs 
que rîntérét et le progrès des connaissances humaines , ne 
lierait tenté de regretter cette courte et brillante période 
qtii ^il éclore tant de productions remarquables et qui 
communiqua à la presse nn mouvement si prodigieux ? A. 
ces jours si calmes ont succédé des jours plus difficiles* 
l>es préoccupations d'un intérêt plus généva) et plus pro^ 
fond , sont venues nous arracher k la douceur de nos 
études. Cette crise aura un terme ^ et, nous osons le croire, 
«n terme très-prochain. En douter , ce serait douter de la 
fortune de la France. Hais en supposant que notre patrio^ 
tîsme se fit illusion à ce sujet , et que la Providence eut 
réservé h notre pays d^autres épreuves que celles dont nous 
gardons le souvenir ou dont nous sommes les témoins , 
nous conserverions encore assez de philosophie et de dévoû* 
ment aux objets de nos affections les plus chères , pour 
ne pas désespérer de la cause des lettres , àes sciences 
et des arts. 

Tons me pardonnerez , Messieurs , ces réflexions. En 
présence d'une moisson littéraire plus abondante , nous 
aurions pu imposer silence è nos regrets , et laisser à la 
simple nomenclature de nos productions le privilège de 
vous rappeler les droits et l'importance des travaux intel- 
lectuels , et l'utilité d'une société savante dont vous avez 
loDg-tcms favorisé le zèle et les efforts. Mais puisque le 
malheur des tems ne nous permet pas de vous offrir autant 
4de richesses que nous l'aurions désiré , nous avons cru , en 
présence du but que nous poursuivons , pouvoir gémir sur 
h fatalité des circonstances, qui a limité malgré nous la 
somme àt$ moyens que nous avons déployé pour j 
parvenir. 
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Mais qatl qne soit le petit nombre des ouyragés dont 
nous ayons , celte année , à vous soumettre Taoaljse , 
nous allons nous acquitter de ce devoir , en commençant 
par fixer votre attention sur ce qui se rapporte plus êi-^ 
rectement à la Province et au Département que sous 
liabitons* 

M. de Canmont pourstût toujours avec le même sèle h 

carrière quil s^est tracée avec tant de générosité et de dé^ 

voûment. II s'est signalé cette année par la fondation de h 

Rêpue Normande , Recueil périodique , littéraire et sdén-: 

tifiqne , destiné à lutter , en Normandie^ contre l'influence 

«zclusive de la critique Parisienne , et à prévenir le danger 

qui résulterait pour nous , tant des jugemens légers et su«j 

perCciels , que du silence dédaigneux des journalistes de la 

Capitale sur tout ce qui se bit dans les Départemens. La 

société a reçu ^atre livraisons de b R«vue , et notre 

savant collègue , M. Le Prevot , a déjà Cuit 9ur les deux 

premières un raf^ort plein des plus jmdicieuses réÛeaions sur 

rimportance de cette publication, et sur rinconvéoient grave 

^u'il j aurait à voir une pareille entreprise venir échouer 

contre llB^ifférence des babitans de notre Département. 

Pam^ les articles qu^il a signalés à ratteotioa de la société, 

M. Le Prevot ne pouv^t oublier celui qui a trait aux cours 

. publics professés gratsitement, et nous o'bésiloos pas ii 

extraire de son rapport le passage suivant : « C'est une des 

. j» plus beureuses innovations de notre époque qne ce genre 

. » d'enseignement , et l'on ne saurait entourer de trop 

» d'éloges et de publicité le nom àts généreux citoyens qui 

,9 s'y dévouent. Nous avons déj4. eu occasion de rappeler 

» que M« de Caumont en donnait l'exemple par son cours 

j» d'antiquités fait avec plus de soin et de loyauté que la 

M plupart des leçons publiques les plus chèrement rétribuées 

r^ II/, — i83a. 5. 
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» ^ns la Capitale. Ce généreux exemple a déjà porté ses 
n fruits à Poitiers , où deux académiciens ont dû corn- 
» mencer , au mois de décembre dernier , des cours d^bi»- 
» toirc locale et d'antiquités. Mais c'est k Nantes surtout 
m que reoseîgoemcnt gratuit est le plus largement organisé f 
a> grâce au zèle de MM. les membres de son académie , 
I» puisqu'il s^y compose déjà de dix cours. Nous novs féli- 
» citons, a)oule M. LePrerost, de pouvoir annoncer iû 
» que bientôt , grice aux soins de M. le Pt*éfet de TEure 
9a et au xèle des savans qui l'habUent , la Yille d'Ëvreilz 
» n^aura rien à envier aux cités les plus favorablement par-* 
a» ta{>ées sous ce rapport. Voilà par quels nojens tineso- 
p ciété savant^ peut se retremper dans des travaux venta - 
» blement utiles et acquérir des droits incontestables à la 
m reconnaissance d'une génération , au sein de laquelle le 
» besoin des études et des recbercbes a pénétré dans toat^ 
M les classes, o 

Nous devons à M. de Stabenratb des consiJérittions sur 
les hhtQÎres locales , et en pariiculter sur telle eu comié 
d^Evreu». Notre jeune et babile collègue a parCiitemeal 
établi que ll&istoire locale d'une province ou d'une ville de 
devait jamais dépasser l'époque oà cette province on cette 
ville avttt cessé de constituer une individualité , et que même 
en se renfermant dans ces limites , elle devait se distinguer 
de rkistoîre générale, en insistant plus spécialement sur 
les détails des mœurs , des coutumes , des sentimens et det 
actes les plus familiers à la population qu'elle vent dépein- 
dre. Il a signalé , dans la prolixité et la sécheresse , le dou- 
ble écueil oè pouvait se laisser entraîner l'auteur d une 
bistoire locale , et pour en revenir à l'histoire particulière 
d'Evreux , qui lui a suggéré ces réflexions , il a indiqué les 
principales sources où elle devait être puisée. Espéron» 
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qvPil sera le premier ï profiter dei natërianz qu^il con&atl 
si bîeo , et que noua lui serouf rederaklet d'une histoire 
particulière du comté d'Evreux. 

Un article pnMîë par M. Janîn , dans le journal des 
DSats y sur une prétendue décowerte que M. Quioel 
aurait (aite de soisante-dix épopées nationales, totalement 
ignorées en France , a Courut à M. de Stabenrath Toccasion 
de critiquer le ton tranchant et dédaigneux avec lequel les 
journalistes de la capitale ne craignent pas de prononcer sur 
les questions qui sont le moins de leur compétence , et d'é-« 
tablir que les poèmes nationaux du moyen Ige ne sont pas ,' 
surtout tn Normandie , aussi généralement ignorés que pa^ 
laissent le croire MM« Quinet et Janin. 

Quelle que soit d'ailleurs l'amitié de notre collègue pour 
ce dernier écrivain, M. de Stabenrath n'a pas hésité à 
signaler avec toute la chaleur de sa conviction et toute la 
pureté de son goût , ce qu'il y a de répréheoflîble , et pour 
la iorme et pour le fond , dans l'ouvrage qui a pour titre ia 
confession. Une simple analyse de la fable sur laquelle re^ 
pose l'ouvrage de M. Janin , lui a suiB pour démontrer 
Pabsurdité de la première donnée, Pincohérence et le scan* 
dale des détails , et le peu de moralité qui se présente dans 
le but > en supposant toutefois que l'auteur de la confession 
ait eu un but , en livrant au public une production aussi 
bizarrement exécutée que conçue. 

Après avoir ûnsi manié l'arme de la critique , M. de 
Stabenrath n'a pas craint d'affronter la censure à son tour^ 
en vous adressant deux contes fintastiques et quelques 
pièces de vers , fruits de sa constante activité. 

Sous le titre de VaktUin , M. de Stabenrath a voulu 
peindre le supplice moral d'un homme qui , doué d «Heurs 
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les plus poissantes (imités iblellecldelles , n'a re(a cle li 
Mature qu'un corps diCTomie et reponssafUt. Valentia com- 
mence par surmonter la fatalité de se position. A fof'ce de 
raison et de philosophie ,- il se résigne à accepter la triste 
part que le destin lui a faite. Mais une passion invincible 
"vient Parracher à ce calme stoïqve ; repoussé par le père de 
celle Qu^il aîme^ il renonce à toute espèce d'empire snr lui- 
même ; il cherche dans la salis action de &es passions les 
plus brutales une sorte de com^rnsation è son m«ilheur / il 
71 oie la cendre de celui qui lui a refusé la main de sa ûlle^ 
et finit par se précipiter lui-même au-devant de la mort; 
Certes , il y avait dans cette donnée de quoi faire une belle 
«esquisse de psychologie morale. La beauté est an bien f 
comme la santé y comme la richesse , comme Tesprit. Sans 
cloute la raison nous apprend que c'est le moins précieux et 
le plus fragile , celui dont on do!t. le moins se glorifier ; 
mais Vexpérience nous montre qu^il y a aussi des angobses 
poighanties pour celui qui en est totalement déshérité. Nous 
ne pouvons que féliciter M. de Stabenrath d^avoir choisi un 
pareil sujet ] et c^est parée que nous cro>'onr en saisir toute 
là portée , que nous lui reprocherons âe ne pas Ta voir traité 
avec plus de complaisance , et d^avoir couru trop vîte après 
la catastrophe, t^eut-être notre habile collègue a-t-il craint 
qu^'on ne lui adressât le reproche d^avoir voulu donner une 
seconde édition de cette admirable figure de Quus^moâo ^ 
qui forme Tun des caractères les plus saillans du roman de 
Notre-Dame ie Paris. En te cas , nous croirions qne sa 
modestie lui a inspiré trop de retenue , et nous pensons 
qu'il anrait pu trouver dans une ame naturellement belle et 
sensible , unie à un corps monstrueux , quelques traits de 
sentiment et de passion , dignes de figurer à côté des belles 
inspiiftdons de M« Hugo^ 
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' Le Masque n'est guère que la reproduction in même 
sujet ; si ce nVsl que dans te Masque le personnage prîn«* 
cîpal est une femme , et son YÎsa^e seul est défiguré par 
Yioe hideuse maladie. Du reste , il n V a rien de plus sédui- 
tant que toute» les formes de son être. Ses yeux ont 
conservé tout leur éclat , el tl n^ a pas jusqu'au son de sa 
Toix qui «'«(le au cœur, A l'sdde de tous ces attraits ^ 
qu'elle est loin de dissimuler ^ et du masque qui recouvre 
sa %nre, Laurt parvient à séduire Hermami , jeune et 
bel allemand ^ nouvellement arrivé à Paris. Mais le jeune 
homme ne tarde p^ à se dége&ler d'une maîtresse invisible^ 
et se laisse subjuguer par une htSiVLié qui n'a pas de masque. 
Laure devine bientâl qu'elle a une rivale ; elle la découvre , 
parvient à l'attirer cbes elle» et essaye de lui ravir sa 
beauté , en présence, même d'HermanOé Arrêtée par celui-ci 
dans sa cruelle tentative , elle tire sur lui un coup de pis.- 
tolet , qui le blesse sans le tuer. Laure est Uvrée à la jus»-' 
lice ^ et Hermann reçoit au pied des autels la maia de 
Louise. 

Mous devons encore à H. de Slabenratb trois pièces de 
vers y dont les deux premières intitulées , Ciel et Terre et 
Bacc^us y sont traduites de Burger; la troisième a pour titre 
les Bords de la Loire. On y reconnaît avec plaisir la facilité 
qui caractérise tout ce qui sort de la plume de noire jeune 
collègue. 

Puisque nous sommes sur le terrain de la poésie, noue 
devons mentionner ici la traduction en vers français y dus 
Baisers de Jean Second. On connaît au moins de réput:^ 
tîon ces modèles de poésie erotique y dus à la verve si natu- 
relle et si gracieuse du jeune poète hollandais , que la mont 
enleva si promptement au culte des muses latines » et à 
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radinîralîoD iê sm contemporaîni. Oulre la difficulté de tra* 
duire en général , et de traduire des poètes , difficulté qui 
équivaut à une véritable impossibilité , il y aurait plus que 
de la présomption à se flatter de Caire passer dans notre laa« 
gue Tabandon , la souplesse et la naWeté des cbefs-d^œuvre 
de Jean Second. Aussi Madame Céleste Vien parah-elle 
liToir renoncé k nne pareille entreprise , et s'est-elle bornée 
à nous donner en vers français une paraphrase des Baisers* 
Considérée sous ce point de vue , sa traduction pourra offrir 
quelque intérêt à ceux qui ne peuTcnt pas lire ForiginaU 

M. Langlois , du Pont-de-rArche , nous a adressé son 
Bjrmne à la Qoche. II ne manquerait à cette pièce que 
d'être écrite en vers , pour exprimer conyeoablement la 
Béne d'idées et de sentimens religieux que peut inspirer un 
pareil sujet. Ce n'est pas que la prose de M. Langlois man-? 
que d'élégance et d'harmonie : mais une hymne en prose , 
est-ce bien uile hymne? 

Un ouvrage beaucoup plus important , que nous devons 
également à M» Langlois , c'est son Essai historique et âes^ 
triptif sur la peinture sur verre , ancienne et moderne. Quoi- 
qu'un travail de cette nature se rapporte plus spécialement 
aux recherches archéologiques qu'à la littérature propre- 
ment dite , nous nous félicitons d'avoir à vous en rendre 
compte , et nous voudrions vous faire partager l'intérêt que 
sa lecture nous a in^^pîré. 11 nous a paru d'autant plus agréa- 
Ue i parcourir, que la partie descriptive y domine davan- 
tage y et que les recherches purement his,toriques y auraient 
nécessairement introduit plus de sécheresse et d'aridité. 

M. Langlois débute par une espèce d Introduction sur 
l'origine et le progrès de fa peinture sur verre. Il réfuie 
d^abord ce préjugé si généralement répandu parmi les gens 
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4tj monde , que l'art de ]Feindre sur verre est un secret 
perda , et qu'en admettanl que d'autres causes ne contrî- 
taasscnt pas à en paralyser Temploî , l'împossîbîlHë d'exé- 
cuter de pareils dessins nous priverait pour toujours des 
plaisirs que cet art procura à nos pères. Quant à Timpor- 
Uncc que la peinture sur verre a obtenu dans le moyen 
âge, M. f-anglois lui assîjvne deux causes qui nous paraissent 
pariaîtement indfquées. La première se trouve dans le dë«îr 
quVprouvaît le clergë de meHre sous les yeux des fidèle* 
qui ne savaient pas lire , un enseignement perpétuel de la 
Teligion et de la foi, en ïeur retraçant , parla peinture , les 
prindpauz mystères chréti'ens , et les principaux fait» de 
cette grande et sublime épopée qui commence dans le 
Paradis terrestre et qui se termine sur le Calvaire. M. Lan* 
glois place la seconde cause du prodigieux développement 
de cet art , dans les révolutions de notre ancienne arcKîicc- 
turc rellgiense , et dans la nécessité de remplir par des 
fenêtres vitrées ces immenses ouvertures que le sljle go- 
thique introduisait dans les églises , comme pour en dé- 
guiser la matérialité , et pour harmoniser de plus en plus 
•es créations avec le spiritualisme chrétien. 11 cite à Tapput 
de son opinion des preuves authentiques et incontestables. 
Là se bornent les recherches purement historiques de M. 
Langlois , et s^il ne s^est pas appesanti sur cette partie de 
«on travail , c'est qu*il a cru inutile de répéter ce qui a été 
dit par d'autri*s antiquaires , et notamment par Lcvieil , 
dans son histoire de la peinture sur verre, ouvrage auquel 
M. Langlois ne cesse de rendre le plus grand hommage. 

Vient ensuite une description des vitraux des pi incîpales^ 
églises de Rouen. La Cathédrale , laiol Ouen , saint Patrice , 
salât Vincent et saint Godard , sont les monumens aux- 
quels M. Langlois a emprunté les difCérens chefs-d'œuvre 
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^u^il décrit ; et cette partie de son ouvrage est enrichte Se 
sept gravures qui font le plus grand honneur au crajon et 
tu burin de mademoiselle Espérance Langlois , qui les a 
ciëcutëes. Il serait difficile de trouver des compositions 
plus gracieuses et plus nobles tout- à-la-fois que la Sybille 
de Samos , tirée des vitraux de saint Ouen , et le triomphe 
de la loi de Grâce , qui a été recueilli sur ceux de saint 
Patrice. M. Langlois parcourt ensuite quelques églises remar- 
quables de la Normandie, des autres provinces de France 
et des pays étrangers, et il laisse partout des traces de sok 
érudition et de son goût. Son ouvrage est terminé par une 
Biog;raphie des peintres verriers. Mais avant d^en venir à 
cette partie de son travail , M. Langlois s^est occupé de 
Tétat actuel de la peinture sur verre ; et , après avoir re- 
tracé les progrès que cet art a fait dans ces derniers tems , 
et avoir énuméré quelques ouvrages remarquables qui sont 
dûs au talent ^e» peintres français et étrangers , il pose la 
question de savoir quel peut être Tavenir de la peinture sur 
verre. M, Langlois ne se dissimule pas combien s'est affaiblie 
l'importance de cet art ^ et cependant il semble croire qu'il 
y aurait encore un moyeu de le ranimer. Il nous en coûte 
de heurter par notre propre conviction les sjmpalbies d'ar- 
tiste de M. Langlois , mais nous croyons que la peinture 
6ur verre est un art qui a lait son ttms , et qu'il n'est pai 
destiné à repasser par l'époque brillante où il a si noblement 
et si grandement fleuri. La peinture sur vcre , nous le 
craignons bien , a péri avec l'architecture gothique qui lui 
serrait de base et d appui. Les vitraux de nos basiliques ne 
sauraient avoir pour nous aujourd'hui qu'une valeur his- 
torique et monumentale , valeur immense à la vérité , et 
que nous sommes loin de ne pas apprécier comme elle doit 
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Yétft ; mais ce D*esl plus qne sous ce donble point le rvA 
qii^ils peuvent protoquér et obtenir notre intérêt. 

Nous avons reçu de M. Warden , membre correspondant 
de rinstîtut , un exemplaire de sa Bibliothèque Américaine* 
. Cet ouvrage , fruît d'une longue patience et d'une vaste 
érudition , est un catalogue très-détaïUé de tous les on- 
vrages qui se rapportent à T Amérique. Ce catalogue ne 
comprend pas moins de 1790 volumes, la atlas, lai 
mappes-mondes , cartes et plans séparés. La plupart de 
ces ouvrages sont très-rares et très-chcrs. M. Warden y a 
joint une liste àes médailles frappées en France à Toccasioii 
de la révolution américaine* II suffit de ces indications , pour 
vous faire sentir quelle peut élpe l'atilîté de son travail 
pour tous ceui qui ont pris pour but de lenrs recbercbes 
rhîstoire , la statistique , la politique , Phistoire naturelle , 
les arts ou le commerce du Nouveau- Monde. 

Peu de tems après votre dernière réunion générale , il û 
été publié à £vreux un volume ayant pour titre: De la 
Nature de la Kiehesse et Je F origine de la Valeur* Il n'ap-» 
partîent point au rédacteur de ce Compte-rendu de se pro- 
noncer sur le mérite de cet ouvrage ; mais il ne loi est pas 
défendu de rappeler ici que son travail a été konoré dès le 
principe de l'approbation de la société , qui a bien voula 
contribuer à sa publication , et que c'est principalement ^ 
cette production qu^il a d& Thonnear d'être admis au sein 
de votre compagnie savante. Personne n^ignore aujourd'hui 
rimporlance qu'a acquise depuis quelque tems la science de 
V Economie politique. Elle le doit tout à la fois et à INitilité 
des principes qu'elle nous enseigne , et à la clarté ^ à U 
précision qui commencent i s'introduire dans $^ théories. 
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9i qndqqe cbose a surloat mis obstacle {usqn'à ce jour ans 
progrès de cette scieace , c^est que le champ dé ses recher- 
ches n'était pas encore parOiîtement déterminé : son objet 
même était généralement méconnu. L'ou?rage dont noua 
avons à vous entretenir , contribuera peut-être à affaiblir 
cet inconvénient. Il servira du moins y nous nous en flal- 
lous, k mettre en relief la division qui commence à sVlablir, 
ou , pour mieux dire , la séparation de travaux qui s^opère 
parmi les écrivains qui cultivent la science de la richesse. 
On s^est iong-tems livré , sous le titre commun d^f^o- 
nomU politique , à des recherches bien divergentes , et qui 
ne paraissaient avoir entr'elles aucun rapport ; mais aujour- 
d'hui nous pouvons facilement classer tous les travaux des 
économistes sous deux grandes catégories. Les premier! 
renferment des considérations , historiques pour la plupart , 
fur le développement de la richesse , soit chei \e% nations 
anciennes et modernes , en général , soit ches une nation 
tn particulier, et sur la manière dont la société est or- 
ganisée I sous le rapport de Tinduslrie , à chaque période 
de la civilisation. Les seconds contiennent principalement 
b description plus ou moins fidèle d'une série de lois gé- 
■érales et absolues , indépendantes de Thistoire et àt% 
progrès de la civilisation , supérieures et préexistantes à 
l'organisation civile , politique ou religieuse qui préside à 
là formation de la richesse et à sa distribution* £n d'autre» 
lermei , \t% économistes de nos jours sont- , en général , 
oa des hisioriens on des métaphysiciens. Gitte dernière école 
doit beaucoup à M. Say | qui le premier a proclamé hau- 
tement l'existence des lois générales , en économie poli- 
tique y comme en physique , comme en mécanique , comme 
en chimie , et qui a signalé une nature des choses , contre 
laquelle la volonté de l'homme ne se roîdirait qu^à son dé-. 
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Irîment. C'est 1^ ttiU ëcole que se rattaché Tonfrâ^e dont 
il est ici qneslîoa. L^auteur a fait et a voulu (aîre de h 
métaphysique. 11 est loin de vouloir dtftsîmuler son but et 
le caractère de soa IravaiL Quant au système qu^ii a exposé ^ 
.peu de mots suffiront pour vous en donner une idée. 

Dans un sens général et ahsolu , la richesse consiste dauf 
tout ce qui est utile à Vhomme pour satisfaire ses besoins et 
pour se procurer d es jouissances ; mais dans un sens plus 
spécial et plus préci$ , on n^appèle richesses que les valeurs* 
La première question qui se présente en économie poUr: 
tique , c'est la question de Torlgine de la valeur. 

Parmi les choses qui nous sont utiles | les unes sont 
inimitées dans leur quantité et dans leur durée , telles sont 
Tair respirable , la lumière du soleil , Veau commune. Cea 
choses<-là appartiennent à tout le monde, et de plus elles ne 
se détruisent jamais. Elles ne sont donc point Tobjet de 
V échange vX de \ak production \ elles ne pcuvcul Apurer daoa 
une théorie de la richesse. 

Mais II c6té de ces biens indestructibles et surabondans ^ 
il j en a un _ très-grand nombre qui sont limités dans leuf 
quantité et dans leur durée. Ils n'appartiennent pas à toul le 
monde , et n'appartiennent pas pour toujours à ceux-||^ 
même qui les possèdent. Une théorie toute entière est dans 
ce double fait. 11 y a là de quoi faire une science. La 
limitation dans la quantité , produit la valeur •• la limir 
tatîon dans la durée produit le retenu , et l'économie poli- 
tique I telle que nous la considérons ici , se divise dès le 
principe en deux grandes parties , qui sont : la théorie des 
valeurs et la théorie des reyenus. C'est la première de ces 
.deux parties qui se trouve entamée dans le volume qui 
vous doit CQ partie sa mise au jour. Nous ne reproduirços 
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^as ICI les principes qui y sont professas , i plas forre 
raison vous fcrons-Dous grâce de la partie de Touvrage qui 
se rapporte uniqurmcnt à h polémique. 

Nous pourrionsti sans sortir dn domaine de Tëconomie 
politique , aborder Tanalyse da dernier ouvrage dont nous 
ayons à vous entretenir : Vhistoire des colonies pénales de 
f Angleterre dans f Australie^ par M. Ernest de Blosse* 
ville , conseiller de Préfecture de Seîne-et-Oise« I^ ques- 
tion delà colonisation des condanuiés touche em tiïtt, par 
une de ses faces » à cette espèce dVconomie politique , qui 
B^occupe de Torganisatiou de l'industrie et des établissemen* 
qui s^7 rapportent , et c'est bien sous ce point de vue , nous 
le croyons , qu'elle a été principalement envisagée en Aa-. 
gleterre , cette terre classique de l'industrie et du commerce» 
En France, où les sentimens sont en généial plus génér 
reux , et les s} mpathies moins mercantiles , la colonisatioa 
des condamnés n'a guère été jusqu'à présent qu'une questîoa 
de politique et de jurisprudence criminelle* Il était naturel 
que M. de BlossevIUe abordât son sujet par ce c6té tout-à- 
faît moral. Son ouvrage , extrêmement bien faft d'ailleurs ^ 
et qui présente le plus vif întéréf , se compose de deux par* 
lies non moins remarquables l'une que l'autre. Sous le titre 
HB'introduction , M. de Blosseyîlle présente d'kbord une 
esquisse historique du système de la déportation chez Tes 
nations earop<^ennes. Il passe ensuite en revins les objec- 
tions qui ont été élevées contre ce système par un assea 
grand nombre d'écrivains habiles et consciencieux , et no- 
tamment par les partisans exclusifs du système pénitentiaire ^ 
t\ par ceux ôts colonies de bienfaisance. Si M. de Blosse- 
vIUe ne s'est pas constamment maintenu dans les bornes die 
lâ stricfe impartialité qu'il s'était d'abord imposée , s'il laisse 
percer plus d'une fois sa prédilection pour le système de h 
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dëpofiât'oii , n fiiiit recoDDiltre néanmoins qn'il a ipportC 
^ans la discuision la plas giaadc mo !ératîon ; ses opinions 
ne sont poîal exclusives , ao Heu d'imiter en ci*U la conduite 
de ses adversaires , qui poursuiveut impérieusement loiites 
les idées qui s'écartent des leurs* Sou système <!e réforma-- 
lioD morale se compose de plusieurs élémens : « La France i 
» dit- il , ne peut trouver de garanties suffisantes que danf 
» la combinaison d'une instruction primaire sagement dis- 
• tribuée, de colonies agricoles pour les mendians non 
» repris de justice , d'ateliers d'utilité publique , dans la 
» genre de la Pia casa di Laporo âe Florence , et de VAl^. 
B bergo dé Poperi de Gènes , de prisons pénitentiaires pour 
)» les jeunes condamnés susceptibles encore d'une réforme 
« presque certaine, et de colonies pénales enfin pour les 
» autres criminels dont la présence menace la société con-^< 
« trainte à les recevoir après l'expiration de leur peine* » 

Ce qui s'oppose , suivant M. de BlosseviUe , à Tadoption 
du système de colonisation des forçats , c^est que l'on ignore 
encore complètement en France le résultat des tentatives 
que l'Angleterre a faites dans cette direction , et qu'il j a 
peu d'années encore , nous ne possédions que des documens 
incomplets sur le plus beau et le plus célèbre de c^s établis^, 
scmens, la colonie aux Terres Australes, C'est pour remé- 
dier à cet inconvénient , que M. de BlosseviUe a entrepris 
l'bistoire de cette colonie. Nous ne connaissons point les 
sources oj il a puisé les élémens de son ouvrage , et nous 
ne saurions dire jusqu'à quel point son penchant avéré pour 
la déportation , lui a permis d'être fidèle à la vérité histo- 
rique. Pour ce qui est de l'intérêt que présente son travail , 
il est incontestable* Cette partie de son ouvrage , la plus 
volumineuse, comme on peut s^y attendre, nVbt pas sus- 
ceptible d'aoalyse \ il (aut lire dans l'ouvrage même le récit 
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tîf| ft^tmé^ patBëlîqae, àt cette histoire d\mé poignée 
d^indîvidas ramassés dans les classes les plus abjectes de la 
sociéié , transportés k plus de 55oo lieues de leur patrie , 
a^rdant une terre inconnue^ qu'ils croient trouver couverte 
d'une riche végétation , et ne rencontrant qu'un sol aride , 
ayant à lutter à-la-fois contre les privations de tout genre et 
les disettes périodiques , arrêtés dans leurs progrès par 
l'avidité y la paresse et rinsiibordînation , et devenant , i 
travers tant d'obstacles, les premières souches d'une popu-^ 
latioD qui doit couvrir un jour un continent beaucoup plus 
TMte que l'Europe. Pour nous , ce qui nous a le plus 
frappés dans cette histoire , c'est le r6Ie important et l'ad- 
■linistratioD supérieure à tout éloge du premier gouverneur, 
L Philippe. Il ne (allait rien moins que la vigilanre et l'ac- 
tivité de cette homme prodigieux, pour contre-balancer 
l'influence de tons les obstacles qui menaçaient dès l'origine 
le succès d'une pareille entreprise , et pour compenser l'im* 
prévoyance dv gouverneur anglais , dans le premier choix 
des convicts. Il est permis de croire que sans L. Philippe , 
la colonie anglaise aux Terres Australes , aurait complète- 
■lent échoué , on que du moins cet établissement , qui a 
fourni à M de Blosseville des preuves satisfaisantes à l'appui 
de son système sur la déportation , aurait été , pour les 
adversaires de cette mesure , un arsenal où il aurait puisé 
les armes les plus foudroyantes. 

Sous le titre de Chronologie progressive de l'Australie y 
M. de Blosseville a donné un tableau des principaux événe- 
mens qui composent Thistoire de cette contrée. L'ouvrage 
est terminé par une bibliographie de l'instruction. C'est un 
catalogue de tous les ouvrages que l'auteur a consultés, et 
que pourront consulter à leur tour tous ceux qui voudront 
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8*ëckirer sur h gestion dei colonies p&ales en général f cl 
en particulier lur la colonie de Sydnej* 

Ici finît I Messieuri , le compte que nous avions â tous 
rendre des travaux de notre société , relativement i la litté- 
rature et aux sciences morales. Si nous regrettons, dans 
TOtre intérêt comme dans le nôtre , que les productions 
dans ce double genre , n'aient pas été plus abondantes , la 
manière dont nous craignons d'avoir rempli notre tichei 
nous empêche de regretter qu'elle n'ait pas été plus longue. 
Sans doute nos productions auraient pu être plus nombrea-' 
ses et plus remarquables ; telles qu'elles sont y elles ne 
paraîtront pourtant pas toutes indignes de.votre intérêt , et 
nous espérons que dans ce petit nombre d'ouvrages dont 
nous avons tâché de vous fake sentir le but et le caractère 9 
TOtre sévérité même vous permettra de remarquer au moina 
quelques matériaux dignes de figurer dans ce vaste et inter^ 
minable monument que , dans sa course progressive , l'hu- 
manité n'a jamais cessé et ne cessera jamais d'élever à l'art 
et à la science , au beau et an vrai. 



PRIÈRE A N.-D- DE BON SECOURS, 
Par M, PicoNTAL, 



Etoile des mers , A Bfarle , 
Toi qu'invoque le passager , 
Quand le marinier jure et prie f 
En grand danger; 
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S. 
CVst à toi que , du fond de Time , 
Avant le péril , j'ai recours y 
.Toi qui t'appelles Notre-Dame 
De Bon Secours I 
5. 
Ta le seras pour mo! , j'espère , 
Quand il faudra me secourir , 
Car I si je mourais , moi\ vieux père 
Youdrait mourir. 
4. 
Songe- 8*7 bien , sainte Madone ; 
Songe à ma pauvre mère aussi , 
Qui m'a mis et qui s'abandonne 
A ta merci. 

Songe & ma bonne sœur qui pleure f 
Craignant de ne me revoir plbs , 
£l qui pour moi dit , à chaque heure ^ 

Un AngeUiSm 

6. 
On la voit souvent au village 
Allant de chea elle au saint Heu ^ 
Et sa conduite et son langage 

Sont selon Dieu. 
7. 
Qui t'entretient de robes blanches ^ 
lie voiles bleus | de franges d'or ? 
C'est elle ; et dé fleurs , les Dimanches f 

C'est elle encor. 
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8. 
Elle sait par cœnr les prières 
Qui conjurent la flamme et l'eatt y 
Et qui préservent les duamièrès 
De tout fléau. 
9. 
Quand U éclaire , elle se signe V 
Quand il tonne , dît des Ave y 
Fait enfin tout ce qui rend dijgiie 
•D'être sauvé. 

10. 
Conduis donc mon petit oavtre 
Au gré de mes braves parens , 
Et veille bien qu'il ne cbavire 
, Par les gros tema. 
ii. 
Garde-le de VécueU per£de 
Où le bè\e vaisseau se rompt ; 
Que le âot soit pur et candide 
4 Comme loo £rootJ 

it. 
Daigne le préserver encore 
Des rafales , des calmes plats ,* 
Du leu Saint-Elme qui dévore 
Yergues et mâts | 

De la tourmente , et du corsaire 
Qui se rit , 1 Impur mécréant t 
Des saintes vertus du rosaire , 
En maogréantt 

T. m. - i83a, 0i 
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14. 

Quand la nuit deviendra si noire 
Qu^on ne verra ni dd ni mer , 
Rends , du haut de la tour dlfoirc , 
Le jour à Tair* 

M. 

Enfin , que la mer dorme ou grdbde f 
Sois-nous en aide en tous le^ Uem ; 
Nous confessons reine de Tonde 
Celle des cîeuz* 
M. 
Ma mère, pendant mon rojage , 
Doit faire brûler , chaque jour. 
Un cierge dannt ton imag;f y 
Pour mon xetoiir, 
17. 
£t moi , qui Oaime auMi^èten quMIe ^ 
Je te promets dfui beaux coIKers , 
El y pour en oner ta ebapeUif , 
Siz chandeBers^ 
M. 
ParVEnEuit-J^sa», ^Marm; 
Que tu cadias aux bord» du Mik> 
£ianee-nous.donc , je Cen prie. 
Ainsi soit-il I 

Après cette lecture , qui anît obtenu les luBrages unar^ 
nimes de l'assemblée ^ la séance a été levée^ 
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AGRICULTURE ET INDUSTRIE. 



Sur t Association Normande pour les progrès 
de î industrie proçinciale , par M. le Comte 



PHBMJQBR AATICLE« 
» 

V association NormanJo a rérkmé mon concours ; de-^ 
puis le jour où j'ai reçu son appel et donné mon adhésion y 
ma sincère résolution de la seconder a été liyrée à des al«s 
tematives continuelles d'espoir et de découragement. Ches 
et pour noua autres Normands , bas Normands surtout , il 
y a tant de choses k ùàre I tant de choses empêchent de 
faire 1 Les nombreuses causes , naturelles et relatives , qui 
retardent en général notre instruction et qui entravent touar 
les genres de prospérité et d'aisance pour la province et seg 
habîtaosy ont acquis assea de force pour, que ceux qui 
entreprennent de combattre leur infiuence doivent bien se 
rendre compte de la nature et de la difficulté de cette 
tâche. 

Je faisais ces réflexions dernièrement , cheminant à che-^ 
val dans le pays d'Auge , et arrivant à Saiht-Pierre-sur^ 
Divc un jour de marché ; il pleuvait , et je m'aperçus que 
le manteau de drap bleu qui me défendait de l'eau y me 
(kisait regarder comme une espèce de personnage : chacun 
dans ce inonde est toor^à-tour spectacle et spectateur ji 
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tassî me inis-je à regarder ceux qui tne regardaient , K 
coD»îdërer leur tenue , et ces formes et habîludes etté« 
rîeures qui permellent de lîre sur la phjs'onomie d^une 
population le degré quelle a atteint dans l'échelle de la cS« 
vilîsatîon , soît pour le développement des facultés intellec-' 
luelles et de la valeur morale , smt pour la dîflusîon da 
bien être matériel. le fis une secrète comparaison entre 
Taffluence qui m'entourait et la classe correspondante dans 
d'autres pajs^ tels que TAutrichef la Saxe , TEcosse ; je 
sentis retomber sur mon cœur le souvenir de ce mot de 
Fempereur Alexandre qui disait , en Angleler^-e , à Tasped 
de (a foule : « Où dqnc est le peuple dans ce pays ? » 

H faut ajouter qu'en général la réunion où je me trouvait 
dans ce bourg , le lundi jour de marché , se compose pé- 
riodiquement de la bourgeoisie du pays et des gros bonnets 
de la campagne environnante , des propriétaires et de leurs 
représentans ou fermiers , de ceux qui peuvent échanger un 
superBu de blé , de volailles et de fromages. Ne va pas là 
quiconque le youdraif , n'y va pas quiconque met dîfficile* 
Dient les jours Tun au bout de Tacitre « en comptant pour 
vivre sur le salaire qu'ils lui rapportent. La classe qui en 
est à ce dernier expédient est la plus nombreuse , puisqu'il 
laut y joindre celle des petits cultivateurs dont le pairî-^ 
moine* cbétif et mesquinement exploité i n'offre quelques 
sous de revenu net que pour le percepteur. A quoi dépense- 
l-elle une trop grande partie du tems qui est sa meilleure 
pt^priété? Courbée vers la terre , elle bat en grange^ c'est- 
à-dire qu'elle est livrée à un travail dont le dur effort lui 
donne des douleurs ou la mort , travail assommant et stupide 
qui j en Angleterre , en Suède , en Espagne et dans plus 
d'aune partie de la France , est faite par Ats bétes brutes. 

Deux choses frappent particulièrement chex nous ; le triste 
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ft3l>de|46r{!é(, fpl^fç rapport de leur esploluilon , et TéUl 
plus tri8te;ebcoxeile,la population* .letons les jeut sur le 
pays d^Âuge et sar'^'^jp|ji)De>'*(reqK xônes qui viennent se 
réanir près do Bourg que j'aî'cîlë*. Le pajs d'Auge , terre 
8c gras et fertiles pâturages , de vertes pelouses coupées par 
des allées ombragées , d'abondans vergers où se succèdent | 
pour le plaisir des yeux et de la table , 

£t les fleurs da prkitf ms et les fruits de l'automne , 

belle contrée où le sol poiisse les revenus sans que rhomme 

ait à remuer les bras pour le cultiver , le pays d'Auge 

La nature a touIu qu'il fût pour nous une terre de béné-^ 
dicdon , mais nous n'avons pas voulu cela » et nous ne le 
voulons pas. Ceux même qui lui doivent l'argent et l'or 
dont se compose ieuraisance ou leur richesse, ont souvent ^ 
pour peu qu'ils j mettent le pied , sujet de le donner au 
diable. Pour tout pays qui doit être habité et exploité , non 
par des ours et des loups , mais par des hommes , le pre-. 
mier besoin , c'est d'avoir de bonnes commuoications par 
terre ou par eau ; elles sont rindîspensable véhicule du 
commerce , de la richesse publique et de la vie sociale. Con- 
sidères les chemins du pays d'Auge , ils sont dans un état 
qui sent la barbarie , et ils me rappellent ce coin de l'em-r 
pire turc où l'autorité empêche de raccomoder les routes » 
afin que si les Russes ou les Hongrois veulent pénétrer par 
là , elles puissent embourber l'ennemi avec armes et ba^^ages. 
Ceux de nos chemins dont il s'agit ici oITrent une condition 
pareille , sinon dans les motifs , au moins dans les effets. 
Le manque d'air , de fossés latéraux, de saignées et d'é* 
coulement donné k l'eau vers les pentes naturelles des ter- 
rains î Lien mieux , les facilités de tout genre laissées aux 
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plaies ponr miner les chemins , on aux ruisseaux pour eq 
iaire leur Ht , aux boues pour géoer les passages j aux gla- 
çons pour les intercepter que\guefois toat-à~(ait ; cet état 
des lieux j produit par la plus déplorable incurie , empéchf 
les grands propriétaires et consommateurs de se créer et 
d^occuper des habitations pour lesquelles la nature offrirai! 
tant de délicieuses positions ; il fait peser sur le pays unç 
charge prodigieuse et incalculable , soit en excédant de dé- 
penses pour des transports si pénibles , soit en diminution 
de recettes, à cause de la déprédation qui pèse sur les 
produits ainsi bloqués par les manyais chemins. 

Pour les habilans du pays d'Auge , il résulte en même 
lems , de cette difficulté « quelquefois de cette impossibilité , 
de communiquer entr'eux , les habitudes d^une vie isolée et' 
matérielle que Tassociation normande trouvera plus d'une 
Cois en travers de son xèle , quand elle poursuivra son utile 
tntreprise. 

tJn des plus doux soins de Fassoeiation et de ses organes 
sera de rendre hommage aux fonctionnaires publics qui s'oc-« 
coperont activement et efficacement du bien être de nos 
compatriotes ; h compte sur ce plaisir que Dieu veuille nous 
procurer fréquemment , je dirai que dans l'excursion dont 
je viens de parler , j'ai remarqué dans les chemins une ten- 
tative d'amélioration , sensible et de bon augure; j'ai su 
qu'on la devait au xèle , aux exhortations tenaces du sous- 
préfet de Lisieux , qui se nomme M» Dubois Nasse. 

Pour ce qui est de la plaine , et pour ne pas dépasser les 
bornes d'un article qui ne doit être qu'un préliminaire ra- 
pide f je prierai nos abonnés de lire la partie déjà publiée 
de la statistique de l'arrondissement de Falaise. On y verra 
combien peu avancée encore est la lutte entre le bleu et le 
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i&al , entre rinatraclton et llgaannce , cstrê la bonne et 
la mauvaise culture , eaire i^îaipulaioa rers le mlèui et iâ 
routine qui la combat* 

. Je ne m'étendrai pas ici sur IVlat des choses examiné 
dans le» différentes localités de la province ; ta confection 
d^un tableau exact et compléta cet égard pourra réclamer 
les premiers soins de Tassociatton qui la confiera à ses 
différens membres. Chacun dVux , en rendant compte de ce 
qa*l\ a vu dans sa isphère particulière d'observations , sera 
moins exposé k se tromper ou à tromper par des généralités. 
Nous connaîtrons sûrement ce qu'il j aura à faire pour les 
besoins de la Hante- Normandie^ quand ils nous seront 
exposés par les dignes collègues qui ont ce beau pajs pour 
objet et témoin de leurs efforts , par MM. Girardin , Le 
Prévost , Delarue. Quant à moi , ayant ici à indiquer quel*' 
ques causes fondamentales de notre élat arriéré , et de la 
difficulté que l'association trouvera à les corriger , je lei 
examinerai dans la Basse-Normandie dont j'habite un point 
"Mseï central , dans la Basse-Normandie qui sur les cinq 
déparremens de la province en occupe trois , et qui com^ 
prend également les trois cinquièmes dé la population gé- 
nérale. 

Dans toute Tétendu^ du territoire bas-normand , pajs 
agricole , dépqprvu de moyens suilGsans de communication 
intérieure , et acculé à une longue étendue de côtes qui ne 
lui donne pas un seul bon port de commerce , Içs change- 
mens que la civilisation amène dans le caractère primitif 
d'un peuple ont dû être moins sensibles et moins actifs que 
dans la Haute -Normandie , pays mieux ouvert , plus indus* 
trîel , et qu'un grand fleuve conduisant à un bo» port rcml 
le point de passage entre Paris cl le monde marîtiaie. 
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Tel qne nous sommes à même de Vobserver , le carac-^ 
1ère normand a conservé son vieux type avec une fidélité 
qui a résisté et pourra résister encore aux influences du 
tems. Le peuple qui nous environne est en général prudent ^ 
rëflf^chi , discret , fidcle aux habitudes et aux traditions des 
pèle.**; plus spéculateur qif(§gissattt ^ il tient beaucoup à 
son avoir , mais il cherche muîns à Paméliorer ou à Taug- 
mciiter par un essai ou par uue avance pécuniaire que par 
un redoublement d^épargne , de sobriété , de fatigues et de 
privation*. Observateur fin et adroit pour les transactions . 
qui ^inté^e^^< nt , il déploie dans ces^ur-parlers qui amè* 
peni la rédaction d'un bail ou Tachât d'une vache , un tact, 
un talent de voir venir et de ne pas s'engager soi-même , 
en un mot , un art de négociation qui în'a plus d^nne foli 
rappelé mon état de diplomate 11 ne fait point générale- 
ment u^age de cette faculté pour corriger ou relever la 
nature habituelle de sou existence ; m<ais il y a un objet 
es>euiiel olfert à Pactivilé de sota esprit | un pmut capital 
pjur lui , une affa're J honneur, c'est de soutenir son droit f 
de ne pas se lalj»â»er e mp'etter ni duper par ses voisins , de 
ne leur (aire aucune concession qui le constitue y non pas 
en perte , m lib même en apparence de perte* Dussent ces 
conres&ions ne lui causer aucun détriment , il se les repro- 
cheraii comme uue sottise , elles blesseraient son amour- 
propre si elles avaient procuré aux aulréls un avantage 
qu il ne leur eût pas fait payer aussi cher que possible* 
A jonh £ à cela la rébibtauce instinctive aiu innovations , 
plub ou moins naturelle et forte dans les populations arrié- 
rées qui ont le plus à améliorer , et vous aurex une idée 
assez approximative du fonds sur lequel vous aurez à tra- 
y. ilier , Messieurs nos futurs confrères de l'associatioa 
normaude* 
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On conçoit qne des efTorts comme ceux aavqneli mms 
leroos appelés pour remplir le bot de notre ioftitutîoo , 
sont d^ivance plus contrariés que facilités par un pareil élâl 
de choses et par ses résultats immédiats qui sont inéritsble- 
isent d'écarter toute idée et d^étonffer tout sentiment de 
coopération aux intérêts qui ne sont pas ceux de Tindivida 
ou de sa maison. Se prêter par un sacrifice quelconque à 
une entreprise utile pour tons , et dont on retirerait sm- 
même sa portion d^avanlage , c'est un acte bien entendu , 
yt ne dirai pas de charité ou de philantropie , mais de so-^ 
ciabih'té , contre fequal résiste dans ce pajs une première 
impression quelquefois difficile ou impossible à vaincre ; 
demandez* le plutôt à quiconque a touIu , dans Pintérêt 
commun , réclamer , auprès de ceux qui devaient être les 
premiers ii en profiter , un peu d'argent , de terrain ou de 
complaisance pour l'ouverture d'un passage , pour l'amé- 
lioraUon d'une voie de communicadon , l'érection d'un 
pont , et ainsi de suite. On peut le dire , et on doit le dire 
ici , puisque c'est la vérité], au lieu d'avoir de l'esprit ;)i«^i;V, 
nous ayons plutôt de l'esprit anUpuUk. 

Par la même combinaison ^ nous ne voyons pas àmz nous 
se former ces cohésions d'intérêts homogènes , ces réunions 
d'hommes qui veulent s'entendre et se soutenir pour le sou« 
lagement d'un malaise commun , pour le redressement d'un 
giîef contre une U'gislatîon (autîve ou partiale , comme il 
arrive chez d'autres populations auxquelles la nature y une 
civilisation plus ancieune ou un meilleur instinct de leurs 
vrais besoins font pratiquer le principe de l'association , le 
plus puissant levier de la prospérité commune , dans un 
vieux siècle comme le nôtre. 

La disposition d'esprit qu'on xitoX de citer ne règne pas 
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uniqoeneot dans le people proprement dit et dans les cam- 
pagnes ; pour composer ou fréquenter le monde de nos 
?>iles I on ne cesse pas pour cela d'être resté empreint du 
type commun , et d'une façon souvent très -frappante. 

Aussi voyez le contraste , tel que M. Charles Dupin Pan- 
vail aperçu dans son voyage en Basse- Normandie : nous 
avons un foyer de lumières et nous ne cossenlons pas à 
nous en laisser éclairer. Nous Tavons à Caen , la capitale 
de notre pays de sapience et TAtbènes^ normande. Il j a là 
des bommes éminess , activement oc<&upés de sciences pra- 
tiques et utiles pour 1^ pays , dés Lgir , des Caumont , de» 
Magneviile, des Paitu^ hommes consacrant leurs veilles 
on leur fortune à des travaux dont l'application suffirait 
pour que notre pays f&t plus prospère j et que nous fus- 
sions par conséquent plus riches ou plus à notre aîse.Savons-: 
nous faire notre profit de cta travaux ? y pensons-nous sé«* 
rieusement P leurs auteurs îouiasent-ils d'une juste somme 
d'influence et d'autorité ? ces noms^U sont-ils populaires f 
je dirai même : sont- ils connus ? Avant de me répondre f 
qu'on se demande à soi-même combien de gens les appré-* 
cient et les citent ^ je ne dis pas dans nos campagnes , mais 
dans la population mieux élevée de nos villes de Basse-Nor- 
mandie , depuis Granville jusqu'à Laigle. Quel est cepen- 
dant , dans cette étendue, le contribuable , grand ou petit , 
producteur ou consommateur , qui n'ait un intérêt plus on 
moins direct à ce que l'auteur du plan de barrage soit sou-* 
tenu par la voix publique , et à ce qu'une clameur générale 
de haro arracb^ enfin au v€io et aux scellés de nos seigneurs 
de Paris ce plan qui , différent de tant d'autres projets qu'ils 
ont pr6nés , ne doit pas grever l'état, puisqu'une compa- 
gnie s'offre sans bourse délier de notre part , à bire enfin 
de notre ville centrale on port ? Dans d'autres pays combien 
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p^eût'OD pas Sécemi dVloges , volé ou adressa de wtmer^ 
cimens à des hommes qui , ne connaUsaot de mobile que 
rintërèt de leur patrie , s'occupent d'améliorer b cvilutt ^ 
ses terres , le mécanisme de $e& fabriques 9 et la sonroe 
de toutes ses richesses. 

Dans ce tems-cl , et avec notre forme de gonve m emc n t , 
lès meilleurs moyens de faire st» a&îrei , pour les pro^ 
yijices comme pour les parUcnliers , soi|| surtout la presse 
périodique et l'esprit d'association. £b bien , l'un des 
bommes que je viens de nommer fonde un journal consacfé 
exclusivement aux intérêts normands } et ce recueil , la pré- 
sente Revue , n'a d'abord eo et ^'a peut-être encore quVia 
nombre d'abonnés scandaleusement petit ; il Coude Vass»^ 
ciatîon et se félicite d'avoir obtenu 1 au bout de quelque 
tems , quarante adhésions. Suf deux millions et demi de 
Normands, quarante adhésions ! Si c'eût élé quarante mille t 
passe encore ! 

Le peu de rotentisBepieuk et d^écho qu'a dans le pajs la 
voix des hommes éclairés et bienfaisans que j'ai cités , eC 
des collaborateurs ou académicieoa qu'ils réunusjent aalaur 
d'eux ^ s'exph'que en partie , il faui avoir U franchise de 
l'avouer, par la grande distance qu'il y a (oujours entre 
le public qui laboure >et tisse , et les sociétés savantes 
qui lui dictent des leçons qu'elles tiennent enfermées dans 
Tenceinle de leurs salles ou spois TfAveloppe de leurs 
mémoires in-4 ^ ou in- 8.9 L'intervalle est aurUwt consi- 
dérable , la cjjtose se conçoit i^le^if nt , d^uis an pi^s tel 
que le n6(re. 

L'association normande , étendant ses rameaux sur toute 
la province 9 sera conformée et établie de oianière à pouvoir 
faire circuler partout la sève de TanV^Uoration. Un iostni^ 
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ftmt qoî procure ua meilleur travail aura du prii pouf 
elle , non pas quand il sera classé par numéro dans son mu* 
•ée , si elle en a un , mais quand il sera adopté et manié par 
les ouvriers ée& champs ou des fabriques. £He sentira dès 
Tabord que sa vocation , son but , sa gloire , sera de faire 
faire , en Normandie , des progrès réels à Tinstruction , à 
ragricullure , au commerce et k rindustrie. 

Dans UQ pajs o», très- généralement parlant, Tindustrie 
ne consiste qu*à tirer du sol les produits et à les ouvrer ^ la 
source la plus ostensible de la ricbesse est la terre. C^est 
donc de la classe qui cultive le sol que nous devrons nous 
•ccttper plus spéciaieraeot , dans rintérét commun , non 
moins que par justice pour elle. Les conseils qu^on lui 
^nne dans les circulaires officielles , dans les mémoires 
ées sociétés d*agriculture , dans les journaui consacrés à 
f on instruction , ne vont point à leur adresse MM. les sa- 
Tans de Paris , de Rouen ^ de Caen et dViUeurs , s^occupcnl 
beaucoup d^elle j sans que nous apercevions qu'elle s'en 
Joute et s'en in^ète. / 

Un problème important, et le plus difficile peut- être 
qu'aura à résoudre l'association , sera de trouver le meilleur 
snojen d'agir efficacement sur la population de nos campa^ 
gnes y pour l'amélioration de son industrie et de son sort La 
force et l'amour de l'habitude nous présagent une lutte que 
nons devons craindre d'aborder avec désavantage. Des essais 
de perfectionnement calculés sur une appréciation inexacte 
des localités et de leurs vrais besoins , peuvent laire plus dé- 
niai que de bien , et donner à la routine un succès contre 
nous , qui devons chercher à triompher d^elle. 

En fait d'agriculture, on croit quelquefois remédier à 
tout avec un grand mot qoi ne remédie à rien , c'est celui 
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le firme-moiète* t>^â1>ord si nous atlendoiu qv'aTec lei 
fonds du trésor public ou des caisses dé|iartemeniâles , oo 
élablisse de ces fermes dans la province | nous attendrons 
long- tems \ cependant sopposons-les créées et montées aux 
frais du pajs , elles auront encore , sous le rapport de 
Téconomie ^ les inconyéiiîens attachés à toute entreprise 
qui n'est pas abandonnée aux risques et périls de l'intérêt 
particulier ; la même circonstance fera commettre , dans 
leur établissement ou dans leur exploitation , des fautes 
dont on prendra acte contre vous et contre yos Idées d'ia-; 
novation au vieil et saint usage. 

Un pays a toujours quelques exploitai ions agricoles qui 
sont , comparativement parlant , des fermes-modèles. Avec 
les baux trop courts qu^on fait avec les fermiers , elles ne 
peuvent guères être dirigées que par des propriétaires. Tel 
est près de moi le domains cultivé par M. de Vanqnelin , ao 
pied des mo6ts d^Aîraines , tels sont sans doute ceux qu^ex-^, 
ploitent MM. Vannier , près d^Honfleur , Lemarié 9 en 
Haute- Normandie. Ces sortes de fermes et de modèles 
existent parmi nous, et nous ne vojons pas qu^on les prenne 
pour guides. Au contraire , on oppose à raaioriléde leurs 
exemples et de leurs leçons des fias de non- recevoir , telles 
que la fortune de ces propriétaires , qui leur permet de faire 
des avances sans résolut certain , on la dlCGérence de nature 
et de qualité de leurs terres 

Ce n^est pas que les perfectionnemens essayés et prati-* 
qués par des agronomes distingués f soient sans effet , mais 
cet eifet est ordinairement indirect , lent 00 partiel. Après 
uir demi- siècle de leçons ^ de travaux, on est parvenu dans 
mon canton à faire , sur ime échelle à la vérité trop petite, 
introduire Fusage des prairies artificielles et des pommes de 
terre. Dana une autre cinquantaine d^années on poumit ^ 
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fut b mëmt route , s^l plaît à EKeu , arriver à la suppres*- 
non des jachères et à rétablissement des cultures alternes. 

L'association normande devra donc tâcher de combler 
rinlervalle d^idëes et de tems entre les préceptes ainsi 
donnés en grand et leur mise en pratique par le peuple des 
éaoïpagnes. Pour cela il faut prendre ce peuple tel qu^il est^ 
s*approcher de lui aâ lieu de vouloir que ce soit lui qiii 
^tppTOthe le premier. Il faut le stimuler et Fintëresser à ce 
que te améliorations viennent de In! , et qu'il les fasse sortir 
^dnelFement et progressivement de $es habitudes , de ses 
pratiques journalières et des points d'observation et de 
comparaison qu'on place sur son chemin. 

Nos baux obI)|jent en général le« fermiers à cultiver à 
tusage du pajs , car 9 tout fautif qu'il est, cet usage est 
notre sauve-garde contre la dégradation et contre l'épuisé- 
ment de la terre par des cultures sans repos , sans variété 
de produits , ou sans fumier. C'est cet usage quUl faut preo^ 
dre pour point de départ , en cherchant à le guider pas à pas 
i un progrès qui paisse être suivi d'un autre. 

11 y a quelques années , ayant vainement voula amener 
des fermiers à enjamber , pour ainsi dire , la routine sur 
quelques points j je pris une avire marche ; les laissant la-* 
bourer et semer à leur mode 9 j'établis une prime pour celu» 
d'entr'eux qui cultiverait le mieux ; je trouvai des résultat» 
et des obi^tacles qui ont été consignée dans' b Statistique 
de l'arrondissement de Falaise. Quoi qu'il en ait été de ces 
obstacles , dus au caractère et aux dispositions d'esp it dont- 
j'ai parlé plus haut , je crois ^e c'est par des tentatives de 
ce geiure que nous pourrons gagner un peu de terrain , et je 
parle ici de la mienne 9 parce qu'elle m'a paru pouvoir aider 
à mettre sur la voie. 
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Vat prime , im avantage bien calcaM qaî va cbercber le 
caUivateur et k récompenser d'avoir de luî-mtme (ait mieux 
que les autres , c'est pcat-étre ce qu'il j a de plus propre 
^ iaire impression sur lui et sur eus j et à créer entre tous 
une féconde émulation. Un des plus lélés collaborateurs de 
notre future assocbtion normande , adjoint à Saint- Pierrer 
sor-Dive (i) , voudrait Cure établir une distinction pour 
celui des producteurs du voisinage dont le blé , vendu au 
marché du lundi, pendant plusieurs semaines consécutives y 
aura été jugé le meilleiir. YoiUi tme idée que nous livrons 
d'avance à l'eiamen de l'association. Celui qui Ta conçue 
espère que le cultivateur, fermier ou propriétaire , qui aura 
remporté ce petit triomphe, se trouvera récompensé et 
stimulé à l'avenir , non-seulement par le prix que lui aura 
décerné le comité d'examen séant au bourg , mais encore 
par le renom et par la valeur pécuniaire qu'acquerra dans 
le pays son gr^n iamémt^ Si ce projet parait bon , simple , 
et Sicile à réaliser , il n'eu est pas moins vrai que son exé-- 
cution^ demandera beaucoup de précautions et de ménage- 
sieaa , pour que le but soit réellement atteint , et pour que 
ceux qu'on veut ainsi fiiire plus immédiatement jouir des 
fruits d'une heureuse rivalité se prêtent d'eux-mêmes ^ favo- 
riser cet^ bonne intention. 

Je me souviens qu'il y a quelques mois , passant par ce 
même lieu dé Saint-Pierre- sur-Dive , un jour où il n'y 
avait ni chômage , ni foire ou marché , je vis faire des pré* 
paradis qui appelèrent ma curiosité. On m'apprît que les 
îardlniers dn voisinage avaient la coutume de se réunir ce 
}Our-U pour célébrer la fête de leur patron , et qu'après 

(i) IVL Legfapcl, docteur médecin. 
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troîr aMisU le malin ï un office chinté en son bonnear y 
iU allaient terminer la solennité par un repai en commun» 
La nature et Tobjet de cette réunion périodiquement rame- 
née par un usage local , me rappelèrent qnVn Angleterre , 
Tart dea jardins doit sans cesse une heureuse impulsion aux 
festins que ceux qui le cultivent se donnent à des époques 
convenues » et où ils apportent leurs plus belles produa* 
tions. Les jouroauit des comtés et des villes y tons fort occtt« 
pés des intérêts matériels de leurs localités, ont grand soin 
it rendre compte de ces dîners , et de laire honneur an 
convive qui b*j distingue par ses gros et savoureoi fruits 
oo légumes. Ils apprennent 4 toute T Angleterre le nom de 
cet heureux et babile serviteur de Pomone, combien son 
chou , son melon , sa poire , avait de circonférence on de 
poids , ou bien la "quantité de grains qu^on comptait k ses 
grappes de raisin ou de groseilles. L'horticulteur qui, plu-; 
neurs années de suite , se signale par de pareils succès , 
puise dans leur publicité un satisfaisant moyen de renommée 
ou de fortune. 

Ce sera pour Tassociation normande un agréable pro^ 
bième à résoudre , que de profiter , pour arriver à de pa- 
reils ré.«ultats , des élémens que noua offireiit les réunions 
déjà usitées ches nous , comme celle dont je viens de parler* 

Pour donner une idée de champs bien cultivés , on dit 
quelquefois qu'ils le sont comme un jardin ; trop souvent 
ches nous la parité serait exacte en ce sens que les jardins y 
sont aussi mal exploités que les champs. Si le manque de 
jardiniers instruits se fait sentir autour de nos grandes cités , 
Rouen y Lyon , Paris même , on conçoit quel degré de 
pénurie nous devons éprouver. L'association ne perdra pas 
de vue ce besoin de nos localités ] quand elle s'occupera de 
le satisfaire i elle pourra se souvenir et tirer parti | comme 
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dVine bonne idét, de nnstitiiHon d'un comité pour Veu4 
mea des élèves îardiaiers, disposition qui Tient d'être prise 
par U Société d'agricnltore de là Seine-Inférienre | §or h 
proposition de MM. Dubreuil el Toussin (i). 

Ce qni vient d^étre dit des réonions ponr lliorticnUnre f 
f eut naturellement porter notre pensée jusqu'aux comices 
agricoles. Ceux- ci seront avec le tems un bon moyen d'en* 
couragement et de perfectionnement ; mais il faut recon- 
naître qne nous n'avons pas encore 9 dans nos campagnes 9 
les élémens nécessaires pour les former , tels qu^ils pour- 
ront être établis plus tard et tels qu'ils paraissent Tétre dans 
d'antres parties de la France. 

Aux comices de Chilons il a été derniirement donné un 
prix au cultivateur qni , le premier de son canton , avait fait 
labourer ses vacbes. Le jour où nous aurons la même prime 
à décerner , nous aurons vu introduire on grand soula-î 
gement dans la dépense qui pèse sur nos petites cul- 
tures ; mais tant s^en &ut que ceux qui les exploitent 
soient si avancés , parmalbeur pour eux et même pour leurs 
vacbes qu^unc mauvaise et insuffisante nourriture ne ren-i 
drait guère capables de cet utile service. Contentons-nous 
donc I et ne dédaignons pas , s'il faut débuter par-là , de 
donner un prix et un encouragement à celui d'entr'enx qui, 
dans son village on canton , aura élevé la meilleure vacbe 
ou le veau le plus fort , ou bien encore k celui qui renoncera 
le premier à la mauvabe babitude de mener aux champs et à 
a vague pâture un cbétif bétail , et qui le tiendra à l'étable , 
-en cultivant pour cela quelques plantes fourragères f tu- 
bercules ou racines. 



(1) Revne normande | p. 4^a. 

r.i/i.— i83a, 7. 
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Ne craignons point de commencer trop bas: c^eit en par« 
tant de Técheloo inférieur qu^on arrive au plus élevé* 

J'ai cité plus haut f comme qualité dominante dans le 
peuple de nos campagnes , un fond de timidité et de dé- 
fiance pour tout ce qui est essai et tentative de changement , 
un éloîgneroent plus prononcé encore pour les expériences^ 
à mesure qu^elIes entraînent quelque dépense et avance de 
fonds ; j'ai indiqué aussi le goût de Tépargoe et Thabitude 
des privations volontaires. Ces dispositions , il faut Tavouer, 
sont plus passives , plus négatives que stimulantes ; elles 
semblent peu faites par conséquent pour favoriser Timpul- 
sion , il est vrai , mais sous d'autres points de vue , ce 
même genre de caractère ne sera pas sans avantage pour la 
réussite de nos efforts , puisquMl entretient les sentimens 
d'ordre et d'économie et les erremens d'une vie occupée et 
réf;ulièré , puisqu'il a l'eflet très-moral de faire chercher 
des ressources contre la misère dans le travail et la patience 
plutôt que dans le métier oisif et dégradant de quêteur aux 
portes , puisqu'eufin il conduit à ne pas dépenser tout le 
revenu tel petit qu'il soit ^ et à former un fonds de réserve 
et d^accumulatlon , procédé généralement et justement re~ 
commandé comme premier moyen de fournir à des opéra- 
tions utiles et productives. 

Au sein de notre population agricole 9 les hommes uq 
peu avancés en âge out en général pris leur parti et sont 
dans l'impuissance de le changer , mab on peut découvrir 
en eux tout à la fois le sentiment de cette impuissance et 
celui du tort qu'elle leur (ait* Au tems où iU sont arrivés 
aussi-bien que nous , ils voient que l'Instruction est un bon 
passe- p<ir tout. Us ne vont pas la recueillir pour eux-mêmes 
sur lés bancs de l'école | et vous cbcrchenez vainement ici 
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ce que la Grèce m^of&aît U^ a quelques ann^s et présente 
peut-être encore , des écoliers qui auraient pu être les 
grands pères de lueurs professeurs. Mais ils sentent le besoia 
de £iire apprendre leurs enfaos ^ et ils demandent qu^on les 
instruise. Que l'association normande s^empare de cette 
louable el heureuse disposition ^ elle aura là beaucoup de 
bien il faire ; car , malgré les belles circulaires de ' ces 
MM. de Paris , 1 enseignement public dans nos campa^^es 
est quelquefois pitoyable et quelquefois nul. Dans telle com- 
mune assez peuplée , il nj a pas d^école , dans telle autre 
il j en a une mauvaise. Dans mon village , de pauvres en-- 
fans font tous let» jours d'biver trois lieues pour aller trouver 
nn de ces instituteurs clair- semés qui ont la réputation de 
faire faire quelques progrès. Dans le délaissement où sont 
laissés les maîtres et les élèves , il faut que l'association 
normande s^empare des uns et des autres , qu'elle donne aux 
premiers des conseils , des dîsiinclîous el àez encourage'* 
mens qui les mettent à la bauleur de leur utile profession |^ 
et qui les placent dans le cas de former de meilleurs écoliers 
et d^en avoir davantage. Il faut qu'elle stimule le développe* 
ment de ceux-ci par des examens qui mettent en jeu leur 
émulation , par àt% avantages pour relui qui lit ou écrit le 
mieux , tels que de lui pajer quelques mois d^école ; dans 
nue classe on peut donner de cts utiles récompenses à peu 
de (irais , puisque le prix de ces mois n^est que da trente 
sons pour les uns , de quinze pour les autres. 

Il j a tant à faire et à améliorer dans le syième de nos 
classes de village , si cela doit s^appeler un système , que 
Tassociation peut , sous ce rapport • obtenir les résultats 
les plus satisfaisans pour elle ; il sufBt de s^en occuper et 
de franchir le seuil de ces maisons où garçons et filles sont 
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réunis , sam iblre effet souvent qi^e de perdre leur tems et 
Targent de leurs pères et mères ; car il nVrive que trop 
qu^au bout de six ans d^allëes et Tenues à Tëcole , ils ne 
savent pas lire couranunent, et qu^ils n'ont pas même appris 
à apprendre quelque cKose. 

Et comment en seraît-il autrement ? Quelquefois quand 
j'ai voulu reconnaître comment lisent ces écoliers , j'ai vu 
qu^îls passent d'une ligne et d'une page à une autre , à peu 
près comme les bœufs de labour changent de sillon , sans 
comprendre ce qu'ils font Aussi garçons et fiUes indistinc- 
tement ont entre les mains des livres latins et français , et 
ils entendent autant les uns que les autres. Une àts pre- 
mières améliorations à introduire dans les écoles de village 
sera sans doute démettre à l'usage des enfans des livres qui 
soient à leur portée , qui exercent et développent progressi- 
vement leur intelligence , et qui l'élèvent jusqu'à la con- 
Baissance àt% devoirs et des ressources de leur condition 
future. 

Au reste, peut-être iaudra-t-il attendre que l'enseigne-^ 
ncnt soit tiré de l'ornière légale de l'université , qu'il ne 
soit plus soumis qu'à ' un salutaire contrôle de surveillance 
et de garantie , avant que l'assotiation puisse faire adopter 
pour nos écoles rurales , un mode d'instruction qui ins- 
truise sûrement et promptement , car le tems est cher au 
village. 

L'association ne fera point une guerre systématique à une 
méthode d'enseignement en faveur d^une autre. Etendant 
sa sollicitude sur les grandes villes comme sur les petits vil- 
lages de la province, elle sentira qu'il faut des moyens de 
développement proportionnés aux nombreux besoins et aux 
Situations diverses de la société à former. En fait de res- 
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IMarqes ponr rinslmcdon , nous ne sommes pas assez rictie» 
pour. procéder par \oied^ezdusîoD. 

Dans un second article j^eiaminerai le sent et les deTofn 
attachés au titre à'anti^ctntrale ^ qa'on a conçu le projet 
de donner à TassocialSon , et cette question amènera quel* 
qnes idées sur le bien à faire à la province sous Te rapport 
de la prospérité commerciale et manufactunère i et det 
jnojens de circulation, 

Ta! cru commencer par le commencement , en parlant 
d^abord de la tiche quil ]r a à rempCr pour améliorer Tins- 
truction et la culture dans nos campagnes , préliminaire 
indispensable de leur prospérité. 

Puisse notre persévérance égaler la difficulté de Tentre- 
prise et ne jamais reculer ou se ralentir devant Tincertitude 
du succès; celui qu'ambitionnent mes futurs confrères dont 
je devance ici les vœux , c'est de voir régner dans nos 
communes rurales les vertus chrétiennes et les aulres fruits 
d'une civilisation véritable, c'est de voir la population 
trouver , dans $t$ champs mieux cultivés , la source d'une 
honnête aisance et même d'une douce abondance* Puissions- 
nous avancer l'époque où les fermiers et cultiv^eurs qui 
iront par un tems rigoureux vendre leurs grains an marché 
de Saint-Pierre-sur-Dive , auront un bon manteau sur 
les épaules! 



Les persoBoês qui désirent faire partie de T Association Nor« 
maiule | peuTent adresser leur demande à M. da Caumont su* 
des Carmes > d.» 3a , à Caeo. 
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Sur la Reçue Normande, par M. Auguste 
Le Prévost. 

La centralisation contre les abus de laquelle on réclame 
fi uQÎyersellemeni el avec tant de raison , n'a guères Dût 
moins de mal en littérature et surtout dans les sciences i 
quVn administration. Non- seulement la capitale s'est arrogée 
depuis long-tems le droit de juger sans appel , quoique 
presque toujours fort légèrement et fort partialement , tout 
tes travaui scientifiques et littéraires de la province , mais 
encore elle cro t leur faire beaucoup d^bonneur en se les 
appropriant , toutes les fois qu'ils lui paraissent en valoir la 
peiue. Lorsque quelque provincial mal appris s'avise de 
réclamer , on en est quitte pour lui dire comme dans l'ad-- 
mirable fable de Lafontaine: 

« T^ raison | 
» Ccsl que je m*appelle Lion , 

A quoi il n*j a visiblement rien à répondre. Cependant 
les pauvres prod cteurs qui ont le malbeur de ne pas s ^ap- 
peler Lion , ont fini par s^eimuyer d'un ordre de choses si 
désavantageux pour eus : d'aBord ik ont murmuré isolé- 
ment ) puis ils se sont fait part de leurs griefs , puis enfin, 
ils ont cbercbé à tenir tète à leurs oppresseurs. La résistance 
est surtout venue de la part de ces compagnies savantes 
spéciales, nouvellement organisées, qui ont publié des 
mémoires où les érudits de la capitale ont trouvé souvent de 
fort bonnes choses, non plus à prendre comme par le 
passé , mais à apprendre. Telles ont été en Normandie la 
société de^ antiquaires et la société Linnéennc^ destinées à 
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établir des rapports entre tous les amîs ies sciences hîsto* 
riqnes et des sciences naturelles, dispersés sur le sol de 
notre province , à eiicourao;er ^ diriger et recueltH'r leurs 
travaux. Quoique la fondation de ces deux compagnleb ne 
date que de sept ans , elles ont dë)à rendn dé grands ser- 
vices , et leurs mémoires figurent honorablement pour elles 
tt pour le pays , parmi les recueils les plus distingués de ce 
genre. Toutes les deux ont pour secrétaire M. A. de Cau« 
mont, aux soins constans duquel elles sont redevables de 
leur création et de lear consolidation. 

Ces soins , ces fonctions honorables et laborieuses ne 
suffisaient cependant point à l'activité de notre jeune et 
savant confrère ; sans négliger aucun des devoirs qu^îl s^ëtaît 
imposés , il a entrepris et terminé trois grands travaux dans 
l'intérêt de la science et du pays , savoir : la description 
géologique du Calvados , un cours d'antiquités publique^ 
ment professé à Caen , et qui s'imprime en ce moment , 
et enfin un voyage archéologique de celte ville jusqu'à 
Bordeaux. 

Ce n'est pas tout encore : la possession exclusive des 
journaux scientifiques et littéraires , est un des principaux 
moyens qu'emploient les habitans de la capitale , pour 
maintenir leur domination | dissimuler leurs emprunts , et 
réaliser ce vers si connu : 

« Nul n*aura de l'esprit , sans nous et nos amis. » 

Pour achever de briser leur joug , il fallait élever an 
journal normand. Cet établissement n'était d'ailleurs pas 
moins indispensable sous d'autres rapports. On ne pouvait 
autrement que par une publication sans cesse renaissance , 
imprimer toute Tactivilé désirable aux travaux scientifiques 
divers, recueillir une foule de renseîgnemcns épar^» et éphé- 
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wkten , et réunir tn on senl (aiscein tontes les notabilités t 
tontes les capacités éparses sar notre vaste 4erre de Nor- 
mandie. Telle est la nouyelle mission à bqaelle s'est dévoué 
HL de Caumont, et ce n'est pas sa faute, mais celle de la' 
plupart de ses compatriotes, s'il n'y a pas complètement 
réussi jusqu'à ce jour. Pour qu'un pareil journal obtint tout 
le succès et produisit tout le bien désirable , il (allait en 
effet que l'élite de la population s'empressât de répondre il 
l'appel qui lui était adressé dans l'intérêt du pajs , qu'elle 
prit part et à la dépense par ses souscriptions , et à la rédac- 
tion par des nouvelles locales , rapidement transmises , par 
des articles nombreux et variés sur tous les objets dignes 
d'attention ; il bibit , en un mot , que ce (ïit une sorte de 
gonvemement autonome , la Normandie savante et litté* 
raire s'administrant et se jugeant elle-même. Personne , il 
coup sûr, ne méritait mieux qne M. de Caumont, par set 
connaissances étendues et variées, par son désintéressement, 
par son défoûment aux intérêts de la science et du pays , 
par la doncenr et l'obligeance de son caractère , de devenir 
le directeur de cette vaste association, dépendant jusquici , 
BOUS le répétons à regret , son appel n'a été que très*tmpar- 
failement entendu , du moins dans la Haute -Normandie» 
Kotre département , où M. de Caumont espérait rencontrer 
de nombreux collaborateurs , lui a à peine fourni quelques 
souscripteurs. 

En attendant que nos compatriotes prennent une part 
plus active à rétablissement de b Revue Normande , le sèle 
du directeur et du petit nombre de travailleurs par lesquels 
il est secondé , supplée k ce qui lui manque , et les détails 
dans lesquels nous allons entrer sur les deux premiers 
numéros , prouveront , nous n'en dontons pas , que ce 
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iccnéil est éé]ï ligne i^obtenir une place dittingafc dan^ 
là bibliothèqve de tout ami des lettres et des sciences ^ ei 
snrtoat de tout normand xétë pour la gloire de son pajs. 

Le premier numéro s^ouvre par une liste des collabora-: 
leurs de la Revue. Cette liste présente 55 noms honorable-» 
ment connus dans la science et dans la société , sur lesquels 
il y a 44 membres résîdans et 1 1 correspondans ; 4 des pre-j 
miers appartiennent ^ ce département, ce sont MM. Passj |- 
Préfet de PEnre , Louis Dubois , Sous-Préfet de Bernaj y 
Ernest de Blosseville , conseiller de Préfecture à Versailles ^ 
et nous* Ce nombre suffirait pour faire fleurir le journal , si 
la collaboration de chacun était bien franche et bien réelle^ 
Malheureusement il n'en a pas toujours été ainsi jusqu'à 
présent Espérons qu'on y apportera plus de sèle par la 
suite , et qu'on se fera scrupule d'accepter un litre hono-: 
rable, sans en remplir les obligations. 

Quoique le directeur de la Revue ait fait jusqu'ici et doive 
(aire long-tems encore la guerre à ses dépens , il n'en a pas 
moins proposé une prime de deux cents francs à celui qui 
aura composé , avant le mois d^octobre prochain , un boa 
manuel d'agriculture , à l'usage des habitans du Calvados; 
D'après les conditions tracées dans le programme , cef 
ouvrage sera à la fois une véritable statistique agricole du 
Calvados , et un cours de culture k l'usage de ses habitans. 
11 serait à désirer que cet exemple fût suivi dans tous les 
autres départemens de la province | et particulièrement dans 
le nôtre. 

Le texte proprement dit ne pouvait mieux commencée que 
par un fragment du discours prononcé à l'ouverture du 
cours de chimie de M. Girardin , professeur à Rouen , rea« 
fermant la liste des découvertes dont cette science s'est 
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l^cûiiiiiciit enrichie. Noas y avods remarque les objets 
•uivaiis ; 

LVitractîoD de Tacide citrique de groseilles ; 
D^importaus perfectionuemens dans la préparation du 
ittcre de betteraves ^ 

Un procédé prompt et assuré pour reconnaître si les 
pierres k bâtir sont gélives ou non; 

La découverte d^un outremer factice , supérieur à celui 
qui est fourni par le lapis lazuli ) 

. L'application aux laines , de la Cemture par k bleu d« 
?ni8se; 
La réduction de plusieurs alcalis et terres alcalines; 

Des recherches importantes sur la nature de Tindîgo et de 
Forseille ; 

La transformation des matières organiques en acide oxall^ 
que par l'emploi de la potasse caustique ; 

Des améliorations notables dans Tart de la lithographie ; 

' Le résultat des essais pour la fabrication du diamant , la 
fonte des suifs sans odeur, et l'emploi du bouillon d'os 
^tts les étabtisscmens de bienfaisance. 

Il but espérer que notre savant confrère continuera chaque 
année cette liste des principales conquêtes de la science et dé 
Tindustrie, qui fera connaître aux personnes les plus étran- 
gères aux arts chimiques , les améliorations véritables et 
positives , dégagées de tout Palliage que cherchent sans 
%ts^ à j introduire le charlatanisme et la cupidité. 

On trouve ensuite une notice sur le collège rojal de 
Gaen, magnifique établissement, qui occupe Templace-i 
tocnl de l'ancienne abbaye de St. Etienne , et où 45o élèves 
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reçQirent Tëdacalioii U mieux cnteodoe. Il senh-^déiiref 
qu'oD rédigeât une notice semblable 6ar le coUép;e de 
Aouen , dans laquelle seraient rapidement passés en revac 
les principaux établissemens qui en dépendent , et sartoal 
le collège d'£vieux, Tun des mieux dirigés et des plus 
florissans de toute la province. 

M. de Caumont s^est particulièrement proposé , en pu- 
bliant sa Revue , de faire connaittre les talens de tout genre 
qui honorent les provinces de TOuest de la France. Lèpre- 
mier personnage qui figure dans cette galerie , est Al Ed- 
mond Rîchér, littérateur breton très -distingué , trop peu 
connu en Normandie. Il est à regretter en général qu^l 
existe si peu de communications littéraires et scientifiques 
entre les deux provinces de France les plus studieuses , et 
dont la phjsiouomie présente le plus d'individualité* Ce fait 
paraît encore plus étrange f quand on se rappelle quelles 
sont limitrophes. Le tableau de quelques landes de Breta- 
gne, par M. Edmond Ricber» nous a rappelé plusieurs 
sites normands du même genre , et surtout ceux qui existent 
^ la pointe de la Hogue , près Cherbourg ^ des plantes 
rares , des aspects imposans , le vobinage d'une mer féconde 
eu tempêtes et en écueils , quelques iumuli gaulois , une 
enceinte en terre , dont les immenses retranchemens ont dû 
fatiguer les bras de plusieurs générations; et surtout des 
magnifiques futaies dues aux soins d^un généreux propric- 
la're ( M. le comte de Beaumont , qui a renouvelé fusage 
de rhospitalité antique à tous venans ) , y attendent un 
descripteur aussi habile i et fourniraient k sa plume des 
inspirations plus variées* 

Un discours éloquent sur la littérature grecque , par 
M« Bertrand , professeur à la-faculté des Ictlres de Caen , 
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Be lioàs'panh ps offrir d'înlérèt spifetal approprié i un 
recaeil normand. Sans doute on ne pent trop encourager 
dans notre province Tétude de la plus belle langue que 
rhomme ait jamais parlée ; mais si nous osons le dire , ce 
nVst pas ici qu^il (allait consacrer vingt pages à la démons- 
tration d'une supériorité , d'une |itilité si reconnues. Il est 
vrai pourtant qu'il faut bien se rejetter un peu sur les grecs 
et les romains , quand nos compatriotes mettent si peu d'em* 
pressement à nous fournir des matériaux d'un intérêt plus 
présent* 

Ici commence la seconde partie du recueil , consacré aux 
noavelles des sciences^ de l'art , de la littérature , du com- 
merce et de l'industrie dans l'ouest de la France , et parti- 
culièrement en Normandie. 

Le cbapitre des publications averses est occupé par les 
litres des ouvrages suîvans , tons imprimés à Caen : 

I.* Mémoires de la société lînnécnne de Normandie ^ 
a.* série , i.*' volume ^ i ." partie. 

Ce volume , dont la publication est encore due ^ la géné- 
rosité de M. de Caumont » se compose de mémoires tons 
relatifs à la géologie* Aucun d'eux ne traite de localités 
appartenant à notre province. 

a.* Mémoires de la société rojale d'agriculture et de 
commerce de Caen 9 t. 3. ; 

S.* Histoire et description de Falaise , par M. Frédéric 
Galeron. 

Nous ne saurions assex recommander cette excellente no- 
tice par l'auteur du beau travail statisUque sur Falaise et 
son arrOndissemeot. Il est seulement fâcheux que l'auteur 7 
ait admis comme authentique une charte d'une fausseté 
manifeste* 
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4*<> Algues de là J^onnandle , recueillifs et publiées par 
J. Chauvin. 

Cette collection de plantes desséchées est Tune des plus 
utiles et la plus magnifique de toutes celles qui ont paru à 
notre connaissance. C'est la seconde publication de ce genre 
dont la I^ormandia s^honore depuis quelques années. 

Se* Essai sur le culte de Mithra y son origine , sa nature 
et ses mystères , par M. de Hammer , publié par MM. Spen<-; 
cer-Smi(h et Trebutîen. 

Nous ne pensons pat que cet important ouvrage ail 
encore paru. 

Le chapitre des cours professés gratuitement , oflre un 
haut intértt. C'est une des plus heureuses innovations de 
notre époque que ce genre d'enseignement , et l'on ne sau- 
rait entourer de trop d'éloges et de publicité les noms des 
généreui citoyens qui s^ dévouent. Nous avons déjà eu 
occasion de rappeler que M. de Caumont en donnait 
^ Teiemple par son cours d'antiquités , fait avec plus de soin 
et de loyauté que la plupart des leçons publiques les plus 
chèrement réuîbuées dans la capitale , et où il pousse le 
désintéressement si loin , que non content de nnstniction 
profonde qu'il met gratuitement i la portée des intelli-^ 
{rnces les moins exercées , il fait encore présent k la plu* 
part de ses auditeurs d'un exemplaire de son cours im^ 
primé. 

Ce généreux exemple a déjà porté ses fruits à Poitiers , 
où deux académiciens ont dû commencer , au mois de dé- 
cembre dernier, des cours d'histoire locale et d'antiquités. 
Mais c'est à Nantes surtout que l'enseignement gratuit est 
le plus largement organisé | grâces au sèle de Messieurs les 
ambres de son académie , puisqu'il s'j compose de dix 
cours sur les objets suivans ; 
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La lîtfërature fraoç^aîse \ 

La lif(éra(ure ialine; 

La langue et la lluératore anglaises ; 

L^hlstoire et la géographie; 

La pbjsiqne ; 

LVconomîe politique et le commerce ; 

L^histoire naturelle ; 

L^aoatomle comparée ; 

La physiologie ; 

Et enfin PhygièûP. 
Nous nous félicitons de pouvox annoncer ici que bien^ 
tfti y grâces aux soins de M. le Préfet de TEure , et an zèle 
des savans qui Phabllent , la ville d'Evreux n^aura rien à 
envier aux ciiés les plus favorablement partagées sous ce 
rapport. Voilà par quels moyens une société savante peut se 
retremper dans des travaux véritablement utiles , et acquérir 
des droits incontestables à la reconnaissance d^une géné- 
ration au scîn de laquelle le besoin des études et des recher- 
ches a pénélré dans toutes les classes. Outre le bonheur de 
contribuer à répandre un si grand bieniait , chacun de ces 
professeurs y profitera lui-même , par la raison qu^on ne 
sait trè^-bîen que ce qu'on a montré aux autres. Qui sait 
d^ailleurs tous les progrès que pourra faire faire à la science 
uoe instruction si noblement départie, si avidement re- 
cueillie f tous les rapports de bienveillance et de protection 
qui s'établiront nalurellement entre de pareils maîtres et 
leurs élèves I 

i\près cet intéressant chapitre, vient celui qui est con- 
sacré aux sociétés savantes de la Normandie et des départe— 
mens Aoisins. Ce tableau commence naturellement par celles 
de ces compagnies qui ont leur siège à Caen. Les premières 
qui y figurent sont la société 4es aaliquaires et la société 
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Lînnéenne Ae Normandie. Une courte notice sur chacmif 
i*e\\es , est saîvîe d^ane analyse de leurs derniers procès-r 
verbaux ; de laquelle il résulte que ces sociétés spéciales ^ 
établies sur des bases tout-à-fait neuves en France , contiT 
nuent de justifier , par l'activité et le mérite de leurs trav 
Taux , la baute considération attacbée à leur non. 

La suite de ce cbapitre contient les sujets de prix pro-^ 
posés par les sociétés savantes de Normandie , et les titief 
académiques décernés â des Normands , en i83o. 

Dans celui des découvertes nouvelles , figurent les adml-f 
râbles vases romains de Berthouville , les 5ooo médailles 
romaines d Vgent , trouvées à SIllj ( Orne ) , et enfin des 
tombeaux en pierres , contenant des armures , à Perey ^ 
près Mezidon. 

Quelques annonces relatives aux beaux art^ , à l'induit 
trie , aux travaux publics , terminent ce numéro. 

A la tête du second , on trouve un fragment du discours 
prononcé par M. le comte d'Estoumel , alors Préfet du 
département de la Mancbe , pour Touverture de b séance 
publique de la société des antiquaires, en i83o. M. d'£s-r 
tournel faisait partie de ce petit nombre d'administrateurs 
qui savent trouver dans la culture des arts , de nobles délas- 
semens des travaux du cabinet. Aussi ce discours , dirigé 
contre le vandalisme destructeur des monumens, révèle-i«il 
d'un bout è l'autre le cœur d'un artiste. 

La description de cinq parhélies observées près de Caen | 
le i/' octobre i83o , par M. Lecbaudé Danîsy, est accom* 
pagnée de tous les renseignemens et les rapprochemens 
propres à donner une idée exacte de ce phénomène remar-> 
quable. 

M. G^eroa , procureur du Roi à Falaise, et l'on de nos 
plus zélés antiquaires y nous, a rendu compte d'une promet 
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nkàt dtii ruines du monastère de St.-EvrouU, ï jamais 
immorlaltsé par le séjour du pieux cénobite à qui nous de- 
vons presque tout ce que nous possédons de certain sur 
notre histoire. L^auteur de ce mémoire est bien fraocbemeni 
entré dans les sentimens que réyeillent ces lieux désolés. 

Une note de deux chimistes de Rouen , MM. Morin et 
Girardin , donne connaissance d^un fait important observé 
par eux dans une opération de médecine légale , et avertît les 
lavans qui s'y livrent , de nVmployer les sels de nitre raffi- 
nés du commerce , qu'après les avoir essayés ; il vaudrait 
encore mieux les préparer de toutes pièces , pour éviter 
foule occasion d'erreurs dans des aHaires où elles pourraient 
avoir des suites si terribles. 

Une portion notable de ce numéro est occupée par la 
relation du voyage archéologique de M. de Caumont dans 
les départemens de l'Ouest, depuis Caen jusqu'à Bor- 
deaux. Cette relation , qui embrasse à la fois les monu- 
mens , les établissemens scientifiques et les amis des études 
historiques , répandus dans toute cette zone , est d'un inté- 
rêt tel que nous voudrions pouvoir l'insérer ici en entier. 

Les principaux lieux visités par le jeune et savant voya- 
geur f sont Chartres et ses environs 9 Nogent-le-Aotrou , 
le Mans, Angers, Sanmur, Poitiers et Angouléme. Par- 
tout il trouve une ample moisson de monumens de tous les 
Âges à observer, d'erreurs k redresser, de faits importans 
pour les arts, à constater, d'observateurs à encourager; 
et il ne quitte chaque localité que chargé de dépouilles 
opimes , qui n'ont coûté de larmes à personne. Parmi cet 
dépouilles , les plus précieuses peutrétre pour l'avancement 
de l'histoire des arts f étaient les renseignemens recueillis 
tnr l'architecture religieuse , antérieure au onsième siècle; 
architecture dont il reste bien peu de types partout , mais 
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«urtôut presque ancua chez uoas. La d^coaverte la plus 
capitale en ce genre , faîte par M. de Caumoot , est celle 
de l'église St.- Jean de Poitiers , qaî paraît être an baptis-^ 
tère du cinquième ou du sixième siècle. Il résulte des obser- 
vations de notre confrère, nn autre fait très- important, 
savoir : la pbysionomie particulière des monumfns romains 
de cette partie de la France , et surtout du Poitou. Le zigzag 
normand y est remplacé par des rinceaux et autres broderies 
d'une grande élégance. Les deux portes latérales de la façade 
occidentale de la cathédrale de Rouen , et le portail occi- 
dental de Téglise de Trie , près Gisors , |>euvent donner 
une idée de cette branche gracieuse du roman , que M« de 
Caumont rapporte au douzième siècle , et qui nous paraî- 
traient appartenir plutôt au treizième , du moins dans les 
deux mooumens que nous yenons de citer. 

Malheureusement , dans tous ces lieux comme chez nous , 
le spectacle des destractions opérées par le vandalisme > 
vient sans cesse affliger les regards du voyageur , et lui ins- 
pirer les tristes paroles par lesquelles se termine le fragment 
qu'il publie aujourd'hui. Tous les amis des études archéo-^ 
logiques doivent attendre avec impatience la suite d'una 
relation entourée d'un si pressant intérêt* 

Un savant aussi modeste que zélé , dont nous ayons déjà 
eu occasion de prononcer le nom , M. Lechaudé Danisy , 
a exécuté sur les archives du Calvados, un travail qui 
pourrait avoir occupé la vie de plusieurs bénédictins. Il a 
reconnu , classé et inventorié pins de i5,ooo pièces , a joint 
à chaque g^ouppe un résumé succinct de l'histoire de l'éta- 
blissement auquel il se rapporte , et dessiné tous les sceaux 
présentant quelque intérêt. La publication des résultats de 
cet immense travail, et sa continuation dans les antres 
archives départementales de la province , seraient des hito^ 
À. m, _ ,83». 8, 
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faits inappréciables pour Tbisloire des lieux , aussi-bien que 
pour celle des familles et des arts. Nous ne saurions asses 
remercier H. de Caumont, de nous avoir (ait connaître 
rexisteoce de rechercbes si profondes et si complètes. 

Des renseignenens fournis par M. Galeron , sur Tétai 
moral de la Normandie, en i8ag> d'après les jugement 
criminels et correctionnels rendus dans les cinq départe-* 
mens , présentent des résultats peu flatteurs pour la Haute^ 
Normandie , et particulièrement pour la Seine-Inférieure « 
dans laquelle il y a eu un accusé sur a4>a4 babitans , tandis 
que dans la Manche, la proportion n'a été que d'un k 
6^35 (i), Les rapprocbemens que renferme cet article et 
les conséquences qui en découlent , sont présentés de la 
manière la plus claire et la plui piquante. Nous en diront 
autant du tableau des dons et legs aux établlsscmens publics f 
pendant la même année. 

Un autre document tout neuf et fort précieux , est la liste 
des amis des arts, cbargés de veiller à la conservation des 
eotiquités dans les cinq départemens , sous la direction de 
M. Ludovic Vitet , inspecteur général des monumens histo- 
riques du royaume. Nous formons des vœux bien sincères 
pour que celte organisation atteigne promptement son but , 
eu onratit à nos monumens une protection réelle et efficace 
contre le vandalisme qui les poursuit avec tant d*acbar-> 
nemenl. 

Les ouvrages sortis des presses normandes on occiden- 



(i) Nous regrettons d'être obligés de dire que dans TBiire , U 
proporiion acte d'un«ur ^4^5, c^e^t-à-dire beancoap plus près 
de celle de la Seine-Inférieure ^ qne de celle de la Manche* 

Les autres départemens ont offert les proportions suivantes : 

Calvados , un sur Zo^Z, 

Orne , ut sur 4773* 
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taies , et qui se trouvent zoaljsés dans la seconde partie de 
€G numéro , sont les suivans : 

i.^ Premier volume du cours d^aoïlquités monumentalei 
de M. de Caumont, comprenant Tère celtiqui^ 

Cette portion de Touvrage présente d^immenses diffi- 
cultés , il cause du peu de reuseîgnemens qu'on possède sur 
la destination des monumens celtiques , ainsi que sur les 
mœurs , les arts et Tindustrie du peuple qui les a élevés; 
Cest la première fois que ces monumens ont été décrit! 
méthodiquement en France. 

a.* Considérations générales sur les volcans, par M. Gî- 
rardin , professeur de chimie à Rouen 

On n'avait encore rien publié d'aussi complet , ni qui 
fat aussi bien à la hauteur des dernières révélations de la 
science , que cette belle monographie des volcans. 

3.^ Précis analytique des travaux de l'académie royale 
des sciences, belles-lettres et arts de Rouen ^ ^ 

4.^ Annuaire du Calvados , années i8ag , i83o et i83i , 
par M. Boisard , conseiller de Préfecture ; 

5.* Annuaire du département de la Manche j i83o , 
i83i , par M. Travers 

Ces deux ouvrages , rédigés avec soin | offrent un grand 
nombre de renseignemeos utiles. 

6.® Carte géologique d^Kurope , dressée par M. Amy- 
Boué , publiée par M. de Caumont. 

C'est encore l'un des importans services rendus à la 
science , par Tiofatigable directeur de la Revue Normande. 

j.^ Rouen , précis de son histoire , de son commerce , 
etc. . • . , par Th. Licquet , 2.' édition. 

Nous ne pouvons mieux faire que d'emprunter à la Revue 
le jugement qu'elle porte sur ce livre. 

« L'ouvrage de M* licquet ne ressemble en rien à tous ces 
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itiivéraSres dont le commerce de la librairie fourmille ; c^est 
un véritable traité historique sur Rouen et les lieux les plus 
remarquables du département, (ait avec goût, talent et 
conscience. » 

6.^ Illustrations of tbe anglo-french coînage , by M« 
Ainsworth. ( Recherches sur les monnaies inglo-Crançaîses , 
par M. AInsvrorth )• 

Nous ne connaissons rien de plus parfait que cet ou- 
Trage , pour les soins incroyables apportés ^ la recherche 
des faits , aussi-bien que pour la perfection de son exécution 
typographique et calcographique. 

9.^ Iconographie, cenomane ; 

xo." Revue vendéenne , publiée li Bourbon-Vendée. 

Ce recueil parait élre beaucoup plus politique que scien- 
tifique. 

Dans le chapitre consacré aux nouvelles scientifiques j 
nous en trouvons une impatiemment attendue depuis vingt 
•ns : la prochaine publication de l'histoire des Trouvères , 
par M. Tabbé Delarue. 

Celui des sociétés savantes renferme une analyse des 
séances , non- seulement des deux compa^ies spéciales 
Normandes 9 mais encore des sociétés d'agriculture et d'é- 
mulation de Rouen , pendant le dernier trimestre de i83o , 
1rs questions mises au concours et les titres académiques 
conférés à des normands. 

Dans le chapitre des nouvelles découvertes , sont cités 
des débris de crocodile trouvés à Allemagne , près Caen , 
des casques en cuivre, près Falaise, des monnaies d'Henri ▼ 
et d'Hean VI , à Planquery , près Bayeux , des monnaies 
d'or des Valois à Ste.-Honorine des Pertes. 

Enfin le dernier chapitre nous présente la liste des bre- 
tcts d^industrie délivrés h des normands, en i8a8 et iSag ^ 
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des détails tris-curieux sur la fabrication des chapeaux de 
paille, industrie dont M. Bouillon. a enrichi la ville d'A- 
lençon ; sur la péché de la baleine dans le port de Gran- 
ville , et enfin sur des travaux projettes pour l'amélioration 
du port de Courseulles. 

Nous ne savons si nous sommes parvenus à faire partager 
à nos lecteurs , par une analyse aus»î imparfaite , la haute 
opinion que nous ayons conçue de la Revue Normande ; 
mais en travaillant à sa composition nous avons éprouvé 
nn sentiment si pénible de n'avoir pas concouru jusqu^à ce 
jour à la rédaction de ce Recueil , que nous noos proposons 
de n'en pas laisser para^ltre un numéro à l'avenir , sans lui faire 
hommage de quelque article ; nous nous estimerions heureux, 
si noua pouvions inspirer la même résolution à quelques- 
uns de nos confrères de la société de l'Eure « et surtout si 
nous déterminions la compagnie elle-même à honorer ce 
Recueil de sa protection , en y souscrivant et en per-* 
mettant d'y publier l'analyse dé ses séances (i). 



(i) Depuis que ceci est écrie , il a paru deux antres cahieri* de 
la Ret ne y non moins remarquables que les deux premiers , par 
l'intérêt des matières aussi-bien que parle talent des rédacteurs. 
Le premier cahier de la a.* année e»t sous presse ^ et va paraître 
incessamment. 



Ifota. Le prix de Pabonnement à la Iteuue Normande , sera de 
i5 francs par année. Les articles devront être adresses chez 
M. de Canmont, propriétaire - fondateur , à Caen , rue dea 
Carmes , n.o aa. On pourra également les déposer chez M. Aug. 
Le Prévost , me de Bnffon » à Rouen ; chez M. Féret, conserva- 
teur de la bibliothèque» à Dieppe; et chez M de Gerrille » à 
Valognea. 

Un consail administratif, établi à Caen , prendra connaissance 
des articles et les jugera aranl qu'ils seicnt Ufiés à Tînipressioi^ 
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Catalo/rue des instrumens perfecûnrmés d A^ 
grUulture de la fabriqxÂe de Roçille^ açec 
les prix. 

Nota. L'usage de k fabrique est de faire suirre en rem- 
boursemeut ani voituriers , le prii des instrumens que l^on 
opédîe ; ainsi chaque destinataire paie le prii des instrumeaa 
en les recevant , et le voituric r étant responsable de tente 
avarie , on ne doit pas manquer de faire , sur le prix des 
instrumens et du transport « la retenue du montant de la 
dépense nécessaire pour réparer ces avaries , ou du montant 
de b vaileur des objets qui auraient été égarés en route. 

Les demandes doivent être adressées franco à M. de 
Dombasle , Directeur de rétablissement agricole , k Roville^ 
par Nancy. 



Grande charme , bitis et versoir en 

fonte , 

La même , bâtii» en fonte et versoir 

en bois 

Un versoir en fonte de rechange , 

poli et fraisé , pour la même, avec 

le valet , le f et les boulons. , 
Le^dème, sans garniture. . • . , 
XJu versoir en bois de rechange , 

avec le valet 

Charrue moyenne ^ bâtis et versoir 

en fonte • , 

La niéme , bâtis en fonte 9 versoir 

en bois.» . • • , 
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Charrae moyenRe , b&li^ en bois , 
versoîr en Conte. •••••• 

lia même , bàiîs ei Tersoîr en bols» 

CbaiTQe moyenne, ver sanià gancbe^ 

bâtis et yersoir en fonte. • • « 

Nota, On ne constrolt pas, dans la 
fabrique I de cbarrue d^un modèle au- 
dessous de celui qui est désigné Char- 
rue moyenne. 

Un versofr en fonle de rechange , 

poli et fraisé, pour les charrues 

moyennes , ayec le valet , le T 

et les bonlons • • • 

Le même sans la garnitore. • • • 

Yersoir en bois , pour la même , 

arec le valet. 

« . . /en fer chaussé d'à 

Soc de rechange i ç- ^j. 

pour toutes les L.j;^r;„;„; ' J^ 
charrues, { ^^cr 

Nota. On ajoutera ^ fr. ao prix de 
toutes les cliarmtt désignées ci-dessns, 
pour les recevoir mûmes de soes en- 
. tièrement en acier. 

Piècis di rechange brutes enfrnU , 
pour ïês chmrrues* 

Yersoir pour grande charrue. • • 
Yersoir pour charme moyenne. . 
Les autres pièces brutes , cVst-à- 

dnre le sep et les étançoos , à 

raison de 5o c. le kil. 
Corps de grande charrue , ajuste et 

assemblé ( étan^ons , sep , soc et 

versoîr) 

Corps de charrae moyenne. • • t 
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3uUoîr , ou chamiê à butter^ bitîs 
et Tersoirs en foote • • • • • 

Battoir , bâtis en fonte , yersoirs 
en bois • • • • • 

Buttoîr , bâtis en bols , yersoirs en 
fonte 

Le même , yersoirs en bois • • 

Cbarrae d^irrigation, bâtis en fonte, 
avec deux grands socs , pour on 
yrir des rigoles de la et de 6 
pouces de largeur 

Charrue- jumelle ) en fonte et en fer 
forgé, seulement Page et les 
mancherons en bois , yersoirs eu 
fonte. • • 

Le même , yersoirs en bois • • • 

Hone ^ cheval avec 4 pieds et ré- 
gulateur • • 

Traîneau pour conduire aux champs 
tous les instrumens ci -dessus. • 

Extirpateur à 5 pieds , en fer acéré , 
à établir snr un avant>train ordi- 
naire de charrue 

Le même avec une roue sous Tage 
pour remplacer l'avaai-train. • 

Extirpateur \ 3 pieds , en fer acéré , 
pour avant-train. •••••• 

Le même avec une roue sous l'age 
pour remplacer l'avant- train. • 

Pied d^exlirpateur acéré, avec sa 
bride • • • • 

Le même , avec soc entièrement en 
acier. 

Rajonnenr à 6 pieds, à doubles 
yersoirs en fonte. • • • • • 
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Pieds de rechange , avec sa bn'de. 
Rayon neur à 9 pieds , en bois. • 
Semoir pour poids , fèves , mats , 

etc., nouvelle conslruclton , avec 

4 lanternes. • • • r • « 
Semoir pour graines fines , comme 

colza, carottes, etfl. • • 
Herse à losange , pour une paire de 

bétes , avec sa chatne et crochets. 
Herse à losange , pour i^bétes^ avec 

régulateur , chaîne et crochet. • 
Kipte à adapter à une charme. • • 
Volée d^attelage à pivot, avec a pa- 

lonniers. • 



On a indiqué ici le prix- de rînstrument , celui de 
remballage et le poids total de Tinstrament emballé^ afin 
que chacun pût calculer très-approiîmativement le prix 
auquel lui* reviendra l'instrument rendu chex lui. 

On va s^occuper dans la &brîque , de la construction des 
tarares perfectionnés «t des coupes- racines à disque, avec 
quatre couteaux. On présume que lé prix du farare sVta^ 
blira de 5o à 60 francs , et celui du coupe-raeines à environ 
75 francs. 
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TOXICOLOGIE. 



Recherches sur h mode àCuction de Facide 
hydro'chlorique sur la formation du sulfoi^e 
d^arsenic ; 

P«r p. H. BOUTIGNY , Pbanii«cieii à Efreoz , Membre 
de U Société libre d'Agricoltiire , Scîeaces et Arte du dépar* 
tement de rjBure , da Jury Médical dn même départemeiic | 
Correspendaat de la Société de Chimia Médicale de Paris» 
de la Société des Sciencet Physii|ues et Mathématiquet , da 
U Société Hygiénique et IndustrieUe , de la SfXïiété de Phar- 
macie y etc., ete. , de U même ville, (i) 



Lorsqu'il s'agit de démootrer h présence de l'acide ar* 
sénieax dans un liquide quelconque , et même dans Fean , 
il bat I suivant tous les Toxicologistes (et nous plains en 
première ligne l'illustre Doyen de la Faculté de Médecine ) « 
il faut , disons*>nons , ajouter au liquide quelques gouttes 
d'acide hydro-chlorique ayant d y établir un courant diacide 
bydro*sulfurique« 

Quel est le mode d^actipn de Tacide bjdro-cfalorique ? 
Personne , qae je sache , ne l'a fait connaître. Ou sait 

(i) Ce mémoire a été publié par le Journal de Chimie JHédi* 
CQlgf 4c Pharmacie et de Taœiealogie {voyez le 11.0 ^aeût iSia. ) 
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•enlemenl qtie cette addition est nécessaire , indispensable 
pour la formation da sulfure d^arsenîc. 

C'est dans le but d'éclaircir ce point de cbimie, que j'ai 
entrepris le travail que l'on va lire. 

Voici , Messieurs , les expériences qae j'ai (ait es /pour 
résoudre la question que je me suis posée. Je les décrirai 
avec soin pour qu'elles puissent être répétées par les per- 
sonnes qui voudraient s'assurer de leur exactitude* 

J^ai (ait , dans l'eau distilée , une solution d'acide ar^ 
tenieux à ^U * j^ ^^^ divisée dans quatre verres V expé- 
riences. Je n'ai rien ajouté dans le premier \ j'ai mis quelques 
gouttes d'acide hjdro-chlorique dans le a.* ; j'en ai mis 
davantage dans le 3.* , et j'ai fortement acidulé la solution 
du 4«* ; piûs j'ai établi successivement dans ces quatre 
verres un courant d'acide hydro-sulfurique pur« 

Voici ce que j'ai observé : 
X.*' yerre* • La solution est devenue jaune , mais sa trana* 
parence n'a^int été altérée. 

3/ La solution vire an jaune et devient légère- 
ment louche. 

3«*« • • • • • U se forme instantanément de nombreux £lo-« 

cons jaunes. 
^*.« • • ; • Précipité jaune considérable , qui gagne 

promptement la partie inférieur» du vase ; 

le liquide qui le surnage est incolore. 

Comment agit l'acide hydro'-chlorique dans ces expé- 
riences ? Telle est la question que je me propose de 
résoudre. 

Lorsque l'on cherche à démontrer la présence de l'acide 
araenienx dans un liquide extrait de l'une des cavités du 
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corps , les Toxicologîstes reconoiaiiileDt d'ajouter «ne 
certaine quantité d'adde hydrô-chlorique avant d'y établir 
un courant diacide hydro-snlfurique. Ici celte addition e«t 
très-rationnelle , et Pesprit se rend facilement compte de 
son action sur le liquide qui contient souvent , pour ne 
pas^ dire toujours , une certaine quantité d'ammoniaque ^ 
qui a , comme on sait , la propriété de dissoudre le sulfure 
d^arscnic , et par conséquent d'emptcfaer la précipitation à% 
ce sulfure. L^addîtion de l'acide hydro-chlorique a donc 
pour but et pour effet de neutraliser Tammoniaque , dont' 
la présence s'opposerait à l'accomplissement des pbéno^, 
mènes que nous avons énoncés plus haut, c^est-ik-dire U 
formation et la précipitation du sulfure jaune d'arsenic 
Mais il n'en est point de même dans le cas d'une solution 
aqueuse d'acide arsenieux, dans laquelle l'action de l'acide 
bydro-chlorique est yraiment inexplicable* . 

Il dcTCnait , d'après cela « aussi curieux qu'intéressant 
de rechercher si d'autres acides n'auraient point la même 
propriété que l'acide hydro-chlorique , et c'est pour m'en 
assurer que j'ai fait les expériences suivantes. 

J'ai pris une solution d'adde arsenieux au même degré 
que la précédente y que j'ai acidulée avec de l'acide ni- 
trique. J'ai acidulé une autre quantité de la même solution 
avec de L'acide sulfurique ; une troisième | avec de l'acide 
acétique ; une quatrième , avec de l'acide tartarique ; une 
cinquième , avec de l'acide oxalique ; enfin , j'ai acidulé 
une sixième quantité de la même solution avec de l'acide 
carbonique. J'ai rangé ces six verres sur une seule ligne , 
et j'ai établi dans chacun d'eux un courant d'acide hydro« 
si^lfurique pur | qui a (ait nattre les phénomènes suivans: 
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Jhm la solatûm acidalée par Tacide nitrique , 

Précipite jaune, qni gagne promp- 
tement la partie inférieure du 
irase. 
^ • • • • • • sidfuriquey liL 

. , • oxalique, Mêmes phénomènes , mais ayec 

moins d^intensitë* 
.. • acétique , Idn 

• •••••• tartarique , IJ^ , toujours en décroissanf. 

• ••».«• carbonique , Coloration en jaune et trouble 

de la liqueur. 

On voit par ce qui précède , que les acides nitrique et 
snlfurique ont la même propriété que Facide bjdro-chlo- 
rîqne ; que les acides oialique , acétique et tartanque Toni 
également , mais à un degré moins élevé , et que Tacîde car^ 
bonique ne la possède presque pas , ce qui tient sans doute 
à sa tendance à se gaxétfier et à son peu d^afifinité pour 
rean , comparativement à celle des autres acides pour ce 
liquide. 

On voit encore que tous ces acides agissent de la même 
manière , avec plus on moins d'intensité , et en raison sans 
doute de leur plus ou moins d'énergie , peut-être aussi en 
raison des quantités que j'ai ajoutées dans la solution ; car 
vn volume donné d'acide acétique, par exemple, ne contient 
pas la même quantité d'acide réel , que le même volume 
d'acide sulfurique. 

Cette similitude d'action de ces divers acides , m'a suggéré 
l'idée d'ajouter à la solution d'acide arsénieux , des corpi 
d'une antre nature que les acides. En conséquence, 
j'ai préparé des solutions de sulfate de soude , de sulfate de 
magnésie , de nitrate de potasse , et d'bydro-cblorate d^am^. 
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moDÎaque , pub j^ai yersé chacune de ces solutions dans 
autant de verres à expériences , et j'y ai ajouté une solution 
diacide arsénieux , au même degré que les précédeos. En cet 
état , j'ai fait passer dans chaque verre un courant d'acide 
fajdro-sulfuriquepur^ qui a déterminé instantanément la 
coloration en jaune et la précipitation du sulfure d'arsenic. 
Voici donc encore une série de combinaisons qui produit 
les mêmes effets et fait naître les mêmes phénomènes uuu 
Tacide hjdro-chlorique* 

Enfin j'ai fait une dernière expérience : 

J'ai fait bouillir une solution d'acide arsénieux^ saturée 
d'acide hydro-sulfnrique. Il s'est dégagé abondamment de ce 
dernier acide , et le sulfure d'arsenic , réuni en gros flocons, 
s'est précipité assez rapidemeot au fond du vase. Ici le calo- 
rique exerce la même action que les acides et les sels qui 
ont été employés précédemment ; il contribue puissamment 
à la précipitation du sulfure d'arsenic. 

C'est maintenant. Messieurs , que je sollicite toute votre 
indulgence pour l'explication que je vais hasarder sur l'ac- 
tion qu'exercent les acides , les sels et le calorique sur la 
précipitation du sulfure d'arsenic. 

J'avais pensé d'abord que l'acide hydro - chloriqne, 
ajoute à l'acide arsénieux , changeait la forme des atomes de 
l'eau , et facilitait ainsi la précipitation du sulfure d'arsenic. 
Mais j'ai bientôt abandonné cette idée , après avoir vu que 
d'autres acides , des sels et surtout le calorique , opéraient 
le même phénomène. Il cAt été bien extraordinaire, ea 
effet, que des corps de nature si différente eussent produit le 
même changement matériel. J'abandonnai donc cette ma^ 
nière de voir , pour en adopter une autre à laquelle je m'ar- 
rêtai défÀnitivemeut* 
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Je supposaû qne Tacide bjdro-diloriqae , leA autres 
iddes 9 les sels et le calorique agissaient en diminuant Paf- 
finité de Teau pour le sulfure d'arsenic ; mais cette expli- 
cation, qui ne me paraissait pas pins admissible que la 
première, quant au calorique, qui en général augmente 
raffinité de l'eau pour les corps solubks dans ce véhicule, 
m^a paru devoir être adoptée après un mûr examen. Comme 
je l'ai dit, je m'arrêtai à cette hypothèse. 

Je viens de parler d'affinité , mais qu'est-ce que l'afB* 
iiité ? Œrsted , Davy et d'autres chimistes non moins dis- 
tingués, pensent que Tadinîté ne dépend que de \kforu 
électrique. Dans toute combinaison chimique , dît M. Ber<- 
sélius, il y a neutralisation des électricités opposées; or, 
pour qu'il y ait neutralisation des électricités opposées^ il 
ùut nécessairf ment que Tun àt^ corps soit électrisé positi- 
vement et l'autre négativement; c'est en effet ce qui a 
toujours lieu. 

Plus loin , le même auteur définit ainsi l'affinité chimi- 
que : o Ce que nous appelons affinité chimique avec toute 
» sas variétés , n'est antre cho^e que l'effet de la polarité 
» électrique des particules , et l'électricité est la cause pre- 
> mière de toute action chimique. » 

Véîectriciti est la cause première de iouie action chimique. 

Cette assertion seule explique pour les personnes qui 
réfléchissent , l'action des acides, des sels et du calorique 
sur le sulfure d'arsenic. Je poursuis. 

Maintenant , Messieurs , ma tâche est devenue facile , et 
c^est à l 'électricité que je dois la théorie que je vais vous 
exposer en peu de mots. 

On ne peut nier d'après les belles expériences de M. Bec- 
querel y que les acides | les sels et te calorique ne changent 
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pas féiAï éleelrSque de Feaa , puSsqae diaprés ce physîdeo | 
la pression seale entre deux corps de naiare quelconque , 
dont l'un est élastique , suffit pour les constituer dans deux 
ëtats élertrîques difTérens. Dans d'autres circonstances, il 
faut encore moins que cette action mécanique , le contact 
d'une plaque de métal pur , avec une plaque de métal impur^ 
suffit au développement des deux électricités yitreuse et 
résineuse. Le même efTet se produit encore lorsque deux 
portions du même métal sont mises en contact, après que 
l'une d'elles a été chauffée à un certain degré. 

Il résulte encore des expériences de M Becquerel , çu*il 
se âévelùppt un courant étéciriçue énergique ^ torsqi^ on fait 
naiire un préc^Ùi dans une dissoluiion , et que ce précipité 
rCesi point h résultat tune double décomposition. Or , c*est 
précisément le cas qui nous occupe. Peut-être m'objectera- 
l-on que l'acide arsénîrux est un corps binaire, et que 
l'acide hydro-sulfurique est un autre corp« binaire , et que 
leur décomposition réciproque est une double dccompo*- 
sitîon ; mais je répondrai que ce n'est point ce phénomène 
qu'on appelle en chimie double décompoMtion . La double 
décomposition s'entend de l'action réciproque qu'exercent 
deux dissolutions salines , renfermant les ékmens d'un sel 
insoluble. Ainsi le sulfate de baryte, qui résulte du mé- 
lange d'une solution de sulfate de soude et d'une solution 
d'bydro-cblorate de barj'te , est une véritable double dé- 
composition. 

Maintenant , Messieurs , qu'il me soit permis de le dire , 
d'après mes propres expériences , d'après celles de M. Bec- 
querel , et d'après l'opinion de MM. Berzéiius , GErsted , 
Davy , etc. : il n'y a que deux manières d'expliquer l'aclion 
vraiment remarquable qu'exa cent certains corps sur la for- 

r. ///. — i83a. 9t 
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matîon àa sulfare d'arseoîc, et probablement sur dautrea 
combinaisons da même genre. 

Ou \es acides y les sels el le calorique rendent Teau bon 
conducteur de réleclricîté et favorisent ainsi le développe- 
ment du courant électrique , qui va de l'acide bydro-sulfu- 
rique h l'acide arsénieux , et vice versa. 

Ou les acides » les sels et le calorique constituent Teaa 
dans un état électrique , semblable à celui da sulfure d'ar- 
senic , ce qui établit une sorte de répulsion entre l'eau el le 
sulfure. On sait en effet qu'il n'y a aucune affinité entre deux 
corps 9 dans le même état d'électricité. 

L'une et l'autre de ces explications ne me paraissent pas 
{gaiement satisfaisantes , et je pense que la première doit être 
préférée , parce que les dissolutions salines ou acides sont 
d'excellens conducteurs du fluide électrique, et qu'il est 
probable que le calorique communique à l'eau cette même 
propriété. 

Un phénomène connu de tous les chimistes , donne à 
cette opinion un nouveau degré de probabilité. Je veux 
parler de la décomposition du sulfate de cuivre par le fer. 
On sait qu'un barreau de fer plongé dans une dissolution 
de ce sel , le décompose , et que le cuivre se précipite sur 
le fer ; mais ce que tout le monde ne sait pas encore , c'est 
qne cette décomposition est très-prompte , lorsque la disso- 
lution est acidulée convenablement , soit avec l'acide sulfa- 
rique, soit avec Tacidc pbosphoriquc, soit encore avec les 
acides nitrique , bydro-cblorique , acétique et tartarique. 

RÉSUMÉ. 

Il résulte des expériences ' '. des rabonnemens qui pré- 
cèdent : 
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t.* Que les flolatioDS dans lesquelles on cberclie i dë- 
nootrer la présence de l'acide arséaîeux par l'acide bydro- 
sulfarique, doivent être acidulées préalablement ; 

^•o Que l'on peut employer iodifféremmenl à cet «sage 
les acides bydro-cbloriqae , nitrique et sulfurique , et qu'à 
leur défaut on peut employer ceux-ci dans Tordre suivant: 
acides oxalique, acétique. tarUrîque et carbonique, et 
vraisemblablement un grand nombre d'autres * 

3.0 Que l'on peut employer au même usage et avec le 
même succès , le sulfate de soude , celui de magnésie , le 
«Irate de potasse cl Thydro- chlorate d'ammoniaque; mais 
que ces sels ne doivent jamais être préférés aux acides , 
parce que leur base tend à compliquer l'analyse , qui l'est 
toujours asseï ; 

^.^ Que le calorique peut être substitué aux acides et aux 
sels , puisqu'il produit un cfTet semblable ; 

5.0 Que les phénomènes produits par ces trois ordres de 
corps , dans le cas dont il s'agit, ne peuvent êlre expliqués , 
si l'on rejette l'influence de rélectricité , du moins dans 
l'état actuel de la science. 



Note complémentaire du mémoire sur f action 
qu'exercent certains corps sur la formation 
du sulfure d arsenic , par P.-H. Boutigny. 

Une expérience tr>s-facile à répéter, et à laquelle je 
n'avais pas pensé d'abord, est venue confirmer la tbéorie 
que j'ai émise sur la précipiution du sulfure d'arsenic. 

J'ai pris une lame de verre et une feuille de plalîne , j'aî 
laissé tomber sur chacun de ces plans une goutte de solution 
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4'acfde Ursëoieux , et ^ cÀlé uoe gouUe df acide hydro-sulfu-^ 
riqne liquide très-pur et Irès-conceniré , puis j'ai réuiti 
ces deux solutions. Aussilôt que le contact a eu lieu , les 
deux gouttes qui étaient placées sur la feuille de platine 
sont devenues jaunes , tandis que celles qui étaient sur la 
lame de verre sont restées incolores. 

La ranse de cette difTércncc dans le résultat est facile à 
expliquer : le verre est un mauvais conducteur du ûuide 
électrique f tandis que tous les métaux au contraire sont 
d'excelleus conducteurs de ce fluide. 

Ce fait confirme encore ce que ^pn savait déjà , savoir: 
€|ne les vases dans lesquels on opère ont souvent une grande 
influence sur les résultats , et que l'on doit en tenir compta 
dans h plupart des circonstances. 



analyse de ïeau anti- cholérique de la rue 
de kl Roquette {i) , par P.-II. BoutignYi 
Pharmacien à Eçreua^. 

L^eau anti. cholérique est transparente, incolore, son 
odeur est faible, particulière , et a quel qu'analogie avec 
celle de Téther; sa saveur est très-acide, sa pesanteur 



(i) Dans Ira oavrnge qae M.Julia de Fontenelfe va publier in- 
cessamment sous le litre d*£rreurs médicales et populaires sur 
le ChoUra-morbus , ce chimiste donne aussi Tanat/se de l*ean 
anti*cholériqae , qui a rarié dans sa composition. Une fois il l*a 
trouvée composée d*eau et de quelques f^outtes d*éther ; one 
autre lois elle contenait de l'eau et de Tacide salfarique, mais 
le plus sourent il Ta trourée composée d*eau et d'alcool sulfu- 
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•pécifiqtt« est un pea p!us grande que celle de TeaiT' 
distiUée. 

Cette lîqneur rougit la teinture de tournesol , fait effer- 
yescence avec les carbonates , précipite en blanc les disso* 
Intions d'argent , de plomb et de barjté. Ce dernier préeipité 
est insoluble dans Teau et dans Tacide nitrique. 

Ces propriétés ne me laissaient aucun doute sur la nature 
de Tun des élémens de cette eau , mais Todeur particulière 
qu'elle .possède, m'a lait soupçonner qu'elle contenait 
antre cbose que de l'acide sulfurique. J'ai dû continuer 
mes recbercbes. 

J'ai pris une certaine quantité de cette eau , dans laquelle 
fai versé goutte à goutte une solution d'oxide de. baryo 9 
et jusqu'à ce que la liqueur ne rougit plus la teinture de. 
tournesol. J'ai jeté le tout sur un filtre pour séparer le 
sulfate de baryie , puis )'ai fait évaporer la liqueur jusqu'à 
siccité. J'ai repris le résidu par de l'alcool que j'ai laissé se 
Taporiscr spontanément dans un verre de montre. 

Le résultat de celte dernière opération , a été des par- 
celles cristallines , nacrée», qui, soumises à l'action du 
calorique dans un tube de verre eflîlé ^ ont noirci , se sont 
décomposées avec dégagement d'acide sulfureun et d'hnîle 
douce de vin. - 

Le résidu dissous dans Peau diàtilée a fourni , par la^ 



riqae . Comine moi , M. Julia de Fontenellc rappelle que ce n'est 
antre chose que de Veau antifatrkh de Beaufort, 

J'ofl're ici nres reniercimens à ce sarant chimiste , pour la 
coDimunication toute bienveillante qu*il m*a laite de son ma^ 
noscrit. 

3oMaii839» 
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dde sulfuriqoe , un prëcîpUé blanc , iosolahle dans TacMe 
nitrique. Les diverses proprîéfés de cette substance ne 
m^ont pas permis de douter loog-lems de sa nature : c^ëtait 
dtt sulfo-vînate de baryte , ou bypo- sulfate de la même base 
mêlé d'huile douce de vin. 

£n résumé ^ cette eau contient de Teau , de Tacide snl- 
furique , un peu d'acide sulfovinique ou hypo-sulfoique 
mêlé d'huile douce de vin. 

£Ue pourrait être préparée de la manière suivante : 

J^ £au , une quantité donnée. 

£au de rabel ou alcool sulfurique j f' s, pour 
Vaddaler convenablement. 

On en prend une cuillerée dans chaque verre de tisanne 
et on en met deux cuillerées dans chaque lavement. 

Cette Eau anti-cholérique , était anciennement connue 
sous le nom à^Eau anti-putride de Beàufort, 

Mais , Messieurs , ce n'est point la connaissance des 
élémens de cette eau qu'il importe le plus de connaître , 
c'est de savoir si elle possède réellement les propriétés 
merveilleuses qu'on loi attribue , savoir : de préserver du 
thoîéra quand on ne Ta pas , et de le faire disparattie quand 
on Ta. Mais ceci n'est plus de ma compétence , et c'est à 
nos collègues , docteurs en médecine , que nous deyons 
nous adresser pour cet objet. 
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Notice géologique sur le Département de l'Eure, 
par M. A. Passy. 

La connaissance des terrains divers , qui forment le sol 
d^un pays ^ est nécessaire à tontes les classes de citoyens ; 
les agriculteurs peuvent l'utiliser pour accroître par des 
ameodemeos nouveaux , Ja fertilité des terres ; les proprié-" 
taires poiu* ouvrir des cairrières de pierres à bâtir , et recher- 
cker des richesses minérales inconnues ; les administrateurs 
pour apprécier, dans chaque localité, les ressources di- 
verses , \relatives à la conslraction des édifices publics , des 
grandes routes et des autres communications. LlndustrÎQ 
et l'agriculture étant surtout intéressées à l'exploration des 
substances qui constituent le sol naturel , nous avons pensé 
que l'on verrait avec intérêt , dans ce Recueil , quelques 
détails sur la géologie du département. Ils serviront de base 
à de plus amples recherches. 

ToPOGitAPUiE. Le département de TEure est un pays de 
plaines, divisé eu m plateaux distincts^ par les rivières qui 
le traversent et tendent vers la Seine. 

A l'est , Parrondissement des Andclys , sépirré par ce 
fleuve du reste du département, forme un plateau, pies- 
qu'enclavé par les deux vallées où coulent l'Epte à l'est, e^ 
l'Andelle à l'ouest. Ce plateau est divisé en deux régions 
naturelles, le Vexin- Normand , pays de grande culture ^ et 
la forêt de Ljons. 

a.* A la gauche de la Seine se prolonge, bordé par TËore 
jusqu^à son confluent, l'extrémité d'un plateau étroit qui 
vient du département de Seine-ct-Oîsc, U est couronné par 
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les dernières couches da terrain tertiaire du bassin de 
Paris. 

Entre l'Eure et Tlton , qui communiquent ensemble à 
Verneuil , et £e confondent aux Planches , près Louvîers j 
se trouve un 3/ plateau divise en deux régions , la plaine de 
Saint- André , riche en céréales , et la petite portion du 
Perche qui dépend de TEure. 

Laiton et la Rille sont séparés par un 4** plateau allongé. • 
Sa partie septentrionale comprend le Roumois, qui est 
borné au sud , par une suite de vallons qui courent entre 
Montfort et Eibeof j au-delà de ces vallons commence la 
plaine du Neubourg , qui reucontre , au midi , la partie du 
pays d'Ouche, dépendant de Tarrondissement d'Evreux. 

Le pays d'Oucfae comprend aussi dans TEure , Textrémité 
d'un 5.« plateau entre la Rille et la Charentonne. 

6.^ A la gauche de la Charentonne et de la Rille s'étend 
la plaine du Lieuviu , fertile en blé \ elle est limitée , à 
roue»t y par les petites vallées ^ dont les rivières descendent 
^ la Touque. 

De cette disposition il résulte que les rivières qui traver- 
sent le département, coulent dn sud au nord sur là rive 
gauche de la Seine, tandis que leur direction est nord- est 
sud- ouest dans l'arrondissement des Andeljs , situé sur la 
rive droite. 

Des rivières principales que nous avons citées | aucune ne 
prend sa source dans le département de l'Eure. 

L'Epte et l'Andelle viennent des sables ferrugineux du 
pays de Bray , entre Forges et Gaillefontaine ( Seine-Infé* 
rieure } ; presque toutes les autres sortent de terrains sembla- 
bles ou plus anciens , dans le département de l'Orne. 
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Z'^ju&i/tf commence à Serqueux , entre dans lé déparie-^ 
ment à Vascueîl, reçoit à Charleval la petite rinére de 
hUuri qui nait ao- dessus de Ljons et qui s'est réunie an 
ruisseaa de Fouiikhroc Elle tombe dans la Seine ao-desaona 
de b côte des deux Amuns. 

L'Epie , qqî Tient aussi de Serqneux . entre daiM le départ 
lement à Boochevilliers et forme presque constamment aa 
limite avec les dëparlemeos de rOîs>e el de Seine-et- Oise* 
Elle s^augmenle snr le territoire de i'Ëore , des petites ri^ 
bières de la Levrière , qui vrent de la forél de Lyous , de la 
Bonii qui natt au*desf us d'Etrépagnj , et de la Troime qm 
commence au-dessus de Cliaumout (Oîse), et arrife à 
Gisors, L'Ëpte se jette dans la Seine entre Girern^ el 
Limetx* 

Le Gambon est un ruisseau dont le conrs est d'une licoe 
environ dans la vallée qui descend deTravailiesaux ^Vndelya. 

UEurt a sa source dans la forél de Loiguy ( Orne ) , elle 
entre dans le département au-dessous dUvry, après avoir 
formé sa limite avec Kore-et*Loir, depuis St.-Georges- 
aur-Eiire. Elle arrive à la Seiue aux Damps près de Pont« 
de-l'Arclie. 

HAvn se confond avec l'Eure entre Muxy et St.-Georgei. 
La Coudant^ ruisseau qui vient d'illiers, y arrive en mème^ 
tcms* L'Avre borde le département depuis Vemenil, et 
communique près de cette ville avec Titon* La source de 
l'Avre est près de la Trappe ( Oroe )• 

Tout auprès se trouvent aussi les sources de Vlîon , qn! 
entre dans le départemeut au Theil ^ se perd à Villalet, pour 
reparaître à Gaudrevilie , recevoir la Croîsille qui vient de 
Concbes et se jetter dans TEure | aux Planches* 
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La RSk prend la source près de Saint-Wandrille (Orne ) , 
elle entre dans le département k Herponcey , près de Ru*- 
gles , reçoit une petite rivière qui vient aussi de l'Orne , par 
Saint- Antonin-de-Sommaire« La Rîlle s'augmente de quel- 
ques petits cours d'eau : telles sont les rivières à^Auihou , de 
Vérone , de TourçiUe , de la Corèie , du Foulbec ^ etç* 

La CharinUnae , qui a sa source dans TOrne , vers Gacé ^ 
ftVnil à la Trinité avec la Gueîl et le Temon , qui naissent 
dans les mêmes lieux. La Charentonne se jette dans la Rîiie 
aa-dessotts de Nassandres* 

La Caionne descend de Fontaîne-Ia-Louvet , arrose Gor- 
meilles et se rend à la Touque y après avoir reçu un ruisseau 
qui vient de la Cbapelle^Beci^uet. 

La Seine , qui entre dans le département entre Vernon et 
Griverny , reçoit directement sur la rive gauche un ruisseau 
qui naH près de Réanvillci un autre près de Gaillon, 
V Oison qui vient de Saint->Amand-des-Hantes-Terresy et 
descend aux environs d'£lbeuf ; enfin, la Vilaine^ Carbec, 
entre Honfleur et Pont-Audemer. 

Tons ces cours d'eau sont utilisés par diverses industries , 
mais on remarquera que le nombre de leurs affluens est très- 
faible. Celte rareté de cours d'eau est un caractère des terri- 
toires où la craie supérieure forme la base des pbteaux. 

Nous donnerons à la fin de cette notice un tableau de la 
hauteur des diverses localités au-dessus du niveau de la mer. 
On verra que le maximum de âoo m. n*est atteint que sur 
quelques points de ce département. 

Les nombreuses vallées qui coupent le territoire dans 
toutes les directions , ont en général des flancs abruptes ; 
elles sont creusées dans la craid. Cependant quelques val- 
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Ions , sur les plaieaux , sont dessbés dans le (erram ter- 
tiaire. 

On remarque souYent , sur les flancs des vallées , des 
terrasses multipliées qui annoncent une action ancienne "des 
eau , lorsqu'elles emplissaient leurs profondeurs jusqu^aa 
niveau des plaines. ' Cette action des eaux anciennes se lit 
encore dans la disposition générale de beaucoup de vaHées^ 
et de vallons secs ; prescpie toujours Pun des côtés est en 
pente douce jusqu'au pied de l'autre déclivité qui est très- 
abrupte , et celte disposition passe d'un côté à l'autre , après' 
cbaque promontoire un peu prononcé , qui a fait cbau^er 
la direction du cours d'eau. 

La con6^uratîon d'une contrée oflre une élude longue ^ 
mais pleine d'intérêt. Cette configuration , qui est le résollaC 
du dernier cataclysme , montre comment les eaux qui cou- 
vraient le sol se sont retirées ; les vallées , les ondulations 
du terrain , les angles d'inclinaison des pentes , la forme des 
plateaux, ont été modelés par cette cause générale. On 
retrouve dans nos fleuves et nos rivières qui serpentent au* 
fond de ces vastes dépressions , non pas un reste des eaux 
diluviennes qui les ont creusées^ mais seulement l'égoAt de 
nos sources actuelles et des eaux pluviales , qui ne s'infiltrent 
pas dans les couches dont on reconnaît la superposition dans 
la tranche des plateaux. Jadis de grandes masses d^eau se sont 
épanchées par ces canaux larges et sinueux ; ils aboutissent 
^ une valli^c principale , qui portait à l'Océan les eaux an- 
tiques qui désertaient le sol actuel , à la suite d'un subit 
relèvement des couches inférieures. Ces accîdens variés du 
sot sont entr'eux dans des rapports que l'on peut saisir , et 
qui se réduisent en un témoignage authentique d'un état 
antérieur I diiïéreot de l'ordre de choses actuel. 
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Époqijes c£ou)GiQinss. Mais à ceUe da^nière révolulloo 
géologique , d^aatres révolutions , espacées par des siècles 
innombrables , ont préexlstées. Chacune de ces réTolotîons 
est une époque dans la chronologie de Tbistoire du globe 
terrestre , et notre pays , si différent des pays de montagnes , 
dont on ose à peine appeler vallées les dépressions rami- 
fiées , et qui n'offre aucune élévation appréciable sur ses 
plaines horisontales , notre pays a conservé cependant les 
marques des convulsions qui ont relevé des chatnes de mon* 
tagnes éloignées. 

Avant d'établir ces rapports , il faut reconnattre les ter- 
sains qui appartiennent à des âges successifs ; c^est pourquoi 
nous avons classé par époques géologiques ceux que noua 
avons observés dans le département. 

Ces terrains appartiennent à quatre formations ou divi- 
sions principales de Thistoire géologique de la terre. 

I»a première est la formation contemporaine ; celle qui a 
lieu de nos jours , pour ainsi d^re sous nos yeux ; elle com- 
prend le sol cultivé ou cultivable (charnus )^ les alluvîons 
on attérissemens des rivières ^ les tourbes et le calcaire tra- 
vertin , qui est déposé par les eaux dans certaines locaUlés. 

La seconde formation ou époque diluvienne , comprend 
les terrains établis lors du dernier cataclysme , qui a laissé 
surface de la terre telle qu'elle est; c^est l'époque où ont 
^'été creusées les vallées et celle du dépôt des terrains meu- 
bles , dont les élémens appartiennent à un âge antérieur» 
Ces terrains renferment par fois des squelettes d'animaux , 
tels que les éléphans, etc. , qui n'habitent plus nos pa- 
rallèles. 

La troisième formation ou formation tertiaire comprend 
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les (errains qui se font assis tranquillement dans nos cB« 
mais , à la superficie de la craie* 

La quatrième formation est celle de la craie ; c^est la plaa 
récente des forinations secondairif , et la plus ancienne dans 
nos contrées. 

^oos aMons passer rapidement en reTue les principales 
couches qui composent chaque formation. Mous les décri* 
rons dans Tordre du tableau suivant , établi seulement pour 
leur classification la plus naturelle. 

Tableau ^jrn^ptifue des Terrains ruonnus dans. U 
Oépartemenl de VEmre. 



ÉPOQUE 

ACTUSI.£.a. 

Terrains 
eonltmpwains* 

ÉPOQUE 

DILI'TIBNHB. 



Terrains 
quaternaires. 

ÉPOQUE 

SiLUfIBVHS. 

Terrains 
tertiaires. 

ÉPOQUE 

viLAOIQUB. 

Terrains 
secênieUreSt 



Terre Tëgëtale ( humus ). 

Tourbes , 

Al lavions et attérissemens 

, Calcaire travertin. 

Concrétions ferra gîoeuses 
( ftrison ) 

fTermin de transport àe 
U Seine. ...:.... 

Terrain do transport des 

' vallées 

. Craie fragmentée et roalée 

Dépôts arénacésy super- 
ficiels 

(Minerai de fer* :•*•.. 

S Calcaire siliceux et meu- 
lière 
Grès protéique. . * . . . 
Poudkii^aes et grès dmi- 
diques. 



Ji 



ArKîte plastique 

Calcaire erossicr. • • 
f Terrain des silex de la 
^ craie 

Craie blanche supérieure. 
Craie dure à concrétions. 
Craie blanche compacte. 
Craie marneuse. • . • , • 
Craie glauconieuse. . • . 
Gtauconie sableuse. . . . 
Marnes f^lauconicascs. . . 



Marais- Veroier,etc, 
Vallée de la Seine. 
Vallon de la Bonde* 

Pays d'Onche. 

PormortyTosoy,etc. 

Andelle , Iton , etc. 
Lonviers^ Andeiys* 

Evrenx • Louviers. 
Pays dH)aclie. 

Houlbec. 
Venables. 

Broglie , Erreex. 
Noyers , la Hunièrtu 
Gisors » Pacy. 

Evrenx y etc. 
Gisors , etc. 
Vernon , Evrenx. 
Vemon , Caumont. 
Rivière-Tliibouville 
Pointede laRocque. 
Pont-Autboa. 
Pont-Aademer. 
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TERRAINS COMTEMPORAII^'S. 

Terre vêgéialé* ( humus. ) 

On appelé aînsî la superficie du sol qui est propre à ki 
végétation Son épaisseur est exlrèmement variable ; mais 
en général on sol homogène et profond , oe doit plus être 
classé conune terre vé^ôtale Les substances qui forment le 
sol cultivé f sont ordinairement le sable , Targile et la 
chaux; en d'autres termes, la silice, rjumine et le cal- 
caire. Les dilTérences qui ezîsteni entre les sols , quant à • 
leur fertilité, viennent des proportions diverses de ces 
trois élémens , et le sol qui les contient tons les trois en 
proportions égales est le plus productif. C'est à ramener 
cet équilibre , que tend l'opération d'agriculHtre appelée 
amendement , et qui consiste principalement dans notre 
pays f dans le marnage des terres. Mais nous ne saurions 
trop recommander aux cultivateurs , ramendement du saUe 
dans les terres argileuses ou calcaires , et ramendement de 
Targile dans les terres sableuses ou calcaires. 

L'bumus Y est proprement cette partie de la terre véffé-^ 
taie composée de détritus de substances végétales ou ani- 
males , en mélange intime avec le soK 

Ija terre de bruyère est un humus particulier ^ù domine 
le sable et des détritus de bruyères ; il contient aussi du fer» 

£n général , la terré ne donne de produits que par tes 
engrais naturels ou artificiels , c'At- à-dire , par Topération 
qui tend à la rapprocher le plus de Tétat d^humus. 

Les meilleures terres à blé du département v sont celles 
dii Lieuvin , du Koumois el du Vexin. Le sol cultivé de 
ces plaines , est un composé de sable et d'argile auquel 
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le marnage ajoute réliment qui lu manque , c'est-i-dire 
le calcaire» 

Voici Taiialjsc de la terre arable du Lieuyin et da Pajs 
d'Oucbe : 





Lieann. 


Pays d^ach 


Matières Tëgétales^ animales, eto. 
Silice 


aa 5 
So » 
i6 » 
i5 5 

7 » 
Il » 


3a » 


A Inmine* ••••••'•••••• 


34 » 
9 » 

» a 
2S n 


Carbonate de cbaax 

• 

Ozide on manganèse, 

£ao en ucrte» ••••..•••• 







La tourbe se forme ordinairement dans le fonds des 
yallëes. CVstnn composé de débris de végétaux , dont la 
dérompesltion est atrétée ou plutôt ralentie par la présence 
de Tacide gallique et de l'oxide de fer. On a trouvé le moyen 
de rendre fertiles les terres tourbeuses , en y jettant des ad- 
calb Y tek que b cbauz et les cendres. Ce procédé employé 
en Angleterre y a eu d^beureuz résultats. 

La principale tourbière du Département j est celle du 
Bdarais-Yernler. Les vallées de TEure et de Flton offrent 
aussi de la tourbe que l'on peut utilisée Ce combustible , 
peu employé dans le Département , parait le plus conve- 
nable pour la fabrication de là cbaux bydraoliqae , dont la 
qualité surtout est due à la manière modérée dont est 
conduit le fea* 

Le Marais^Vernier est remarquable par les produits du 
jardinage , et ce bit prouve qu'il est facile de tirer parti 
des terrains tourbeux pour la culture* 
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'AUwions , AtUrissemenSé 

Les fleuves et les rivières , lorsqu'ils reçoivent dan^ les 
tenu de pluie contioue ou de foute de neige , les eaux qui 
tombent des hauteurs qui obéissent i leur petite , sont 
chaiigés d'une grande quantité de molécules terreuses qui 
troublent la transparence de leurs eaux ; tant que leur 
cours est f;onflé et rapide , ces parties terreuses sont en état 
de suspension ; mais lorsque la vitesse diminue, que des 
remous ont lieu , elles se déposent et forment , soit le long 
des bords , soit au milieu même des cours d'eau | des dépôts 
qui s'accroissent et devieunenl des tles^ ou des alluvions 
riveraioes. 

Ce'n'est que sur une petite échelle que ce phénomène se 
produit dans potre pays ; cependant dans la Seine , des es- 
paces de terrains assez considérables se sont ainsi établis , et 
rendent dangereuse la navigalioa de ce fleuve par leur 
mobilité. 

Ce sol nouveau est composé ordinairement de sable et 
d^argile par couches rcconnaîssables , et l'on y iroit des co- 
quilles , des débris de végétaux et même d'animaux mêlés 
intimement à la masse. 

Les alluvions sont renommées par leur fertilité , elles 
. doivent leur puissance de végétation & leur composition 
mélangée , aux détritus qu'elles renferment et à rhumidité 
qu'elles conservent long^tems. 

Tuf calcaire. Traçertin. 

Le calcaire qui est une concrétion , une véritable stalac-- 
tite , offre une masse caverneuse , formée par une aggloméra- 
lion de tubes et de parois de cavités irrégulîères. On re- 
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marqoe souTent «tes empreîotes ie liges et de feafllei , en 
coquilles ou d'autres sabsUnces accidentelles empâtées daoi 
la substance calcaire, La couleur est ordinairement d'un 
blanc jaunâtre* 

Ce Tuf se forme ordinairement par lita , dans les 
vallées , sous le gaion des prairies , par le dépôt de molé-^ 
cules calcaires sur des racines ou des débris de végétaux ; 
il est tendre lorsqu'on Textrait , mais il se durcit promptcH 
meot à l'air. 

A la cascade de Bernoayille , formée par la petite rivière 
de la Bonde , qui vient d^Etrépagny , il existe une masse 
asset considérable de ce calcaire qui s'élève contre les 
parois de la vallée. 

Celle substance a été exploitée jadis ; on la reconnaît 
dans les matériaux employés pour la coostrurtlon du châteaa- 
Gaillard , du Chiteau-sur>Epte et de l'église du Grand** 
Andely; depuis elle a disparu de nos édifices. ^ 

Les Romains s'en sont servi les premiers ; les ruines du 
Vieîl^Evreox en offrent uue g;rande quantité. La muraille 
de l'enceiute romaine de la ville actuelle d'Ëvreux en coa-« 
tient aussi en notable proportion. 

Ce calcaire qui se forme de nos jours , existe trèsopro-». 
bablement dans quelques-unes de nos vallées ; sa décou- 
verte offrirait une pierre légère et dure , fort convenable 
pour les constructions , et dont l'extraction serait facile* 

Près d'Houdou ville , on trou ve des tubes concrétiomiés f 
formés de maroe et de calcaire qui appartiennent à ce mode 
de dépôt. 

Dans les jardins de Gaillon , une fontaine donne naiesaoct 
r^ ///. ^ i83a, iH 
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i 3e« sUlarlîtes calcaires de (ormes variées et élégantes. 
tes aiifractuosilës des carrières de Caiimont , sont célèbres 
par les masses considérables de concrétions nées du suinte- 
ment df. Tenu à travers les couches de la craie et qui em- 
lellissent les profondeurs de ces galeries naturelles. 

Ttif Ferrugineux. — Gris on. 

M. Dnbnc , de Rouen , a remarqué dans le pajs d^Ouche 
« une a^gloiyératîon informe , dans la couleur de laquelle 
m domîtiC le gris - rougeâlre ; elle est caverneuse quoi- 
m que très - lourde ; on y remarque À la vue cinq ou sik 
m minerais divers ; elle ne produit pas d'étincelle par le 
a> clioc du briquet. Le gissement de ces cailloux est trèS'- 
H divers ; le soc de la charrue les fait sortir de terre en 
m grande quantité j on les enlève avec soin , mais ils re- 
» paraissent après quelques années. Le grison durcît par 
I» son exposition k Tair et sert à la bilisse ; il ne (orme 
» point de strata dans le sol , on le trouve disséminé , etc. • 

Il ne faut pas confondre avec ce grison le poudingue 
ferrugineux qui lui ressemble , qui sert aux mêmes usages 
et se trouve aussi à la superficie du sol. Les échantillons de 
grison que j 'ai pu examiner , sont des agglomérations de 
diverses substances liées par un ciment formginenx ; sans 
attacher beaucoup d'importance à 4>'as5crtion locale de leur 
i'eproduclion en peu d'années , on peut croire cependant 
que celte concrétion se forme , de nos jours , dans des 
lernâns ferrugineux. L'oxide de fer contenu dans le sol , 
^lajé par les pluies qui Tenlralnent , cimente des matières 
diverses ci la sécheresse , en lui donnant une dureté que 
de nouvelles pluies ne détraisent plus , cODCOort ainsi à la 
production de cet aggrégat. 

Sou* mode de formation est le même que celai du tuf 
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dont nous venons ie parkr ; seulement la pftfe qui se cnn^ 
crélîoiiue est ffiru^îneuse au lieu d'être râlcaire, et elle 
agglutine des moi Cf aux de substances pierreuses en plu» 
grande quantité. Si le ciment ref^iiigineux était très-abon* 
dant, on pourrait exploiliT V (prison comme minerai de fer ^ 
car il se lapprodie beaucoup de ce que les ailemauds 
appel eut Raseneisenstcin , nûiieraî de fer des gazons. 

Cette concrétion se forme eu blocs ou en couches d'un 
pied d^épa sseur environ , au- dessous de la terre végétale* 
Elle Cftt ainsi déposée à Ncaufles-sur-Risle, pn*s de U 
route neuve. £iteest très*abondautc dans le pay.> d'Ouchei 
dont le terrain est formé par les silex de la craie , mêlés de 
sabK's assA't ierrugturiix , d argile et de minerai de fer. Oa 
peut citer 1 s localités de Bémécourt , la ilaje St.> SjrU 
veslre et la Neuve-J^yre. On la retrouve aus^i près di* Mar« 
cilly-sur- £ure , dans uu terrain pareil, mais à St.- Julien- 
de -la Liègue f prè:> de Gaillon , et auprès de Viljf^ats ^ 
canton de Pacy, cette roncrélioo se forme dans les terrains 
supérieurs au calcaire grossier , et qui pn s -ntenl le calcaire 
siliceux en fragmens à la surface. C^e^t principalement dans le 
voisinage àcs sources qu'ui» le rtm ont< e. li a été euiploje dans 
les constructions cic beaucoup d édifices du pays d'Oucfae. 

Terrains diluviens. 

Terrains de transport iesplaUaux* 

La snrface des plateaux est souvent occupée par une 
couche de terre qui se confond avec ta terre végétale , mais 
dont le dépôt paraît avoir tu lieu à l^^poifue où les eaux 
ont quitte définitivement le sol Cette coucbe est composée 
dV*)émens fort divers , tels que sables , ar;'tles , silex roulés 
et brisés. Ces éiémens sont ordinairemeni mêlés intimement , 
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tans qu^on puisse y reconnaître ud ordre de dépôt , comme 
dans ceux des terrains qui paraissent de la même époque j 
et dont il sera question tout-li-rheure. 

Terrains de trémspêrt des vaUées* 

Ce terrain est aussi formé de sables , de silex , d'argîle 
et de fragmens de craie roulée ; maïs on reconnaît une cer- 
taine régubrîlé dans leur dépôt. Ainsi les silex occupent 
habituel ement le fond des vallées \ ils paraissent avoir 
iubî une allributîon considérable. Les sables sont dis* 
posés par lits ou par amas. L'art»ile sèche est en masses 
considf^rabies sur les flancs des vallées « et parait s^étre dé- 
posée la dernière ; les dépôts d'argile sont surtout très* éten- 
dus et très-épais, là où les vallées s'élargissent, surtout 
du côlé de la vallée dont la pente n^est pas abrupte* 

Celte argile est sèche , sableuse , d'une couleur jaunâtre. 
On remploie à la fabrication de briques , tuiles et carreaux , 
et aussi à la construction des murs de bauge , qui donnent 
un aspect particulier aux villages de notre Département. 
D'ailleurs elle forme une bonne (erre de culture. 

Toutes les vallées du Département sont garnies de grancls 
lambeaux de ce terrain. A Hardencourt , dans la vallée 
d'Eure , la masse a de 5o à 60 pieds de puissance. Sur les 
bords de Tlton , on en trouve aussi de grandes étendues , et 
l'on remarque que des lits de gros silex et de silex bri&és y 
•ont intercalés; mais ces lits ne paraissent pas constans. la 
même observation a été faite ï Brionne et près du Neubourg. 

La craie en fragmens brisés et roulés se montre aussi sur 
le flanc des vallées , le long du bois de Sle.-Barbe, près de 
Louviers , «t à Arqnencj , au-dessus des Andelys. La car« 
rièrede Cambole, près £vreax, en est aussi an exemple» 
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Ces fragmens roulés viennent des couches de craîc délrnhet 
par les eaux , et sont restés dans le voisinage de leur ancien 
empûceraent. 

Terrain iè transport des riçes de la Seine. 

Ce terrain est formé de masses àe sables , de cailloux 
roulés appartenant à diverses formations , depuis le granîLe 
jusqu'aux meulières. Cette dernière roche domine chez nous 
dans ce terrain, qui parait particulier à la vallée de la Seine. Ce 
sol a élé déposé avant Tordre de choses actuel , mais peu 
avant. CVst proprement le fond du lit du fleuve antique qui 
a creusé la vallée de la Seine et qui rocciipait tout entière. 
La Seine telle qu'elle est aciuellemenf , ne peut déplacer 
nn bloc de la grosseur <î'un pavé , et Ton en trouve Je 
beaucoup plus considérahfes dans le terrain que nous sî*. 
gnalons. H occupe toute la partie de la vallée , qui est au 
pied des déclivités des plateaux et s'élève bien au-dessui 
tes eaux actueltes. On pent Tobserver di^ns la plaine d« 
Port-Mort y entre Ternon et Tes Andelys ; <faus fa plaine 
de Tosnj, vis-à-vîs cette dernière viiïe et au-dessous jus- 
qu'à Pont-de-l*Arche. Dans la plaine de Tosny , une Targe 
terrasse est formée par ees élément divers. 

La culture dé ce sot est difficile , une partie est.enboîs , 
te reste pro<fuit de maigres récoltes de céréales , maïs 
quelques légumes 7 vieuneot bien. 

Dépits arénacés sup$rficielsà 

Sur le terrain des silex pyromaques qui proviennent de Ta 
craie 9 et dont il sera question tout à Theure, on remarque 
des dépôts dont le sable forme la niasse principale , mais 
qui contiennent des veines dVgile et des débris quelqixe 
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fois TOÎtimînfiix âe m<»ii1î^res , âe calraîrc-sîFiceax , d^ grès ^ 
de silex , de galeU» Pi de graviers. 

Ct-a depOtâ bont ^oavellt places dans des ëroaîons dm 
terrain mc^able Iritiaire; d;iMli'(lo(& ils forment le.^ on— 
<?nlation9 .>urbaL«>e('h qui r( | euilaitl fornieiU hf po<iitÀ proé- 
minans de nos |/ ai eaux» Ils sonl fo.i répandus à la surface 
du Oéjiarleiueat , et ^riuripalemeut dans le pays d'Ou:he. 

Autour dE\rt>uXf les sablotnères qui se ttouvent sur 
les plateaux qui dominent celle \ille ^ sont de^ exemples 
remarquables de ce icrraîn, 

J a &al»louîère de Saint- Michel entr'autres, présente deux 
sables distinrls , quant à leur conipo^îtioo et aussi quani 
à leur époque. Le sable infirîeur qui ekt blanc ^ est plus 
homop;ène que le sable supérieur ; ce deruier en est séparé 
par utie couche lignitfuse ou loiirbeu<>e et repose dans une 
dépression irès- visible. Le sable supérûur, à gros grains ,. 
parait d'origine granitique;! autre est de l'époque tertiaire et 
se lie aux argiles plastiques bes meulières en fragmens ^ 
des masses de calcaire siliceux ^ des grèb et des silex sont 
mêlés au sable supérieur dont la nuance est Veinée d'ocre» 

Daos la forêt d'Ëvreux , des sablonières aBalogHes ài b 
partie supérieure de ceUe de Saint - Michel sont répandues 
^ et là. Oes masses de sables se voieui Missi vers Feugue- 
rolles ; k Ormes , des fragmens de mettiièrcs viennent d^ua 
dépôt pareil ; enfin dans les environs de Bernay , le calcaire 
siliceux en gros fraoniens se renconm à l ou 3 mètres de 
profondeur sur les plateaux. 

Minerai de fir» 

Le minerai qui alimente les forf»es dn Déparïemeivt , est 
ihi fer otidé limoneux ; il est quelquefois pîsoliliciue et 
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toveloppe des portions de silex. On le tronre en (r^gment 
kisés , par velues peu étendues , dans des sables rovgeâtret 
et argileux; il est méié à âcs portions de calcaire sUîceux:^ 
nais en fierai les morceaux de ce calcaire soot plus aboa*» 
dans yers la superficie. 

L'abondance du minerai de fer dans un terrain de cette 
époque, est un fait ^éolo^( que fort important. Nous rangeons 
cette masse de minerai de fer parmi les terrains diluviens ^ 
nais elle pourrait bien appartenir à la fin de Tépoque 
tertiaire. 

Le minerai est exploité h cFel ouvert dans les cantons de 
Rugles , Verneuil, Damville , Breteuîl et Conches. Il se 
rencontre aussi dans la forêt d^Evreox. II paraît que des 
forges ont été en activité dans rarromlîssci&eat de Bernay > 
sons la domination des Rom»ns. 

Calcaire siliceux» 

Le calcaire siliceux est gris pâle , gris foncé , punâlrc ou 
ronge&tre , à grains fins , à texture dense ) il est mêlé de 
silice dans des proportions très- variables. 

Quelquefois la silice est uniformément repartie, d^autrei 
fois elle &*j montre sous la forme de silex , de concrétions 
calcëdonieuses , en veines , etc. I^ calcaire offre des pores 
tubulés nombreux, ces tubulures vermiculaires se ramifient , 
mais paraissent courtes ; elles sont souvent enduites d'oxide 
de fer. 

Le calcaire siliceux ne peut être employé que pour la 
construction des routes , mais comme il est épars , ce nVsfe 
que lorsqu'il est très-abondant k la surface du sol , comme 
dans le canton de Pacv , qu'il peut servir à cet usage. 

Ce calcaire se rencontre aussi dans les cantons de 
CoQcbesi Evreux > Vernon^ Berna j , etc., en fragmens dan* 
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les sables snpétienrs , maïs î1 est en place dans pîosieor» 
localités du plateau , entre VEure et la Seine ; on Ta obsenré 
à la B'Uiiière, dans la forêt de Vitj ^ et au-dessus àt 
Gai lion on à St -Julien -dt-U-L'èguei il est en tables dan» 
le sol superficiel. 

Meulières. 

La meulière est une rocbe siliceuse; elle offre deux nio^ 
difications dont la position e»t constante : Tune , supérieure » 
compacte , renferme des moules nombreux de coquilles 
lacustres; l'autre, poreuse , est inférieure; c'est propre- 
ment la pierre meolîère. 

Cette roche est en bancs Irrégiilîers , interrompus y brisés 
et en^és dans une marue argileuse et du sable marneux, 

La meulière est exploitée sur le territoire de Houlbec et 
Ste. Colombe , dans des marnes brunes et rougeâtres. Le& 
carrières uombreuses qui servent à cette explo.tidion sont 
à ciel ouvert 

Les parties supérieures , qui offrent des agglomérations 
de fossiles d'eau douce , converties en silice , s^étendent 
jusque de l'autre cote de l'Ëure ^ au-delà de Louviers» 

Sous le rapport géologique , on ne peut guère séparer 
cette rocbe du calcaire siliceux* 

Grès protéique* 

Parnû les élémens tertiaires qui foraient la limite des 
couches compactes qui appartiennent au bassin de Paris y 
on trouve un grès en gros fragmens concrélionnés , dont îa 
position parait se rapprocher du grès de Fontainebleau» Ce 
grès se montre à la limite du calcaire groi^sier, à Vcuables,» 
Miâerejy Orgevîlle^ etc.. 
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Pûuiingues. 

Les poudln^oes sont des masses -pierreuses qae l'on reo- 
contre ordinairement à la surface du sol , el rarement à un« 
profondeur de 3 i 4 mètres, ^"ts masses sont formées par 
une aggrégalion de sites roulés et usés ^ attachés les uns 
aux autres par un ciment siliceux , qui prend quelquefois 
Taspect de la pMe du grès. Ces poudingues, an reste « 
passent è I Vtat de grès druidique, dont il sera incessamment 
question. 

L'aspect de ces poudingnes est très* variable , et peut-être 
faut' il en distinguer deux variétés. TantÂt ce sont de petits 
cailloux de fa grosseur d'une amande , régulièrement polis , 
tantôt àes silex du volume d'un pavé, mais toujours arrondis 
el usés. Le ciment , surtout dans les poudingnes à gros 
fragmeos , est souvent fort peu apparent ; mats il augmente 
et forme même la masse principale. Dans les poudingnes à 
petits silex , le ciment est très- apparent , sa compacité est 
fort diverse. Dans la vallée d'Eure, du côté d'Ezj , de 
Goudres , etc. , on en rencontre qui contiennent de petits 
fragment brisés et aigus de silex ; leur pâte est fine et dure. 

Les principales localités où l'on rencontre ces poudingues 
en quantité , sont la forêt d'Evreux et les environs de Bro- 
glîe , oà leur pâte est quelquefois ferrugineuse ; dans les 
environs de St.-André, ces poudingues sont en tables posées 
obliquement dans le sol ; â Meanfles , près Gisors , ils sont 
en masses plates , à la surface d'un dépôt d'argile plastique ; 
leur pâte contient des empreintes de cerkliium et d'autrei 
fossiles. 

Ces poudingues sont employés comme bornes dans les 
campagnes : iU entrent aussi dans les constructions. 
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Grès druidique. 

Les grès , qui apparaissent eo blocs à la superficie de 
nos plaines , contiennent souvent des silex pyromaques ^ 
d^un assez gros volume ; ils sont en grosses masses conlour- 
fiées y satilaiiles à la superficie du sol ^ ou bien ^ a oy ^ 
mètres de profondeur. 

Ces grès sont asseï abondans , mais ils né sont exploSlés- 
en grand qu*à Broglie , St*-Laurent-des-Grès y et dans les 
environs d^Evreux : ils servent au pavage. Quelques por- 
tions sont taillées en meules» en pierres d'appui et en 
bornes. Un grès ocreux qui se trouve aussi en blocs à la 
surface des mines de fer aux environs de Breteail , parait 
devoir se rattacher à ceux dont nous parlons* 

Le nom de grès druidique , qui lui a été donné , paratt 
convenir ^ car plusieurs Menh^^ ou pierres levées , soni 
des masses de ce grès. Les pierres levées de Mauny , près- 
Condé et de Neanties-sur-HLsle, sont des blocs de 12- 
pieds de hauteur , et de 3 à 4 pieds d'épaisseur , dr^sée» 
verticalement. 

Comme cette substance utile est rare dans notre pajs, noua 
indiquerons les autres localités où Pou peut l'exploiter. Le» 
masses isolées de ce grès occupent une ligne qui semble être 
une ondulation prononcée du plateau du pays d^Ouche^ 
depuis Evreux jusqu^ii Orbec. Ainsi les communes de St.- 
Sébastien-du-Bois-Genceb*n, de Ferrière- Haut- Clocher^ 
Ormes , Epinay , Landepereuse y du Thllleul , Broglie # 
Saint-Jean et Saint-AubIn-du-Thennay , se trouvent sur 
une ligne qui court de Test à Touest , depuis Evreux jus- 
qu^à Orbec. 

Les grès de S.t-Léger-du-Boscdel et des bois de Plasnes ^ 
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Et radachent pa rai lèlf ment à celle lîone , romme aussi dt 
rajDire côté ceux de b^aint-Laorent-iides-Grès. 
argile plastique» 

On dtjitîngite g<^ofoçîqufment deux argiles phslrques. 
L^lDe dVlle» esl supérieure à Tautre rt pardil rontempo- 
raine des gypses ou au moÎDs du calcaire grossier; Paulre ^ 
plus ancîenue , esl Hée aux pre m'ers terrains (erliaîres* 

La partie supérieure, eelle de Tépoqne la plus récente, 
est tantôt superposée k rancienne et tantôt isolée ; elle est 
ordinairement accompagnée de couclies de lifl;nltes , et à 
Noyers , on y rencontre du succin ambre faune et Àt%- 
rognons d^uiie substance mêlée de silice et d^alumine qni se 
rapproche de la wehsUrile» Ces dépôts sont recouverts ea 
général de sables qui paraissent des délritus de roches 
granitiques. 

LVgile plastique ancienne est en masses homogènes; 
celle qui est la plus employée , est ordinairement d^une 
couleur ^rise , mais elle odire aussi les couleurs jauoe , 
rougeâtre et brune. 

Cette substance a reçu son nom de sa propriété de prendre 
tl conserver fidèlement les formes qu'ion lui imprime : elle 
est onctueuse et tenace et ne fait aucune effervescence avec 
les acides \ elle est infusible au feu de porcelaine lorsquVlle 
est pure. 

L'argile plastique pure est employée à la fabrication âe la 
poterie , des tuiles y briques et carreaux y et aussi par 1^ 
foulonuiers. 

Les localités principales , où Vùïk a reconnn des exploi- 
tations considérables, sont : Noyers, près Gisors ; Vejr-* 
clives , près Ecouîs ; Infreville , près Ëlbeuf » el la 
BeuQÎère , entre Yeruon et Pacy. 
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L^argSle plastique se rencontre eacore en lamlteanx dam 
le reste du Département ; Ton peut ajouter aux iocalîtës^ 
citées , les environs de Saint- André , de Lou\îers et Saint- 
Martin-du« Tilleul , près Bernaj. 

Calcaire grossierm 

Le calcaire grossier qui forme une des masses puissantes 
du bassin de Paris , a ses limites occidentales dans le Dé- 
partement de TEure i où il est encore exploité. Ce sont les 
couches inférieures , principalement le banc vert , qui ap- 
paraissent à son extrémité. 

Les nombreux fossiles de ses couches inférieures se re- 
trouvent sur notre territoire ; et le banc , si connu , de 
Grignon , qui se développe aussi â Parues et à Chaumont 
( Oise ) , existe à £cos. 

"Lts nummulites se font Toir en grande quantité dans les ' 
sables inférieures aux bancs compactes ; le calcaire grossier 
a des frontières que l'on peut assex bien préciser. Il forme , 
depuis Gisors, toutes les collines qui s'élèvent à l'extrémité 
orientale de Tarrondissement des Andel js , entre la route 
de Vernon à Gisors depuis Tilly et la rivière d^Epte. 
Dans le canton de Pacy, il occupe les deux rives de l'Eure 
et se termine dans la plaine entre Evreux et Pacj , sur le 
territoire des communes d^Orgeville , Caillouet et Boncourt» 
Il s'étend au-delà de la vallée qui descend à Mérey. Un 
banc contenant des huîtres et des grains verts est exploité 
près des murs du parc de Martainville. On dislingue çà et Fà 
ce calcaire dans le canton de Gaillon , jusqu^â Venables , 
où le banc vert est exploité. 

Ce calcaire est employé pour pierre à b&lir , mais il ne- 
donne dans notre région que rarement des pierres de taille«. 
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Dans la valide d'Eure , oa il est formé de strates mlncee 
€t interrompues , il est connu sous le nom de Grovettem 
De l'autre c6té de TEure , au-dessus de Breuîlpont , il 
s^étend sur le territoire des communes de Villîers-en- 
Désœuvré , Chanu , Heurgevîlle , Saint-Chëron , Villegats , 
Chaîgnes , Chaîgnolles et AigleviUe. Le calcaire siliceux en 
fragmens dans les sables occupe la partie la plus relevée de 
la plaine* 

Tenain des siUx de la croit. 

Le terrain qui repose ordinairement sur la craie , est 
composé de gros silex qoi ne portent aucune marque d'at* 
Irition. Celte masse a àts épaisseurs différentes ^ tantôt une 
couche légère recouvre à peine la craie, tantôt il faut percer 
]nsqu'à cent pieds pour Talteindre. Dans la partie méridio- 
nale du Département , les vallées sont creusées dans Ter 
paisseur de ce terrain et n'atteignent pas la craie. 

Ces silex , qui forment la portion la plus remarquable 
du terrain superficiel , sont mêlés de veines de sable et 
d'argile ; sur le plateau qui s'étend entre Couches , Dam-« 
ville et Breteuil , au-dessous des silex on trouve un I^nc 
d'argile rougeâtre , veinée et bigarrée qui a au moins dix 
mètres d'épaisseur au-dessous àth silex. 

Les silex eux-mêmes sont tantôt juxtà posés sans inter- 
médiaire, mais ordinairement il existe dans leurs interstices 
de l'argile , du sable ou du gravier. 

Leur couleur est différente de celle des silex pjromaques 
qui forment des lits dans la masse de la craie , mais on voit 
qu'elle en dérive. Ce sont des nuances grises , jaunes , 
brunes > qui semblent dues à la présence d'un oxide de fer. 

Ces silex offrent quelquefois les nuances de Tagate ; les 
parties concrétionnées sont évidemment calcédonieuses , 
les couleurs en sont vives et distinctes. 
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Lts fossiles qne l^on a observées dans les parlfes snp^ 
rieurcs de la craie se retroaveiftl dans ce terrain ; mais tel 
polypiers y sont fort aboudaos et semblent eo former la 
partie principale. Presque tons en contiennent , et la plupart 
de ceux qui sont arrondis ^ ont pour nnyao un polypier sîlî- 
clfié entouré d'une poudre blaucbe aaiti nliceuse^ Les our* 
sios y sont très- communs* 

Dans le Département de TEure , on distingue deux 
régions occupées par des silex libres de la craie , qui vien- 
jienl de deux étages difTérens de cette formation. 

La première , formée de silex dont noas n'avons pa 
encore reconnattre positivement Toriglne et les analogues 
parmi les bandes siliceuses de la craie supérieure, est la plui 
répandue. Tous les caractères que nous venons dVtabltr cUm 
dessus lui conviennent; elle occupe toute la superficie de nos 
plateaux qui nVst pas recouverte par les membres de la série 
des terrains terUaires analogues au calcaire grossier ; la se*» 
conde , qui est plus limitée , s'étend dans la partie méri- 
dionale du Département 9 entre £vreux et Bernay , et semble 
former ce qu'on nomme le pays d^Ouche. 

L'origine des silex qui forment cette dernière étendue, leur 
couleur générale qui est blonde, -leur volume qui dépasse quel- 
quefois un mètre cube , l'abondance Je petits polypiers mi* 
croscopiquesy l'absence ordinaire de:» oursins lui donnent des 
caractères faciles à saisir. La couche de craie d'où viennent 
ces silex est en place immédiatement au-dessous de leur 
dép6t actuel. Les silex qui divisent cet étage de la craie , 
partie moyenne de la craie blancbe, sont identiques avec 
ceux qui sont libres au-dessus , seulement leur couleur de 
grise ou violet pâle est devenue jaune ; mais les petits poly- 
piers visibles , surtout sur la &uperQcie de la croûte opaquf 
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lex contenus dans la craîe , se retrouvent 

• et leurs caractèr«s spéciaux de position 

du terrain superficiel. Ces silex sont en 

*ab1es , plates ou contournées , mêlées 

^ sables et d*argîles« 

par là , que ces silex sont les débris de 

! d'une couche de craie dont le reste 

on état primitif; ils n'ont pas été 

•ute la portion calcaire qui alternait 

ulières qui divisaient la masse crayeuse 

i les en a séparés a disparu. Ensuivant 

pourra rattacher aux diverses couches 

.. wrate en place les silex des terrains qui les recouvrent, 

-et s'assurer des étages qui ont été enlevés. 

Tous les silex do terrain de transport sont employés à 
la confection des routes. Les plus considérables forment les 
bornes de tous les villaïKcs de la partie méridionale de l'ac- 
ffondissement d'£v reux. 

TEREAIH SEGOHBAIRB. 
Craie, 

La craie forme la masse générale du sol du Département , 
4t\\c est apparente dans toutes nos vallées , à l'exception de 
quelques-unes qui paraissent creusées aux dépens do terrain 
superficiel. Les falaises de la Seine nous la montrent en sec- 
tions perpendiculaires où l'on peut étudier ses divers bancs. 

Cette formation se divise de haut en bas , en plusieurs 
otages I dont nous parlerons successivement. 

Craie hîanche. 

Cette craie est peu compacte , elle se divise naturelle- 
ment en strates de peu d'épaisseur , que coupent perpen- 
diculairement des fissures îrrégulières , les blocs qui %t 
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dëtachent nalarellement de la masse prennent la forme Je 
parai lèlîbîpèdes. 

Cette craie contient , comme toutes les autres qui sont 
au-dessous , des fossiles dont les plus caractéristiques sont 
les bélemnites et des boules de fer sulfuré radié , cristallisées 
à leur surface* 

Le principal usage de la craie est le marnage* Cette 
importante opération de notre agriculture , décrite par 
Pline Tancien , paraît a^oir été inventée par lei Gaulois , 
tt suivie avec constance jusqu'à nos jours* 

Craie dure suhscristaïline. 

Les bancs de cette craie particulière sont d'un a$pect 
remarquable. Ils font saillie dans les sections perpendicu- 
laires de la craie par la desaggrégation des bancs plus tendres 
qui sont au-dessus et au-dessous y et quelquefois intercalés* 

Cette craie d^une dureté considérable , contient cependant 
des portions fi^tuleuses plus tendres , qui se desagrègent on 
se pulvérisent et donnent À l'extérieur la forme vermiculaire 
en grand , qui est imitée dans les assises inférieures de Taf- 
cbitecture toscane. 

Ces bancs de craie sont assez constans « on les voit à 
IVoUeboise ( Seine et Oise) , et on les retrouve à la côte 
de Bonnières , les vallées de Tlton et de TEure en offrent 
des exemples à Toumeville près d'Evreux , à la Yillette 
près de Louviers , etc. 

De gros silex pjromaques sont enchâssés dans la masse 
calcaire 9 où Ton voit que la substance calcaire les a en- 
tourés sous une forme épaisse , les parois des cavités ofCrent 
souvent des concrétions mamelonnées. 
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« Les bbcs de cette craie sont employés prmcîpalemeat 
f dur les fondations. 

Parmi les bancs de cet étage , il y en a qnelqnes-nns 
qui sont plus tendres et qui sont séparés par des lits de 
silex gris plie ou même d'un violet peu marqué ; la croûte 
blanche de ces silex est pétrie d'une inanité de polypier^ 
microscopiques , de portions de têt et de pointes d^oursins^ 
d^osselets d'astéries qui pénètrent dans la naisse siliceuse 
et fourmillent dans la craie même. L^abondance de ces fos- 
siles caraclérise bien- cet étage et les silex qui forment une 
portion considérable du terrain superficiel particulier aa 
sud de ce département viennent évidemment de cette partie 



de la c'iraie. 



Craie blanche compacte^ 



hà craie blancbe compacte contient peu de fossiles , elle 
est divisée en couches d^un à deOK mètres dVpaisseur , sé-^ 
parées par des lignes de ûlex pyromaques , ordinairement 
noirs > applatis et continus. Les couches de crâne contiens 
nent dispersés les mêmes silex amorphes. 

Cette craie est exploitée, et les carrières deVeriv>n et de 
Caumont surtout fournissent des blocs énormes , qui sont 
transportés au loin. 

Plusieurs carrières abandonnées maintenant y ont été jan 
£s exploitées dans la forêt d'Ëvreux ; les galeries considé- 
rd>les que Ton peut encore parcourir prouvent que dea 
masses considérables en ont été extraites* Nous pensons que 
leur travail pourrait être repris avec avantage. 

Cette craie est encore exploitée au Bec et ^ Beaumont-, 

le-Boger. 

Craie mameusê. 

La craie marneuse est peu apparente' dans le département y 
r.i/L— i83a, II 
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tlle passe i h craie blanche comme h b cpieglaneonîesse ; 
cependant elle dîfflère de la première par sa teinte grise 
et Tabondance de grains de quars et de mica , et de la 
seconde par Fabsence de grains verts de silicate de fier. 

Dans le puits artésien que l'on £iit à Saint- André , elle 
â été rencontrée à 4>oo pieds de profondeur. 

Elle se reconnaît dans la partie inférieure de la c6te àt 
la Riyière-ThibouYille. 

û'aie fUuiCQmeuHi 

La craie glauconiense se distingue des précédentes par 
Tabondance des grains yerts de silicate de fer quelle cen^ 
tient et des fossiles particuliers k cet étage de la craie. 

La pointe de la Roque , sur la Seine | et la vallée de la 
Risle sont les lieux principaux oà l'on pent Tobtenir , elle 
remonte )asqu^au-âelà de la Rîvière-ThibouvtUe , et nous 
pensons qu'elle doit se reconnaître dans les bancs inférieurs 
aux environs de Beaumont~le-Roger. 

La vallée de la Véronne et en général , toutes celles qui 
sont à la gauche de la Rîsle et qui amènent des affluens il 
cette rivière | au-dessous de Brîonne , sont creusées dans 
cette craie , qui dans cette région est employée au marnagé 
àts terres. 

CUasconU sahUusê. 

La glauconie sableuse se rapproche beaucoup de la craie 
glaocouieuse à laquelle elle succède inférieurement j mais 
elle s'en distingue en ce qu'elle n'a point de compacité et 
que la substance verle y est plus abondante , c'est un sablf 
vert qui n'est jamais que très- médiocrement aggloméré* 
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' La vallée de la Risie en offre des exemples , cehu Jn 
Poot-Aathou est le plus remarquable. 

Marne fkniconiatu. 

Celte marne contient ordinairement des grains verts , elle 
ne paratt point à la surface du sol dans le département j 
nous ne connaissons du moins aucune localité que l'on 
puisse citer* 

Lors de l'essai que Ton fit k Pont-Aodemer pour obte- 
nir un puits artésien , cette marne a été reconnue sur une 
épaisseur de aoo pieds. 

. Les sondeurs ont d*:tbord rencontré quatre pieds de terre 
et cailloux de remblais probablement d^alluvion , ensuite 
quatre pieds d*une argile noire compacte , peut-être tourr 
beuse^ sept pieds de cailloux et de saUes , vingt- cinq pieds 
de sables verts qui dcTinrent argileux , et le- reste était une 
argile bleue très-compacte avec pyrites ferrugineuses et 
quelques veines de sables. Parmi les écbaniillons ramenés 
par le sondage , nous avons reconnu ^ 80 pieds , une marne 
dure brune , avec fer sulfuré , et à 100 pieds une marne 
glauconieose micacée , aussi avec fer sulfuré. 

Cette manie glauconieuse vient à la surface du sol dans , 
quelques vallées des environs de Honfleur. 

Résumé. 

Le département de l'Eure nous montre donc les terrains 
tertiaires occupant , par le calcaire grossier , les territoires 
presque tout entiers des cantons de Gisors » Ecos , Yernon » 
Pacy et Gaillon , tandis que le calcaire sfliceux et les meu- 
lières en place , ne se, montrent que sur le plateau commun 
aux trois derniers de ces cantons. 
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L'argile plasUquc s^éUùà tu pîcd du calcaire grossîcf* 
dans les cantons de Gisors et d'Ecos , mais elle est en dép6t 
dans la forêt de Lyons , à Verclîves et de Tautre c6lé de 
la Seine , à Infrevilîe , à la Hunière , k Louyiers et à St.«. 
UarUQ-da-Tilleiil. 

Les grès et les poudîngnet qnl suivent Targîte sont en 
entre répandus dans le reste du département , mats ils sottt 
en masses for. remarquables et saillantes dans la partie mé-i 
ridionale des arroédissemeQs de Bemaj et d'£vre«s« 

Le minerai de fer et le calcaire siliceux en fragmens for-* 
ment les élémens principaux d^un terrain de transport fort 
important par son étendue , et qui occupe la même région. 

' Le terrain des silex pyromaques libres de la craie ainsi que 
de grandes couches d'une argile-sableuses très-fertile qui pa- 
r^H du même tems s^étendent sur le reste du département* 

La craie blanche supérieure el la craie blanche compcte se 
montrent seules dans les arrondissemens d^Evreux, Louviers 
et des Andelys , tandis que la craie marneuse , la craie glau- 
conieuse et la glauconie sableuse , occupent les vallées de 
la partie occidentale de Tarrondissement de Pont-Audemer 
et quelques vallées de celui de Bernay. dans le Calvados ^ 
des formations plus anciennes viennent au jour. 

HAUTEURS 

AV-DBSSUS DIT NIVEAUDE Là M U. 

La Liste suivante des hauteurs observées dans le dépar<* 
tement , a été formée d^observatioos barométriques qui 
nous sont propres, et d'observations trignonométriquea 
qui nous ont été communiquéea. 
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La lettre B indique les mesures calculées par la méthode 
baromé^que ; T les hauteurs obtenues par la méthode tri- 
l^onométrique. Ces dernières sont prises au sommet des 
églises , signaux , moulins ou autres édifices les plus appa- 
rens. Pour avoir la hauteur du sol , dans ce cas , il fant 
défalquer celle de Tédifice « qui est ordinairement dâ aS à 
35 mètres pour les clochers. 



Paris. Observatoire y premier étage:. 
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Srrenx. Res - de * 

chaussée delà Pré- m. c. 

lecture 71 43 

Tieîl-Errenx. Sol. i38 » 
Caillou et (carrières) i34 » 
X.e Cormier. Sol. . i3o » 
Breutlpont. Sol. . . âS » 
Cravant ( Seine*et- 



JB 
B 
B 
B 
B 

B 
B 
B 

B 
B 



Oise ). Sol. . . .175 
St-André. Soi. . . 143 
Grossœuvre. SoL • iM 
Illier» . l'EirAque 

(Vieux-Chàteau). 160 
Jersay ( champs 

d'Evreux ). Sol . 160 
Nuîscment. Sol. • i65 
Bttisson-Ghefalier 

Sol i55 

Condé ( Vieux-Chft- 

teau ) SoL .... j^a 
Mauay (pierre drui- 

dioue ) Sol. . . . i58 
Maubaiston. (Sol) lyi 
Ijo Hant-Bois(pierre 

courcoulëe}.Sol . 161 
Le lit du Sec-Iton. 104 
Couches. Sol. • . .160 
Neaufles-sur Rinle 

(pierre druidique) 118 5o B 
Ruj^les ( maison du 

maire, 2.«érage). 190 » jS 
• Bernay (Soas Pré- 
fecture»! .«rcuge) 191 tt B 
Broglie (château, 

i^r^tage). ... 19a » B 
Ije Neuiioarc ( mai* 

sondeM.Bioche) i3o 3» B 
Brionne ( maison de 

M. Guenet) ... 43 SB 



Brionne ( ch&tean ) 85 » B 
Honlbec - Cocberel 

( meuU<^re8 ). . • i4<> » B 
Vaux-sur-Enre ( le 

Parc). Sol. ... 5i » B 
Saint-Julien -de-la- 

Liégue i6i 9 T 

Saint.Aubitt. . . ]65 5 T 

AiUy 170 8 T 

Fuaiaînc - Bellan- 

ger 166 « T 

Venables 14a » T 

Heudebouville. . 1^9 6 2' 
Le Mesml - Jonr- 

daÎB • i . . . if7 » T 

CanappeTÎlle. . . 169 » T 

Quatre-roarrc. . . 174 4 T 

Surville ^77 ** î*' 

SurtauviHe. . . . jK6 »> T 

Craville 18a » T 

LaHaie-Malherbe 167 4 T 

Vraiville >7^ 4 T 

Montaure. ... 173 6 T 

Tostes. Moulin . 146 5 T 

La Haianttère .181 a 2' 
St.-Amamr ( Hau- 

lea-focO' Sjgqal. soi 1 7" 

Routot 17a M T 

Boscgnérard ( Sc- 

Pierre ). • . . do3 » T 

Epaignes 194 ^ ^ 

Le Perit-Andely. 58 7 Z* 
Chàtt*au - Gaillard 

Sol loé » B 

Sain^Jacclue8 , . 5a 6 T 

BoUafHes. . , . . 55 a T" 

Le TUuit. . . . l56 6 U" 
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La RcM^uette. • i5a 
Herque^iUe. • • 48 
Vatteville . . .161 
Côte - des - ctenx- 
Aman« , Maison 
de M. Deliile . 147 
Flipou. . . .161 
Heuqueville . . 168 
Cuvemlle. . . . 180 

Hou ville 17 '5 

Ecoais ig^ 

BacqneTÏlle. • . 179 Q 
Verdi veé. ; . . 189 S 
Grain Tille. , . . i55 3 
Gaillaid<Boît. . . i55 7 
Bour^- Baudouin. 179 1 
Boiseni<»nt. . . . joa 8 
Vill- rs-en-Vexln 164 7 
Gamaches. . . . lai 8 



T 
T 
T 



T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 



m. e. 
ChanTÎocôoci* .no 4 9 T 
Le Coudra^ . . . i5a 1 

Morgny 16a 9 

Lagrange 171 8 

Giso 8 , maison 

de M . Passy , 

1. «ratage. . • 5q 3 

Montouin 14» 8 

foyers. Soi de la 

Grande roate . 97 3 
Authevernes Sol. 160 3 
Les Thilliera-en- 

Vexin. Sol. , . ia6 » 

Guitry \5y 

G.iiaeniert. . , • 164 

Toiirny. * 175 

Hennezis 179 

Merières 19a 

La Bucaille. ... 170 



i 

7 

l 

3 
3 



T 
T 
T 



B 
B 

B 
B 

B 
T 
T 
T 
T 
T 
T 



Diaprés les observations ci-dessus , le mazimam d^ëlëva- 
lion au-dessus du niveau de la mer , du sol naturel dans b 
partie septentrionale du Département , ne dépasse point 
aoo m. , car il faut déduire des deux observations de Bosc- 
guérard y ao3 m., et des Hautes-Terres aoi m. i cent, 
la hauteur des édifices. Nous n^avons pas encore beaucoup 
de données sur la hauteur du sol dans b partie mé- 
' ridionale de FEure ; elle pourrait dépasser un peu le 
chiffre de aoo m. , au moins le sol de Latgle qui est sur 
les confins du département , est annoncé pour aog m. La 
hauteur moyenne des plateaux de l'Eure est de i5o m. Quel- 
ques sommités surmontent Thorîton et paraissent fort éle- 
vées , mais ce ne sont que des colines très- surbaissées, AtB 
ondubtions du terrain qui recouvre b masse principale de 
la craie. Les plus apparentes de ces collines sont celles de 
.Vcrclives et de Guitry ( arrondissement des Andeljrs ) y de 
Hontrotj , près Licurey , et quelques mamelons aux envi- 
rons de Bourgtheroulde , parmi lesquels celui des Hautes- 
Terres dont nous venons de parler. 



Digitized by VjOOQIC 



( iGy ) 



SCIENCES MÉDICALES. 

Règlement de police départementale et muni'- 
cipale , concernant la propreté et la salubrité 
publiques. 

Lk Préfet da bëparteinent de TEore , 

Considérant qu'il est oëcessaire de rappeler aux babitani 
de ce départeanent, les lois et les réglemena qui attribuent 
à TAutorité administrative , le maintien de la police , no<^ 
lamment de la propreté et de la salubrité ; 

Considérant que l'eipérieoce prowc que ce n^est qu'en 
prenant des précautions convenables , que Ton peut éviter 
le fléau des épidémies , et que ces précautions sont indis** 
pensables dans ce moment où une funeste maladie désole 
TEurope ; 

Que les causes géndrales qui développegt les épidémies , 
proviennent ordinairement de Taltération de Tair, de rin-r 
flnence des eaux stagnantes et corrompue» par de» maliècet 
animales , du rouissage des chanvres et des lins dans les pe- 
tites rivières y cours d'eau , abreuvoirs , fontaines , mares » 
fossés 9 aqueducs, etc. , de la vidange des fosses d'^sances » 
opérée sans prévoyance et en tems inopportun ^ de la mal^. 
propreté des babitatiens particulières , etc. ; 

Vu Tarlicle 5o de la loi du i^ décembre ijrSg ; 

Vu Tarticle 3 du titre XI de la loi du 16 *- a4 août 1790 \ 

Tu les articles 18 et 46 de la loi du 19 — aa juillet 1 791 ^ 
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Va Tarlicle i3 do titre II de la loi da 6 octobre ijgx ; 
Va l'article 4 de la loi du i/' décembre 1798 ( ix fri-r 
maire an VU ); 
Va les ariîclesSS , 36 et 87 de la loi du xGsepiembre 1807; 
Vu ^article 4-7 k du code pénal ; 
AiUtÊTE ce qui suit: 

TITRE PREMIER. 

^ ' Chanvres ei lins. 

Article prem ixr. Il est défendu à tons particuliers de 
Elire ronir des cLanvres et lins dans les petites rivières , 
cours d^eau , fontaines , abreuvoirs , mares , fossés , aque- 
ducs situés dans ce département , attendu que ces plantes 
corrompent l'eau , font mourir le poisson et occasionnent 
des maladies aux bommes et aux bestiaux. 

Art a. Les cbanvres et lins qui se trouveraient ainsi 
déposés , les pieux et les pierres qui servent à les contenir , 
seront enlevés dans le délai de cinq jours , à compter de la 
publication. et de Taffiche du présent règlement. 

Art 3. Aucune fosse ne sera creusée pour recevoir de 
l'eau destinée k rouir le chanvre^ k une distance moindre 
de aoo mètres ( 100 toises ) de toute habitation. 

Art. 4* 11 est (ait défense de faire sécber le cbanvre et le 
fin contre les murs àta maisons et jardins , ou en aucun 
Keu rapproché de moins de la distance ci-dessus prescrite* 

Art 5. Il est également défendu de le faire sécher dans 
les fours qui auraient été chauffés à cet effet , ou pour tout 
autre usage , afin d'éviter les exhalaisons malsaines et les 
dangers d'incendie. 
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TITRE lïi 

BAis mortes et ùnmonHeesi 

.Art. 6. Il est (ait eipresse défense de jeter dns leidlts 
rivières , cours d^eaa , abreuvoirs , foutaînes , aaresi etc. , 
soit des bêtes mortes , des débris d'ammam de loate espèce \ 
soit Jes immondices. , 

Il est pareillement interdit de les jeter sur lés chemins et 
dans les mes et ruelles. 

Les bêles mortes et débris d'animaux seront snr-le-champ 
enfouis dans une fosse de un mètre 33 centimètres (4 pieA») 
de profondeur. . 

T I T R E I I L 
Eaux stagnanfÎBS* 

Art. 7* Dans les communes privées d'eau , . et o& les 
babitans n'ont d'autres ressources que des mares pour leur 
usage particulier et pour abreuver leurs bestiaux 9 les ilaîr<ss 
et Adjoints tiendront la main k ce qu'elles soient entrete* 
nues dans l'état le plus salubre possible , qu'elles soient 
nétojées et renouvelées , au moins deux fois par année, et 
plus souvent , s'il est jugé nécessaire. ^ 

Art. 8. Le nétoîement et le renouvellement seront bits 
en commun par les babitans , comme dépense communale « 
conformément à l'article 4 de la loi du 11 frimaire an Vil ^ 
et aux articles 35 , 36 et 37 de la loi du 16 septembre 1807. 

Art. 9. Si les mares appartiennent ^ des particuliers , 
elles seront soumises aux mêmes opérations de nétoîement 
ci de renouvellement , aux frais des propriétaires. 
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T I T R E I V. 

Des fitmiers. 

Art lo. Il est défimda à tons cultivateurs et propriétaires 
fÎTeraÎDs des chemins commonaux ou autres , et à tous par- 
ticuliers, de laire des dépAts d*engrais composés de fumiers , 
^ boues y d'immondices ou de matières animales , qui ré- 
pandent des exhalaisons iaCectes, sur les bords àtB chemins , 
les accotemens des fossés, ^ une distance moindre de lo mè-» 
très ( 3o pieds } desdits chemins , et de loo mètres de toute 
habitation. 

Il leur est paiement interdit de déposer ces objets dans 
les rues des villes , bourgs , villages , hameaux et écarts* 

Art. II. Il est défendu à tous particuliers de faire des 
umasà découvert de fumiers autour des habitations , cours 
et autres lieux y attenant ; de laisser séjourner ces fumjers 
dans rintérieur des communes , pendant plus d^un mois en 
hiver , et qninse jours seulement en été ; ils ne pourront les 
faire enlever de chexeux que pour les charger et transporter 
mmédiateoient li leur destination. 

Art. ia« Aucune fosse à fumier , dans les lieux ou Tu- 
sage d'en creuser est indispensable , ne pourra être placée 
\ une distance moindre de 4- mètres ( a tobes } des habi--* 
lations* 

Art. i3. Les fosses seront assez profondes pour que le 
fumier soit placé à quatre pieds au-dessous du niveau du 
sol , et il ne pourra jamais être au-dessus de cette di- 
mension. 

Art i4« n tsi défendu de remuer ou de vider lesdites 
ÎQïïÊtê pendant les mois de juin , juillet et août \ et dans 
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les autres misons , celte opéraiioD ne pourra se (aire qne 
pendant la nuit* 

Art* i5. Si des pluies abondantes remplissaient d'eau les 
fosses jusqu'au nijeau du sol , il est défendu aux propnë*- 
taires de donner pendant le jour de récoulement à ces eaux 
par les rues de la commune* 

Art. i6. Immédiatement après la publication du préscqt 
règlement , les Maires ou leurs Adjoints, visiteront les fosses 
à fumier , et prendront des mesures pour (aire établir les 
distances déterminées par Tartide lo ci-dessus* 

Art* 17* Tous les fumiers et immondices qui se trou- 
Yeront actuellement déposés sur les chemins et rues , se- 
ront enlevés par les propriétaires , dans les cinq jours de la 
publication du présent arrêté ; ce délai ^i^s&é ^ ils le seront 
aux frais des propriétaires , k la dilif;ence des Jtfaires ou de 
leurs Adjoints, qui devront poursuivre les retardataires de- 
vant le tribunal de police municipale , pour les contraindre 
à cet enlèvement, eu être autorisés è reffectuer, et pour 
les faire en outre condamner aux peines et à l'amende pror- 
noncées par les lois et réglemens* 

T I T R E V* 

EcouUauni des taux sales ei tûrrompues. 

Art. i8* Défenses sont faites aux bouchers et charcutiers, 
de faire couler le sang et les vidanges de leurs abattis dans 
les rues ; ils les feront transporter dans le jour à la voierle^ 
et jetteront de l'eau dans leurs tueries et échaudoirs , de- 
vant lenrs portes et dans les ruisseaux , jusqu'à ce qu'elle 
en sorte claire , et que toutes les eaux rousses qui pour- 
raient j rester en soient écoulées* 



Digitized by VjOOQ IC 



( t7a) 
Art. 19. n est dëfencla aux brasseurs ^teinturiers , blan- 
chîssenrs et autres , de faire couler dans les rues les eaujt 
prorenanl de leurs établis semens ; et dans le cas où la si^ 
taatîon des lieux ne permettialt pas qu^its puissent leur 
donner de rëcoulement d'one autre manière , ces particu- 
liers seront de même tenus de répandre de Veau devant leur» 
|K>rte8 et dans les ruisseaux , jusqu'à ce qu'elle devienne 
parfiutemf nt claire. 

TITRE V L 

Dispositions géniales. 

Art. ao Le^ Maires inviteront fréquemment lesliabitans 
de leur commune à entretenir la plus grande propreté dans 
rintérieur et autour de Irur habitation. 

Art. ai. 1^8 contraventions au présent règlement seront 
constatées par des procès-verbaux des maires ou adjoints , 
^es commissaires de police , des architectes-voyers , dans 
les villes , et des gardes- champêtres \ ils seront affirmés , 
timbrés et enregistrés ; lesdites contraventions seront dé« 
noneées immédiatement au juge de paix de Tarrondissement , 
h TelTet par lui de prendre à ce sujet telles mesures de po- 
lice administrative qu^il appartiendra , sans préjudice des 
poursuites à exercer , à la diligence du procureur du Boi , 
devant les tribunaux compélens , selon la gravité de la con* 
travenlion. 

Art. aa. Le présent arrêté sera imprimé , publié et affi- 
ché ; il est recommandé particulièrement à MM. les Sou s- 
Préfets ^ Maires et Adjoints , d'en surveiller et assurer 
Texécution , chacun en ce qui le concerne. 

Fait à Eyreux , le ag novembre i83i. 

Le Préfet ie VEwe , A, P ASSY. 
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VACCINE; 

Da 9 juillet it39. 

Le PaiFET da DëpartemeDt de TEurt , 

A MM. les Sous^ Préfets et Maires de ce Département^ et 
à MM, les Membres des Comités de Vaccinem 

Le xèle que chacun de vous a apporté pour répandre les 
bienfaits de la yaccine et assurer les mesures prescrites par 
mon arrêté du 7 février i83i , a porté stB fruits. J'ai soua 
les yeux le tableau des vaccinatiopis opérées dans ce dépar-. 
tement , pendant l'année dernière ^ les résultats qu^il pré-: 
sente sont satisfaisans. 

Nous devons aussi ce succès à la coopération de cea< 
de MM. les ecclésiastiques et des dames religieuses qui^ par 
leurs conseils, ont vaincu bien des préventions , et par leur 
pratique augmenté le nombre des inoculations, il est en-- 
cere d'autres personnes dont le zèle , également désin-* 
téressé et soutenu , a puissamment contribué à la propaga- 
tion de celte salutaire méthode. 

Tous, messieurs, vous serez dédommages de vos soins 
par la reconnaissance de vos concitoyens. Je me ferai d^aîl- 
leurs un plaisir , comme un devoir , de signaler au Gou- 
vernement ceuz qui se sont dévoués à cette œuvre plii-> 
lantropique^ et de réclamer les récompenses qui peuvent 
être dues. 

Mais , messieurs , tout en reconnaissant la grande amé- 
lioration qu^a éprouvée la méthode préservatrice de la 
variole , nouf ne devons pas nous dissimuler qu^il reste 
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encore beaucoup à faire pour reodre l'usage àe cette pré^ 
cieose découverte, aussi générai qu'il devrait l'être. 

Les avantages de la vaccioc ne sont pas assez générale— 
ment appréciés pour que Ton puisse TabandooDer à elle- 
même et s'en rapporter à la raison publique et à l'intérêt 
personnel , da soin d'en étendre et d^cn perpétuer Tusagc. 
Les préjugés^ l'ignorance et 1 Incurie lui opposent encore ^ 
dans beaucoup de localités , des obstacles dont on ne 
pourra triompher qu^à force de persévérance et de sacri- 
fices* Tant que le nombre Aes vaccinations n^est pas ^ pea 
près égal h celui des naissances , l'administration n'a point 
atteint le but auquel elle doit tendre ; et lors même qu'elle 
serait parvenue à ce but , elle doit mettre tonte sa sollicir 
tude à s*j maintenir. 

I^ons devons donc nous efforcer de vaincre la répn-r 
gMoce et l'averMon que les bornait » d'une certaÎDe classe 
de la société ont pour soumettre leurs en£ans à h lég^e 
opératioii qu'exige l'inoculattoa de la TMcine ^ quoiqu'une 
expérience de plus de trente aimées en ait si bien démontré 
refficacité. MM, les maires , les ministres dn culte , tooa 
les bons citoyens, réuniront, f espère, leurs efforts à ceux 
des médecins , des officiers de saA^^ et des sages- femmes ^ 
pour favoriser les progrés de la vaccine , et bâter ainsi 
l'extinction d'un fléau qui fait encore trop de victimes 
parmi nous. 

Je dois aussi recommander d'une manière toute expresse 
h MM. les vaccinatenrs , d'apporter la plus grande exac- 
tiude à transmettre , soit au comité de vaccine de leur ar- 
rondissement, soit au comité centrai ou à l'administration , 
l'état des vaccinations qu'ils ont pratiquées. Ces documens 
feront connattre non- seulement la marche progressive 
qu'aura obtenue la vacciaei dont il doit être rendu compte , 
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mais encore les Tacdnateiirs que je cleyra! s^naler \ U 
bienveillance du Gouyernemenl. 

le croîs utile de rappeler cjnelques dispositions prises 
par MI\f • mes prédécesseurs , pour la propagation de h 
vaccine ; jV ajouterai celles que je croirai nécessaires et 
les renfermerai dans un arrêté qui fiera suite à la présente, 
desquels jHnvite MBL les maires à donner kctnre k leurs 
condtojens* 

Agréez, messieurs, l'assurance de ma considération 
distinguée, 

le Préfifi de TEwreg 
A. PASST. 



Nota. Un comité d^arrondissement est la réunion des 
Tacdnateurs , au chef-lieu , sous la présidence du médecin 
de Thospice , eonsenrateur du dépôt de vaccin. 

Le comité central tient ses séances k Evreux , en THÔtel 
de la Préfecture. 

La correspondance relative à la vaccine , doit être 
adressées au secrétaire de ce comité, par llotermédiaift 
de Tadministratlon , sous le couvert de VL le Préfet. 
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Evreux, le 9 juillet idSsC 
NotRS, Préfet du département de l'Eare , 

Vu notre arrêté du 27 février i83i , contenant des me^ 
anres pour la propagation de la vaccine ; 

Vu le rapport du comité central , et le tableau des yacd-; 
nations opérées pendant Taunée i83i ; 

Considérant que, bien que le lèle de MM les Yaccina<-*' 
leurs et des amis de rhumatiité > qui se sont livrés pendant 
cette période , à la pratique de la vaccine , ail eu les plus 
heureux résultais , il est néanmoins nécessaire d^appelcr de 
nouveau Pattcntion des administrateurs, sur les mesures 
propres à étendre jusque dans les moindres hameaux, les 
bienfaits de cette méthode , dont nous devons la propaga-, 
tîon au vénérable duc de la Rochefoucauli- Liancourt ; 

Considérant que dîver&es mesures prescrites par nos pré-^ 
décesseurs , sur cet objet , paraissent être tombées dans 
l'oubli , et qu'ail nous a paru utile d'y en ajouter de nou-; 
velles , que Texpérience a fait reconnaître nécessaires \ 

Avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. 

MM. les administrateurs des hospices et des bureaux de 
bienfaisance , les directeurs de pensionnats , les chefs d'a- 
teliers et autres établissemens quelconques , sont invités à 
s'assurer si les individus qui reçoivent d'eux l'instruction , 
un salaire , ou des secours , sont à Tabrî des atteintes de 
la petite vérole , et feront usage de tous les moyens de 
persuasion qui sont en leur pouvoir , pour déterminer 
ceux qui sont majeurs , et les parens des mineurs , k * 
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feàownlir qo^ils soient mccfsaflUDCOi yaccioés. MM. lef 
naîrei feront connaître à leurs concitoyens qu^ancnn sujet 
ne pourra être reçu dans les établîssemens publics qui 
dépendent de Tada AÎstratiou , sll u^a été vacciné , on aUl 
n'a eu la petîtt vérole. L'autorité municipale devra , sur* 
tout dans le cas d'épidémie varioliqoe, user des droits 
que la loi lui attribue , pour prévenir la propagation de 
b variole , et faire sentir aua parens la nécessité de (aire 
iricciner leurs enians. 

Abt. a. 

MM. les bommes de Fart exerçant dans ce département, 
l>n tontes autres personnes qui s'occapeot de la vaccine , 
aont invités k dresser des tableaux exacts des opérations 
de ce genre qu'ils auront pratiquées ; ils les feront par- 
Tenir I k la fin de chaque année, au comité de leur ar« 
rondiasement ; ils signaleront également les cas de variole 
qu'ils auront été k même de reconnatlre ; ils auront le 
plus grand soin de recommander k chaque sujet qu'ils 
vactineront , de se représenter k eux le neuvième jour de 
Finoculation , afin de conslaler l'état de la vaccine , et pour 
ie procurer les mojens de propager le vaccin. 

Aat. 3. 

tltt médecin-vaccinateur , pris parmi les membres du 
comité de vaccine de chaque arrondissement , sera nommé 
par nous, sur la proposition de MM. les sous- préfets; il 
pourra en être nommé un pour les chefs-lieux de canton 
où cela serait jugé nécessaire. Ces vaccinaleurs feront des 
tournées aux époques les plus conveuabks pour l'opéra- 
tion de la vaccine, et visiteront particulièrement les 
localités où leur présence sera jugée utile par les comités 
4e vaccine ou les aatorités compétentes. Ils préviendront 
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fcift jonn i TaTince MM. les mairci^ afii q^e m» fc^ff 
tionaaires eo donnent avû aiu Eimilfef qd ont Ata f q&m 
à iaire vacdner. MM. les curés et dessertani leronl invités' 
i tnrt la même annonce an Prône, en y joiputol |m 
moyens de persuasion dont plasieurs dVntr*eax ont déjà 
fait un emploi si favorable à la propaption de la vaoçînew 

AaT. 4. 
Oiayie visite sera nécessaîrenient suMe d^une autre ^. 
lite, qui aura lien huit jours après U première, ainde 
consUter le résultat de Topération et U renouveler s^il y a 
)ica. 

Dans ceUe seconde visite , le vacdnateur et te maire cer-^ 
iifieroni Tétat qui aura été dressé des vaeçîn^ions^ ils y 
joindront une nol^ sommaire des iodivirius atteints de h 
petite vérole et de ceux qui en sont morts; un double d« 
cet état sera adressé aux sous- préfets de rarrondisaemeni | 
Tantre sera conservé dans les arehives de la mairîe , p9ot 
y avoir recours , no:ammcat pour délivrer des certificats 
de vaccine à ceux qui en auront brsoin pour entrer dmia 
les écoles du Gouvernement ou autres établissemens. 

Aat. 5. 

MM. les vaccinatenrs sont particulièrement Invités à 
vacdner gratuitement lesanCiiis des faospîces de cedépar-* 
tement. U sera accordé une prime pour chaque enlant 
tacdné. 

Art. 6. 

JLes hospices sont autorisés k payer aux nourrices une 
Indemnité de un franc cinquante centimes pour les soins 
qu^elles auront donnés aux enfaos pendant la vaccine, et 
^déplacement qu'elle pourra leur occasionner; ces frais 
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%ûf êenmt rembourfës sur des ëUU arrêtes et cerf !fi& 
^ar la commissioiis administratives. 

Art. 7. 

MM. les sons-préfets , eo nous adressant le tableau gé^ 
nëral ^e$ vaccinations de leurs arrondissemens , qui devra 
être dressé diaprés le modèle qui précède , exprimeront leur 
avis sur les gratifications à accorder à chaque médecin- 
vacdnateur, d'après l'état des journées employées, des dis- 
tances parcourues et des vaccinations opérées » pour être 
payées sur les fonds mis à notre disposition • 
Art. 8. 

Tous les ans , après avoir entendu le rapport général 
qlû nous sera fait en séance publique , par le comité cen- 
tral de vaccine , nous désignerons ^ à la reconnaissance de 
leurs concitoyens , à la bienfaisance du Gouvernement , 
ceux de nos administrés qui l'auront méritée par leur zèle , 
leur désintéressement et leur succès. 

Art. g. 

Kous invitons tous les amis éclairés de l'humanité à se- 
conder avec nous les i tentions bienfaisantes du Gouver- 
nement , en favorisant la propagation de la vaccine. 

A Evreux, en Thùtel de la préfecture , les JQur^ mois 
tl an susdits. 

LePri(fktdgrEure, 

A. PASSY. 

TTémoîgnages de satisfaction donnés à des Vactinateurs» 

Vu le rapport fait à M. le préfet, par le comité cen- 
tral de vaccine , sur les vaccinaiioas prali quécs dans le 
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iipàTitmeiïi ie TEiire pendaDl le cours ie Tannîe i83/^ 
ce magistrat a adressé des lettres de félîdtatîons k M.Mmhiu^^ 
B. M. , conserrateor du dëp6t de yaccin , k Evreoj ; 

A M. Reèut, D. M. , cooservatenr da dëp6t de yaccin i 
aux Andelys ; 

A M. Dumonij D. 11. , couseryateur du dépôt de yae4 
>cifi , à Beroay ; 

A M. GoÈhert^ D, M. y conservateur du dép6l de vae4 
cin , à Louyîers ; 

A M. iMorêy , D. M. ^ adjoint k M. le conseryateur da 
dépftt du yaccîn , \ Pont^-Audcmer ; 

Deux médailles dVgent du grand module ont été dér 
cernées > Tune à M. Chùpin y D. M. au Neubourg; Pautre 
à M. Jélin , officier de santé à BreteuiK 

Une somme de deux cents francs a été allouée 4 Made^ 
moîselle Virginie Corrîrr, sagc^-femme à Roogemontiers^ 
et une somme de cent firancs à madame Hérisson , sag»-; 
femme à Bourlh , à titre d'indemnité. 

Enfin, M. Delacroix ^ yacclnateur à Saint- Geryais-^ 
d'Asnières^ a été recommandé à la munificence du Goiar 
yemement. 

MEMBRES 

Du Comité central de yaccîne , du département de l'Eure : 

MM. BouGAAEL f D. M. , Président ; 
Degbuse, d. m. j FoaTUf , D. M. ^ Ricbard^ D. H. % 
!>. H. Delarue , Secrétaires 
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DISSERTATION 

Stril LE MARAIS' TEENIEm^ 

Par M. Lkpeieue, Médecin des Épidémies ^ 
à Pont-Audemer. 

t. 

Ia Hanb-lfWiHCfr, fi»«ttt Gice m nord, sifaë sar b rl^t 
gkiche de la Seîne, au oord-onest de Ponl-Andener , à 
oivirou deai lieues de celte tUIc, oe se borne fids à la côok 
snie dMit il pdiic le wom : mus comprend encore celles de 
Booquelon, Saiot-Onea-des^-Ciiamps, Snnle^Opportaae 
€t Saint- Aubin* 

fie récluse de veUe dernière au fossé d*écoalemeni de 
Vestrémilé opposée , il comporte 4-pea»près deiik lîeuts 
de longueur , sur une largeur de cinq quarts de lieue , dans 
•on plus grand diamètre , en lui dounaut la digue hollan- 
daise pour limite (i). 

Mais f sous le rapport de b salubrité , nous croyons de- 

▼oif Tentisager d'après nn pbA beaucoup plus i;aste. Lea 

bancs formés par la St'iu .« les nos blancs, lés autres plus 

011 moins berbés ; les premiers journellement inondés par 

- - - . 

(0 Le îVbraîs«»VerDÎf r c«»nlîenl 3,90o loues de Tc^t à i'oueit ^ 
al :»y25o du nprd au tud. Voy, HhL dr Normandie. 



Digitized by VjOOQ IC 



(i«3> 
le te le la met } lai tccoiidi «ootcdI recoatcrU et 
eliargët de Tase dans les iortet ourëes, d'après la oatnrt 
de leurs cxhalaifons, doÎTeot lire noa moioa ivapacts^ ao% 
moios inportans qse le tnaraîs proprcnenl dit. 

£d raiaoo mine de l^impéiaosité des Tenta d'oaest , st^ 
condés par la aier «aostaBle , on doit (aire eatrcr co l%Bt 
et comple , les bancs qae le relu laisse à déeoutert | d#<| 
pois la pointe de la Ro^ josqa^à HonHeor» 

Réiiniifant donc les terrains compris entre les c6les in 
Rwmûis et le lil nalorel de la Sâne , noos devons regardai^ 
le marais commen^aot à la ville de Quillebcof | et se leraml 
oant k remboucbore de la Hi$b. Sa longoenr alors penl 
être d'environ denx lieoes et demie , sur une lieoe et demie^ 
•a deux lieues de lar|;eur , suivant les apports ou les reprisea 
que font les eaux de la mer. 

Le MaraÎ8*Vemiet du c6lé de Pont^jéudemêr on du sndji 
•si bordé par une cbalne de côieaua assex élevés* 

À la jonction des communes de Trouville et de Sainte^ 
Opportune i celle cbatoe se recule dans les (erres » pour 
donner sons la commune de BouqyslM y le pins grand JEa^. 
mètre du marais. 

De là , se rapprotbant par degrés de la Seine, qui bal 
quelquefois contre la (alaise de la Roçuê , elle disparait sont 
un angle terminal , ou plutôt se conloume, pour se prolon* 
gfr à droite de la vallée de Risk , et déterminer (e triangle 
du Roumois* 

Le Maraia- Vernier forme donc depuis Quillebeuf jusqu'i 
la pointe de h Roquê un arc de cercle , dont la Seine , sauf 
les sinuosités, peut être considérée comme la crii. Les 
erdomi^^à Qoillebeuf| ainsi qu'à la Aof irr , sont b-pe««, 
près mdles , et sous la commune de Bouqueloo , ont queU 
quefois jusqu'à deux Ueoes de hauteue. i.a partie du marai$ 
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IrmitJepap les cAtes et la digue hollandaise, n^êst consé-^ 
qaemment qu'un large cnl- de-sac. 

'* Si Pon envisage maintenant Fensemble des c6tes qui bor<i 
dtnt la Seine k droite et à gauche , la distance du Roumois f 
an pays de Caûx , est immense. De plus , si l'on fait attcn* 
liou que le fleuve n^occnpe qn'une très-petite partie de Tin- 
lervalle ; que les bancs qui renvîroiwient peuvent être cou* 
Tcrls et découverts deux fois en vingt -quatre henres par les 
eaux delà mer; que sous Tim pression des rayons du solal , 
Ains les tems chauds, notamment en été, les vapeurs qni 
/en exhalent, sans être comme celles du marais, le pro- 
«fnit de la décompo&iiiou d'une grande masse de végétaux , 
ne sont pas moins fangeuses ; si Ton considère, £s*je , que 
par surcroît , elles se trouvent chargées en certaine quanlilé 
de molécules animales et marines , mises en évaporalion' 
par le Aftouvement des fk>ts , la chaleur et la p»trélaction ; 
que les vents de nord el de nord-est les chassent dans le 
cul-de-sac du marais^ où bientôt ils s'allient avec les exha* 
bisons du sol { d'après cet ensemble de faits , dont Tévi* 
denee est de tous les jours ^ an peut concevoir qu'avec les 
circonstances propices à l'apparition des épidémies et des 
contagions, il surgira de ce tojer d'infection , des influences 
les pins pernicieuses ; principalement si des températures 
élevées favorisent Teshalation des miasmes et l'intensisé de 
leur action. 

De la pointe de la Roque on voit en vis à- vis le marais 
itContevUle ^ appendice en quelque sorte du Marais -Ver- 
nier , borné d'un c6té par la Seine et la Risle , et de l'autre 
par les cAtes de la rive gauche de cette rivière ; lesquelles 
servent ensuite de limites à la vallée de Seine elle-même. 

Le marais de Conleville qui se trouve le premier sur U 
]Usk , souvent inondé par la mer et la Seine débordée^ 
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4reui par les exhalaisons , coBtrikue pcal*étre pour ane cer- 
«aioe part, dans les épidémies dont le Marais-Veroier est la 
principale cause* Son iofliieDce doit s'csercer notamment^ 
regard de la vallée de Risle , i|oi se trouve en posidoo do 
recevoir les émanations que les vents d^ooest et de nord> 
ainsi que la mer montante poussent devant eut* 
i. Le^ marais de Saint -Sarnsom, FoMu ^ Saint- Su^dcg^ 
ToutainpilU , continuation de la vallée de Risie , jusqn^â 
Pont-Audemer , sans être innocens à beaucoup près , son| 
pourtant moins k redouter. Les «aux de la mer n^y arrivent 
que mélangées, de celle de la rivière > et les inonde raremenu 
Cette rivière d^ailleurs avant beaucoup de cbote, Técoulo^ 
ment est rapide , et le résidu bourbeux en médiocre quan^ 
tité. Sous tous ctè rapports, les exhalaisons ne peuvent doo« 
être abondamment chargées des principes fangeux et marias 
animalisés que fouraisseDl les bancs de la Seine. 
. D'une autre part le fond de ces marais n^est pas tonr« 
benx, ou ne Pest que profondément. Ils se découvrent d£ 
bonne heure, produisent généralement de bons pâturages^ 
et sauf quelques routoirs espacés k d'assez grandes distance^ 
aucunes causes locales éminemment actives , à moins de cas 
extraordinaires , ne sV rencontrent pour affliger gravement 
rhumanilé. 

La^ille de Pont-Audemer située au-deU du marais du 
Toutainville , sous la direclion des ven(s d'est , a presque 
autant à redouter de ceux de Saint* Paul , Coraevilfe.* 
G>odé, Montfort et delà Haute- Risle* 

Quand il survient des épidémies désastreuses dans fa 
vallée de Pont-Audemer t elles proviennent prSodpalemeat 
des miasmes des bancs de b Seine , du Marais- Vemier et 
de itB dépendaocei. Lorsque les vents souQleat nord^ ouest 
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wr BarJNmetIf airee It ctaeonrs de la ttcr awo ftw it; fa* 
l»|peiiff* accaimilées diot it cuWde^sac, ainsi que celles 
appertéea des deax rives de b Setoe , te trouvant tn parti* 
^placées et ponsséea ve m lea cdAes de Cocitcvîile , d'oà iié-> 
cessaireineot files soat forcées de s'engorger dans U falléa 
de Aisie « a?e€ ceiks ^at la oser dusse deranl elle»- Hcu^ 
fevsemeot qu'à nesore ^^elles s'éloigueoi de lear ibjer^ 
êoame tous les miasinra em général , ea se di tisaot » elle» 
ferdeoi de leur m(^pl f llsme et de levr acIÎTité. 

L^observatioB Ici irieot à l'appai du nisoancmenl. Le» 
iRsladies seol ordinairement plus gravea et plna nroltipliéen 
à Cêmimilk , FomH€€ et Sami-Samuûm , qn'à Smimê-Sd^kti 
Taadmn^îUê et Pûni^Amdemtr , et sur la ûyt gauche de h 
ftisle, à la distance que nous signalons; encore bien que 
Ik rive ècmit ait Pexposilioa méridionale contre elle ^ plan 
qpe sur cello-cL 

Att* sof plus ^ dé quefqoe manière qne l'on raisonne y 3 
nVst guère possible de révoquer en doute , que le Mttais- 
Ternier et Timmense plaine de bancs qui se trouvent entre 
Iss* cftics du Roaanùis et du pajs de Caux , entre QmUihifif 
^Homjlnir , ne soient de la plus grande impoEtanco dana 
l^nsalnbrité des contrées avoisioantes , et que le cnl-de*sae 
très-Cécond en émanations infectes, qui souvent s'y acc»^ 
UMilent , s'y condensent , fermentent ( si Ton peut le dire ) ^ 
on &imoiaa contractent une graiMle virulence | est indobi- 
Mblemeni la sonrce àt^ ageiu délétères qoi ^ tous les ans j^ 
pmisaonnent leababitans du paya. 

Oki pourrait mtme conjecturer , avee quelques probaU- 
Klés^^e cette cause n^est pas étrangère aux épidémies qui 
ao ami^fiesteot du cftté de Honflenr et des deux rives de 
Vembouebiite de la Seine. Les vents d^est et de sud-est, 
aM« le couranl d'air qui s'élaUit aur la Seine à la 
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^«ceiuUate , sont Its plat yaifatils mdftet ieiéj^emÊtM 
ie$ miasmes statioQDés dans le Manis-VerQier. 
. Pour peu i|ae la lempéraUire s^élèrc , k maéselwnmiinc 
dilatée par la cbaieur , se parl^^ monte eo Icmrhiloas « 
«i bientôt forme des naagts qui, eaivaiii la dkeettoa im 
ireols , se portent vers Tooesl , el ironl Meetcr les té^cm 
qu'ils rencontrent. Avec le vent d'est | haer dcsoendioAe 
les eotratue du cdtë do Havre , comme avec le vent d'onert, 
h mer montante las pousse vers la Haiite-SeSoe et jans h 
«alUe it Risle. 

IL 
Coup-dœil gêmkai sur U Mamis-Vermer. 

^ûfUrastifrappani de Tatpect du Marais- Vernier , vu êm 
rocher de la Roque et des hmutiur^ de Sainic^OpporUim^ 
4n hwer ou dans Us heaum Jours de TéU^ 

£o hiver, les cftteaux qui Tentourent dépouillés deloor 
verdure; les arbres couverts de frimais et de glaçons , tm. 
des avalanches roulant du haut de la cAle ; d'une autre part, 
cette vaste plaine couverte d^eau, de glace ou de neige^ 
depuis la rive gauche de la Seine , jusqn^aui falaises du pajt 
At Caux : seulement des roseaux , des buissons épars 9 !■ 
crête de la digue , des «lasses de f^^ssés , qut se montrent \ 
yeine à la surface , et sept 00 huit chaumières jettées ç& et& 
dans Tespaee ; du reste , à Texception de quelques oiseaiiK 
«rraosdans les airs, et cherchant les lieux où naguères 3s 
trottvaieoi leur nourriture 9 pas les moindres vestiges d'Alree 
animés \ tout annonce i robsectaleur rçffr^^ui&e cabinHé 
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Va» pijf englodCi dans les cam p et dont fl ne reste que TcÉ 
•races nécessaires poor indiquer le désastre. 

Avec les beaux jaors de juin , toot cliange de lare. L'Hlu'^ 
aïo» U pkis heoreuse h\\ disparatfre une réalité désolante. 
' La Seine rentrée dans son Ih \ d'immenses prairies à dé- 
coHvett ; Ips noaabreox jardins situés an bord du marais , 
chargéa-de légnmes ; les e6teanx brillant d^un nouyean fenif- 
kgc ; des tronpeam pilnrant sur la rrre du fleuve ; quelques 
auiMS^ disséminés dans la plaine : 1^ , eette espèce de (ac dés 
•iglié sons le nom de la Granâe^Mar^, dont niie haie die 
vostauz ïotmt Tagreste entourage; pins loin, un canal 
d'âne demi^lieue de longucnr qui lui porte ses eaus ; m 
second d'uo autre côté, formé par des embrancbemens nom- 
beaux ^ dent le cristal encaisse an foin la prairie $ près de 
celui-ci y la fameuse Cuposst du Marmis, canal tortueux et 
brge , qui prend son origine à la hauteur de Bouqueïon ^ et 
vient en serpentant de près d'une lieue , apporter son tribut 
•ti réservoir commun ; enfin ces chaumières aujourd'hui , 
reproduites sur le sol ; àts personnages traTaiMant dans la 
f laine qui semblent égarés ât des distances è perte de Tue ; 
quelles autres pareonrant encore plus an loin , cette longue 
dfgut , qoi parait séparer les eaux de Félément solide ; le 
maaais alors offire, en quelque sorte , Timage de la terre 
sortie du cabos et la menreilte de la création. 

Avec des habitations pins nombreuses , des troupeaux ^ 
des bergers et des plantations , résultat facile à réaliser par 
le* disBsécbemeol , ce gr%id ensemble nous rappellerait ces 
-vallées si belles de la Thessalie , où h nature, prodigue de sn 
magniftcence , fournit à l'imagination poétique des anciens ^ 
tout deêctions ingénieuses, 

En^ effet , outre l'étendue presque illimitée de son bo- 
rison , ^maia vallée , dans U disposition de ses cAleanx ^ 
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A^oflnl ie siles plus heareux , dans Us |yoînU àe T«e , 4b 
perspectives plus vastes et plus brîllaates , d^aspecls plus fi* 
toresques, de siUiaûons plos riches pac la divevsiié de s^ 
tableaux. 

» Si le dessèchement évidemment nécessaire ponr lâ>«ahi<= 
brité publique , tenté sans résultat ^ il est vrai , en 1620 ;, 
mais aussi par des moyens insuifisans 9 et ce qui pis est^ de 
IMS jours ^ à peu- près abandonné , ou pitoyablement en-^ 
trctenu $ si , dis- je, le dessèchement tant de fois réclamé,, 
par les générations victimes àts émanations de ce cloa^oe 
pestilentiel ; de cette plaine méphy tique et méphytisée depuis. 
des ûèdes , qu'il serait si facile de convertir en pâiurages 
fertiles « capables de grossir la richesse des propriétaires; de 
rapporter au Gouvernement , qui doit en avoir une grande, 
part , àti revenus et des impôts considérables ; au pa^ en 
général un surcroît de ressources en tous genres j si le des- 
sèchement ^^ ne cessons de le redire, venait k s'opérer, la 
foclété non-seulement y trouverait de grands avantages, 
mais Thnounité gagnerait trente ans de vie par chaque habi- 
tant de la contrée et des contrées y oisines , une population 
moitié plus nombreuse ; l'agriculture àts bras vigoureux j, 
l'industrie des hommes actils , intelligeas et capables d'ap- 
pliquer utilement leurs moyens. 

Les Muses , elles-mêmes , y viendraient élire un aouy«a«. 
Parnasse ; les poètes invoquer leur Apollon ; si jamais elle 
pouvait ressusciter de ses tombeaux proEanés , la Grèce an* 
tique l'échangerait contre sa vieille patrie , et la compterait 
au nombre de ses plus beaux domaines. 

En sortant des portes de l'Orient , Phébus avec délices 
arrêterait sts premiers regards sur la cime des coteaux du 
Marais- Vemier ; sourirait à la verdure de ses bosquets , se 
Mterait de verdir le gaion de ses prairies ; Flore y viendrait 
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Pteall é# Ms futâlmB , cantenpler ie nonveaMt 
tréfOff ; Édbtf moi 4oote jr trouverait plus d'une retraite 
•i géwk mn m disgrâce ; dans tes eonrset Ta; abondes ^ 
yhâ d'une fois Diane ferait halte, pour écouter ks soupira 
dTEndjoiioBt et Ans une belle nuit encore, le feuillage 
fus Tien chêne couTrirait le mjstère de leurs amours. 
Enfin le lac de la Grande-Blare aurait dans ses roseaux des 
Keui et des Mayades , et les bois d^aientour des Faunes el^ 
des SjlTains» 

Avec Hnapuation fertile de ses poètes , la Tieiffe Grèce 
cet &it de ce foyer de méphytisme , d'épidémies et de coq« 
tiglons 9 un lieu d'enchanCemens , et le palais de 9€s divini-* 
iiB ; avec le génie de la prospérité publique et ses moyens 
créateurs^ le Gouvernement français peut en faire une des 
pTos riches contrées de la Normandie. 

Ibis celte brillante perspective, cet ensemble séduisant 
de prairies , de lacs , de jardins , de bois et de coteaux, que 
Fimagination se plait k contempler sortant de sous la mata 
des arts; que rmîl impatient se crée, cherche, croit voir; 
dont il analyse déjà les détails avec ivresse; dans lequel ^ 
ébloui par un prestige ùllacieux, il admire fat nature magoi^ 
Cque de la pompe de ses plus riches attributs , et tous les 
jours prête à se parer de nouveaux charmes : cet ensemble , 
df s- je t de merveilles enfantées par l'enthousiasme , quand 
on entre dans la vallée, n'est plus qu'une illusion menson-> 
gère, un songe fugace, qui ne labse après lui qu*un tableau 
déchirant de slérilhé , de misère , de maladies et de mort; 
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lU. 

jiperçu phythùtogique; 

Quant il fevs ^ bo<aais(«s i^lëf ^ ce Jefoier otvp 4f fOH 
€(aa ne tous effrayeri pas. Si vous n^i tressailli dmstce 
duMDp spacieux , où pour vous sont recelés dlmmenscs A' 
«jkesses : intrépides argonautes , ce lac infect et preiég^ pat 
ses niUiers de roseaui, tont inal>ordabte ^11 soit ; ee M^ 
ram fangeux couTert de son limon pestilentiel , semé à^ 
goaffires sans fond , défendu par des Utières impénétaaUcs | 
irons les (irandiires pour atteindre la kiison dW. 

An- dessus des cbtnères de n^uorance, et méprisant \m 
terreurs du vulgaire , vous ne craindrea pas les prélendua 
Aspics dont il s^épouvante , et i|ui, pour tous ne seront ^ue 
dlnnoeens léxards sans vesiin ^ ctmiain sans malice. Vous ne 
craindrex pas la morsure de la iêurUBiirt » dont rkistoire du 
canton^ pour quelques pieds de cbou rongés tous les ans^ 
caconte tant de labiés ridicules. Encore moins , sans donte ^ 
les nombreuses vipères , que l'on prétend avoir émigré de 
lenrs broussailles favorites , pour vivre dans une eau bour* 
^ose. Vous ne pilires pas non plus devant ces iars si re^ 
doutés , qui ne sont « avec Tappendice corné qu'ils portent 
^mà% Je premier Ige , ai plus vcsitmeux , ai plus redoutables 
que le spkinst qui résultera de leur dernière métamorphose* 
Je voos vois , au coatiaire ^ avancer andacteusentent dams ee 
diamp de Ostalîté , qui grondant sous le fiirdeau qui le pressCf 
paenace à cbaque pas d'un abUne prit il vous engloutir. 

Déjil Vaçfhorhi àes marais dont la nombreuse ombelle « 
frappé vos regards j le pim^temu remarquable par son élé- 
gante pjranndet ont disparu du sol &ngeni qui les avait 
n4ttrru^ L'humUe h^ùs^fyU rampant sous les berbea qoi 
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CnpT 
Po^runent ; \e sêucket-npir^ le fonc^p/gmie à l^abrî itt 
€mrex qui les protégeot, 8e fiaiteraîent en vain de rester . 
ifporés : ils ont grossi U gerbe de nos récoltes. 

Plus loin, sur les bords presi|ue inaccessibles de la Grande» 
Mtut^lt panieule étalé da paiunn^uaitfm^le flexible ra/Mui^ 
f inébranlable ^pha^ dont les tiges ont tant de fois bravé le 
ca^ricf des vents qai les agltaôent , vont bieulftt être le pris 
d« votre audace* Volant de touCfes en toufTes , de bourbiers, 
ca bourbiers , vos plus jeunes compagnons entraînés par un 
bHo presque téméraire , dans un instant recueillent tout ce 
qu^ils ont aperçu ^ tout ce qu'ils rencontrent. Le plancber 
tourbeux qui flécbit ^otu leurs pas , vainement ouvrirait lea 
feocbes de sts antres fangeux : la plante est recueillie , qu'il 
m*M pas encore murmuré» 

Le sein de ce lac périlleux n'est pas moins fertile en pro- 
ductions f que là rive que vous venes d'explorer. La barque 
ft'iarrète : les épîs , les volans d'eau , les pciamoieions dont 
ks tiges flottantes ne devaient jamais subir d'autre atteinte 
que celles des saisons et du lems , obéissent à l'efCort du fer 
qui les accroche 9 et pour la première fois , ces racines , 
mères de cent générations , ont quiué le fond vaseux de 
leur patrie» 

A la rive opposée , un plan de verdure qui s'étend au loin, 
émaillé de larges fleurs 9 indique un nouveau tribut qui vous 
est destiné. C'est le majestueux nénuphiw qui , fuyant le voi* 
mage des roseaux qui rolTusqueut.. et l'humidité qui le 
stérilise; les feuilles lustrées de tout réclat de la vie , la tige 
droite , et la tête au-dessus des eaux , célèbre ^s noces aux 
njons du soleil. 

Vous touches enfin la rive opposée. Vous débarques dans 
cette plaine que vous n'a vies encore aperçue que sous un 
ensemble informe 9 sous un point de vue rétréci : mais qui 
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( 193) 
ipaÎDtenant dëydoppëe sous vos yeux , en vous jtonnint par 
soD étendue f vous promet dans l'eiploratîon de sts détails y 
plus que vous nVes encore obtenu, (l'est en elTet \k <pie 
Flore doit emplir vos corbeilles. 

Dans des carrés de joncaîUes qui n'offrent , au premier 
coup'd'œîl , qti^un mélange confus de fourrages sans valeur, 
se trouvent presque toutes entières les nombreuses familles 
des Joncf , des carex aquatiques , des scirpes , des schoènes 
et des sojuhets. 

Devant vous , dans les sentiers presque eflacés de l'été 
précédent ^ brillent les rossoîis perlés des larmes de l'aurore. 

A côté dans une flaque dont la vase est à peine raffermie, 
végète isolément la grasseiie portugaise , cette sensible et 
tendre mère exilée de sa patrie , qui pour alimenter sa faible 
tige et garantir sa postérité de l'atteinte mortelle que bientôt 
vont lui porter des voisins oppresseurs , fixant étroitement 
ses feuilles \ la terre , et puisant les sucs par tous les pores, 
semble se hâter de vivre , de multiplier et de mourir. 

Plus loin , à travers les sauUs rampons , se montrent la 
grande -iowe^ la renoncule scélérate ^ de nombreux or-. 
chis^ etc. 

A part , les deux toques menacées d'être bientôt con- 
fondues avec l'agreste racaille des litières de toute espèce , 
qui vont bientôt usurper le domaine commun , retranchées 
sur des touffes herbeuses , et comme suspendues au-dessua 
du sol « étalent à l'abri des entraves , le luxe modeste de 
leurs fleurs violacées. 

Dans un rayon plus étendu, s'élèvent quelques arbustes 
d'un apparence médiocre. C'est le m/n'ca , qui du haut de 
ses buissons épars, soupirant après de jeunes épouses con- 
damnées 4 vivre dans i'éloignement, attend un rajon du 
soleil , un soufle caressant 9 pour ouyrlr ses fleurs à ramou^^ 

r. IIL — i83a. i3. 
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vit confier âa premier lëpLyr qui va passer^ Tespoir&sa 
-race future. 

Les canaux , les fosses que vous allei traverser , ne sont 
pas moins rîckes en espèces, La pcrsicaire aquatique ^ le m^- 
nianthe , Vhjdrocaris en couvrent la surface , d'une verdure 
agréablement variée par les feuilles et des fleurs* qui s'en 
dctai bent. 

Sur les bords , de distance en distance , le jonc-fieurl do-^ 
minant fièrement la timide lOruulaire ^ et les verlîcilles af- 
faissés du hoUonim, bit briller au loin le panacbe rayonnant 
de ses fleurs purpurines» 

A quelque disUnce du centre de ses longues feuillet , le 
rulan d'eau laisse entrevoir le chapelet de ses chatons ar-î 
gfntins ; VosmonJe ro/A& présentant le revers de ses feuilles 
au soleil levant , semble invoquer Taurore *d'étre propice à 
son innombrable postérité ; tandis qu^écarté sous un arbuste 
qui le cacbe , le perfide pheUanârtum , enfoncé dans la fange, 
y boit furtivement le poison qu'il distille et la fétidité dé 
Todeur vireuse qu'il exhale. 

Vous arrive! sur la rive de la Seine : U , c'est un autre 
genre de produits. La cnsU- marine^ le plantain ^ Varroché 
mutriiime; nombre d'espèces nouvelles, et quelques/îiai/ , 
apportés par la mer, vous annoncent l'influence d'un élé- 
ment de plus. 

Derrière vous, la falaise de la Roçue qui vous semblait 
frappée de stérilité » n'est pas même sans intérêt. Le cresson 
4e roche ^ le chrjtme ^ Vanthyllide vont encore enfler voa 
herbiers , que demaiu combleront les côleata cl les boîa 
4'aleDtoWt 
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IV. 

Esquisse pathologique. 

Si h nalore , daos yos courses pénibles , vous oflre des 
richesses et des jouissances mille fois répétées ; non moins 
Seconde en tableaux , mais entourée de sinistres présages %t 
des fléaux de Fhumanité , ce n'est en quelque sorte qu'ornée 
du ciseau de la Parque , et sous un crêpe funèbre , qu'elle 
se montre au médecin observateur. 

Comme vous , nous l'avons parcourue cette plaine inté- 
ressante : mais , de retour dans la vallée , à peine est-il 
quatre heures après midi , que déjà le soleil ne paratl pres- 
que plus. Des haies d'arbres fruitiers, des noyers de la pins 
grande hauteur , entassés les uns près àes autres , ne non* 
en laissent apercevoir que des jets fugitifs y échappés 4 tra- 
vers les branches , ou réfléchis par le feuillage « et tlout lea 
feux n'ont plus ni vertu oi chaleur. Encore quelques pas , 
ce petit nombre de rayons qni nous arrivait disparaît entiè« 
rement ; les cftteaux Tout absorbé. 

Bans la prairie , un brouillard dont quelques momens 
auparavant nous avions vu les premiers bouillons ï rase^ 
terre, à mesure que le soleil s'éloigne, grossit, monte, 
s*étend , rembrunit l'atmosphère , et bientôt , emplissant hi 
vallée , nous apporte i avec Tobscurité , Bts miasmes suffo- 
quans et l'odeur fiiogeuse du sol dout ils émanent. 

Au milieu de cette brume infecte , quel objet vient à 
nous ! £st-ceun homme , est-ce un spectre? Non ,c'est un 
malheureux , qui , moribond dès sa naissance , relève de ma- 
ladie. Ses yeux rentrés jusqu'au fond des orbites , ses pom- 
mettes saillantes , stê jeoes caves , %ti mâchoires promi-* 
neoteSf son corps enfin desséché ^ que IcjS jambes ï peine 
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peuvent sontenîr , tout anoonce un être qui vient d'ëcbapper 
à la mort , et qu'elle nVpargne peut-être aujourd'kui que 
pour rimmoler demain. 

Plus loin , c'est le spectacle déchirant d'une femme as 
désespoir et décomposée par la douleur. Une cape lugubre 
lui couvre k tête. Elle gémît de la perte d'enfans cbéris^ 
'd'un époux tendrement aimé. Seule , elle survit de quel* 
iques jours , peifr déplorer ses malheurs. 

Plus nous avançons , plus ces images de deuil se répè- 
tent Avec une altitude nonchalante , blêmes et le yîsage tiré, 
les pins agiles ûe marchent qu'en tremblant , ou soutenus 
par le bâton de la convalescence. 

Fatigués des difficultés du chemin, de l'odeor insoutena- 
ble de l'a:r que nous respirons , et surtout de ces rencontres 
affligeantes , nous voulons prendre un moment de repos. 
tJne chaumière nous suffit: mais quel asile!... Après avoir 
'écarté de part et d'autre quelques animaux qui nous barrent 
le passage , et subi Vépreuve de l'odeur ammoniacale d'un 
hrge fumier qui défend l'approche du logis , la porte s^ou-^ 
vre , et soudain un nuage de fumée de tourbe , chauflage or- 
dinaire dans la e#ntrée, fait irruption | nous enveloppe, 
nous aveugle et nous infecte. 

Étourdis de cette vapeur inattendue, nous reculons de 
quelques pas. Nous donnons ^ l'air le tems de se renouveler 
et nous entrons. Mais le joirr qui n'arrive que par la porte , 
quoiqu 'augmenté momentanément de quelques flammèches 
qui s'élèvent du foyer , ne permet pas de reconnallre dis- 
tinctement les objets. 

Nous découvrons pourtant , assis au coin du feu , un hj- 
dropique œdématié jusqu'aux paupières , qui , les coudes 
appuyés sur ses genoux impotens , les deux mains étendues 
«UT la tourbe fumante , s'ébranle , se détourne , met en mou. 
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ItnienI 8e§ membres engourdis , et se levant avet efTori^ 
BOUS demande ^el motif noufr amène» 

Aprèa afvoir machinalement assuré son équilibre , il s« 
Iraine À pus lents yers la porte d'une chambre, pour noua 
trouver des sièges» Mais une odeur de traospiralioo et d'urine 
échauffée, plus dégoûtante encore que celle du.brouillard^l 
de la fumée que nous venons de respirer y. nous saisit 
Todorat.. 

Moins effrajés pour nous , que peur les malheureux iur- 
carcérés dans cette espèce de cachot „ nous demandons qu'on 
nous introduise. L^hôte infortuné cède à no» instances « fait 
quelques pas en vacillant;. un huis* ^ le seul qui existe , crie 
aur ses gonds rouilles , et fournit à peine le |our nécessaire f 
pour distinguer à.'c6té d^un tas de légumes tendant à la pu^ 
tréfaction , deux lits pressés Fua.contre Tautre , qui ne lais^' 
sent de libre, dans la chambre , que la place de deux chaises^ 
Dans le premier, sont trois enfans atteints de fièvrcmu-: 
çueuse^adjrnamiqws* La. mène | aux grises avec un accès de 
fièvre , occupe le second., que Tépoux qui va le partager 
pendant la nuit , demain occupera seul à son tour. 

En yain représentons-nous au malheureux père la gravité 
de sa position, de celle de sa femme et de ses enfans; en 
vain lui rappelons- nous. les terribles conséquences de séjour^ 
ner en famille dans un enceinte humide , étroite et téné^ 
breuse ; de respirer sans cesse un air déj^ très-malsain par 
lui-même, de plus, yidé par les yapeurs que le corps 
exhale, et chargé d^ailleum des exhalaisons d'un fumier 
Toisin, grossissant de jour en jour , [de jour en jour foulé y 
bouleversé par le pied des animaux : réflexions inutiles !••«. 
£ntété du funeste système de toni ks villageois , que la ma^ 
ladie provient d^un froid et d'un cHéMd\ qu'il E»ut d^ la cha^ 
liur ti pas d'air; fort de quelques malades gar hasarda 
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ichzppii à ritaconyebaDre des mojrm i eu mtme tem quik 
la maladie , il nous yante son expériente de TÎogt ans , le 
Mvoîr de deux on trois commères da hameau ; les receltes 
banales de quelques charlatans en crédit dans le canton ; 
ipar-dessQS tout , la profonde érudition de son curé : d*où , 
concluant que leur autorité doit prévaloir^ il ferme la porte 
et nous congédie. 

Croyant trouver des situations moins pénibles y des usages 
mieux raisonnes , des familles plus heureuses , avant de 
quitter ce triste pajs , nous visitons encore quelques chau- 
mières. Partout même insouciance pour la salubrité des ha- 
bitations ; même opini^reté dans les préjugés ; mêmes ta- 
bleaux de misères et de maladies. 

Mais cessons de parler de ces hommes crédules , fiers de 
leur doctrine à demi- sauvage, dupes de leur ignorance vanî- 
'teuse, qu'il serait peut-être impossible de ramener à des idées 
plus sages , et discutons d'une manière approfondie les causes 
générales qui rendent à- peu-près , en tout tenu , les mala- 
dies multipliées et désastreuses dans les communes voisines 
du Marais-Vernier , et portent l*infectfon jusque dans les 
régions plus éloignées. 

A la rigueur , elles se réduisent ^ denx« La nature dn ter- 
tain et les inondations D'elles seules dépendent les qualités 
particulières de Tair , dans ce marais plus redoutable encore 
qu'il n'est redouté. 

T. 

Nature du Terrain. 

ncoireATioira. 

Le fond du Marais-Vernier est en général tourbeux e t 
sulfuré.' Ce n'est même que par une forte cal cinatîon 
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ifk'èn peorenleTer à h tourbe son oiew ie foufre, et hk 
«endre propre an chaoflfage des appartemens (i). 

Dans la plus grande étendoie, non-senleraent SI est humide^* 
mais tellement pénétre d^eaa» qu'on pourrait le croire flotr- 
lant en qneltpies endroits». 

On ignore la iMuteur de cet éoorne iélriias qui constitue 
le centre du marais. Si Ton en juge par. la profondeur de la 
Grande- Mare , on peut présumer que dans certaines régions,' 
fpar exemple , dans le voisinage des^ crtposses y il doit avoir 
une hauteur coasiidérableM Déjà dbos. quelques recherches , 
on Ta reconnue de trente pieds au. moins.. 

Cependant partout il n^est pas le-mtoie y dit côté de Saiot4 
Anbîn y la tourbe est moins abondante que dans les environs 
dn lac. Au Banc du Nord , elle est & <pea-près nulle , da 
moins la consistance du terrain annonce que si le iétrUust. 
fsste y il est situé beaucoup plus profondément et beancoi^ 
l^lus refoulé que dans les antres contrées*. 

C'est de cette ^(fêrence d»ns la hauteur , ou la fermeté da 
iétrkus que résultent les diiierses qualités du sol. 

Il est néanmoins généralement très-aqueux , et depuis le 
fossé occidental 9 situé à ^extrémité de la commune du 
Jf arais-Vtraier y jusque près de l'écluse da Saint- Aubin , 
mÈOkt autour des portions cultivées , Teau se trouve à du. 
endouse pouces au-dessous de la surface (a). 



(t) G'tflt ai MM. Leisel , père et filt , propriétaires d'une partie 
du Maraîs-Vemier, qu'on ilott riatro'duction de Tutilc moyen de 
oarbonitar la tourbe , et d'en faire an combustible non neint . 
aTantageuXf que le charbon de terre calciné , vulgairemcna 
appelé coq. 

(a) Au printcms les jàrdiniera en fouissant lam's cûurUis : ceux«» 
Biène qui n'ont aucune part à l'inondation de l'hiver, v4nco&<«- 
trent l'aau presqpe partout à la hauteur du Iouchet«. 
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A l'czcepâon de quelques pâturages de méiiocre qualité , 
sur la rîye de la Seine , et des couriUs qui sont au pied de 
la côte y le reste de la plaine , dans l'étendue peut-être de 
quinze mille arpens , nVst qu^un vaste marécage , où Von 
ne peut récolter qne des latcbes , des joncs et autres végé- 
taui propres tout au plus à servir de litières. 

A cet état de choses éminemment déCavorable à la lalu* 
brité , combattue d'ailleurs par de nombreux fossés remplis 
d'ime eau stagnante , rendue plus infecte par le rouissage 
^s chanvres et lins que produisent les quatre ou cinq com- 
munes environnantes , se joint l'inondation. 

Deux circonstances que jusqu'il ce jour on n'a pu mat-. 
Iriser , concourent ^ la produire : 

La première est l'énorme quantité d'eau que versent les 
pluies , et que fournit Fégout d«s coteaux et des campagnes 
pendant l'automne et l'hiver. Ce premier produit est déjà 
suffisant pour couvrir le marais jusqu'à la digue. La se- 
conde circonstance est le débordement de la Seine et de 
la mer. 

Dès le mois de novembre , et souvent jnsqu*après le mois 
de mars , la hauteur des eaux de ce fleuve , les fortes marées 
et surtout les ouragans qui par fois les élèvent an- dessus de 
la digue, b rompent et la bouleversent ^ dans certaines an- 
nées f contribuent encore plus que la première cause , à la 
submersion du marais , qui ne se découvre plus que dans 
les fortes chaleurs de l'année et quelques fois , comme il est 
arrivé en i8i i , reste en grande parUe sous les eaux pen- 
dant les quatre saisons* 



Digitized by VjOOQ IC 



( aoi ) 
VI. 

Observations. 

On dira peut-être encore , ce qu^on a dît tant de fois 
Hé bien^ puisque dgpuis des siècles çu^elle est connue^ on iCen 
a pu tirer partie , cest une contrée qu^ il faut alandonnen 

Ce raîsonnemfint est vide de sens. Le des&échement n'est 
pas impossible , puisque deux fossés portant , à la Seine > le 
trop plein de la Grande-Mare : Tun par l'écluse de Saint- 
Aubin , l'autre par rextrénûté opposée , démontrent que le 
niveau du fleuve est partout au-dessous de celui du marais. 

Qu^on n'oppose pa^ que les eaux de la Seine et de la mer 
filtrent à travers la tourbe dans la Grande -Mare. S'il en 
était ainsi , celle de ce lac serait salée : elle ne l'est pas. 

lies difïîcultés ne consistent que dans la mésintelligence 
et la mauvaise volonté des intéressé» , l'insouciance des uns ^ 
l'égoïsme et la sordide avarice des autres. 

Aucun n'ignore la possibilité , plus que la nécessité du 
dessèchement. Aucun n'ignore que ce qui lui rapporte au- 
jourd'hui mille francs de revenu , lui en rapportera dix 
mille ; mais pour obtenir ce résultat , il faut des fonds , et 
qui que ce soit ne veut faire d'avances « pas même stipuler^ 
pour sa part , des frais de l'entreprise. 

Il est encore d'autres motifs capables d'entretenir cet état 
d'inertie et d'indifTérence pour le dessèchement. Peut-être 
sont-ce même les plus importans. C'est que dans cette éten- 
due de plus de vingt mille arpens , les deux tiers n'appar- 
tiennent à personne | on font partie des propriétés commu- 
nales et que , parmi ceux qui volontiers agiraient , chacun 
voudrait tout ramener à son profit. Il en résulte qu'en 
attendant la fin de ces débats , de ces résistances mal calcu- 
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lits ié VÎDîMt particulier, rien ne se faisant, l'hamanité 
victime , gémît , et que la population s^éteint. 

Encore un motif, si toutefois Timputation est foodfc, 
que l'on peut considérer comme le plus grave de tous , c'est 
que dans le nombre des propriétaires , il en serait qui pos- 
séderaient sans titres, et d'autres qui posséderaient plus que 
les titres ne comportent* 

Tels sont en grande partie les ranses auxquelles depuis 
l'entreprise de la compagnie Bradeiejr , on peut attribuer la 
résistance des propriétaires à se pr^er au dessèchement. 

hes opposaiis objecteront qu^on ne peut y parvenir ,. 
qn'an moyen d'opérations et de travaux dispendieux. Mais 
de quel poids peut être un pareil argument , contre les avan- 
tages qui peuvent en résulter , non moins sous le rapport 
pécunier , que sons le rapport de la salubrité publique ? 

Les travaux de la Compagnie hollandaise n^ont pas- 
réussi! Mais la digue à part, que sigmfie le reste? Que 8i«^ 
gnifient les fossés de Saint > Aubin et du Marais- Vemier F 
il faut quatre mois k ces (bssés , depuis le mois de mars , 
pour (aire baisser l'eau de huit pouces dans la Grande- 
Mare , et par un printems humide , leur effet est à-peu- 
près nul. 

Fussent-ils asses profends , ce qui peut élre* Ils sopt eik 
ne peut pins mal entretenus, et tout à fait Incapables de rem^ 
plir leur objet. 

Après l'hiver, quand les eanz sont très-éf evées ^ ellea 
s'écoulent sur environ deux pieds de hauteur , et sur une lar- 
geur de doute ou quinie. Les litières , en mai , se décou- 
vrent , mais les flaques ne s0nt pas i sec , et l'écoulement 
ne se fait plus que sur nne hauteur de six ponces , et sur 
une largeur de dix pieds, même de huit. 

Pour qu'en juillet Tmondation ait complètement disptra^ 
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Il iâttt ^depuis Ic8 pffcvtif rs foars de man , lês pluies et 
l'égont des cMes n*«ieiit fourni rîen. On obtient alors le 
-^los grand abaissemenl que les fossés puissent opéK*r , et 
pourtant l'eau n^esl pas en gcDéiul à sii pouces lu-dessous 
«les lK>rd$. 

On a proposé de les creuser plos profondéneat. Ce 
moyen ^ sMI eût offert de Tavantage , eût sans doute été pra- 
tiqué dès le premier iravail : mais trop profonds , la Seine 
les eut obstrués de ses vases ^ leur embouchure. 

Qu^on les cure jusqa^ii leur profondeur primiliTe, on 
obtiendra tout ce ^'ils peuvent produire. Qu'on leur 
^ODiK quatre fois plus de lar^ur , on gagnera beaucoup 
sous 4e rapport du tems. It'éconlemefit qui ne serait opéré 
que dans quatre mois , le sera dans un. Si Ton ne yeut faire 
miein , cVst au moins b ehose indispensable. 

Ces deux moyens «ont importans. Néanmoins ils n^abais* 

seront )amats le nirean de la Grande-'Mare que de six pouces 

de plus , à la rérité , dans un mois au lieu de quatre. Mais 

-rassafoissement du marais ne sera pas opéré ; le sol acquerra 

peu de qualité de plus. On n^aura qu'iuidemi--résultat. 

Tour parrenir à l'assainissement complet , k l'améliora* 
tion du fond , il faut qucfeau de la Grande-Mare baisse de 
'deux pieds de plus-en été. Conséquemment il est iaévifable 
d'adjomdre aux fossés établis dans les dimensions nécessai- 
res et convenablement entretenus, des moyens aaiiliaires 
capables d'exécuter ce ijù^ils ne- pourraient filtre. 

Deux machines à Tapeur , ou de tout autre espèce , dont 
l'entretien serait peu Hiispendieux , puisqu'on aurait le 
combustible souaf la main : l'une placée vers l'écluse de Saiut- 
Aubîn, l'autre à l'extréflàfité'^ Marais-Vemier , feraient en 
quinze jours plus de tMe, ^ue les fossés actuellement exis- 
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Usf f n'en feront en quatre moîs^ et jamais n'en penrruen^ 
faire f quand on leur donnerait une largeur quadruple. 

Userait du plus grand intérêt pour le pays, pour Thuma-^ 
nité, pour le Gouvernement lui-même , qu'il portai une 
attention sérieuse au Marais- Vemier y surtout qu'il s'en 
méUt : c'est l'unique ressource pour triompher de l'éloigné- 
ment et de la répugnance que montrent les propriétaires ^ 
petits et grands , pour le dessécbement. 

Si tous étaient de sia>ples paysans, on ne s'étonnerait 
pas de les voir tenir à leurs calculs d'habitude , et résbter 
à des moyens d'amélioration , qui sont loin du cercle de 
leurs idées. Mais des hommes placés au sommet de la so^ 
cîété f des hommes éclairés , dont plusieurs même ont de» 
titres éminens ; qui ne retirent à-peu-près rien de posses- 
sions très-étendues; qui n'ignorent pas que le Marais-Ver— 
nier est un foyer d'infection , non-seulement pour les riye^ 
rains , mais pour les habitans des régions voisines à quatre 
on cinq lieues à la ronde et plus : on doit être surpris y 
qu'ils ne soient pas les premiers à réclamer la mise en va*» 
leur de cet immense teirain* 

Quand même la philantropie leur serait étrangère ; 
quand ils n^auraient aucune commisération pour les mal- 
heureui obligés d'eiploiter , sous une atmosphère pestileor-^ 
tielle , des propriétés ingrates , et de ne retirer , àeê snenrii 
de leur front , de la fiitigue de leurs bras , que le mince bé-f 
fice à peine suffisant à L'entretien de leur existence précaire 
et misérable ; si , dis-je , le cri de l'humanité ne retentit pas 
dans la conscience de ces hommes , que U Proridence a 
comblés de faveurs , pour exercer la bienfaisance : qu'ils 
entendent au moins la voix de L'intérêt particulier. Qaeje 
niveau de la Grande-Mare baisse de deux pieds de plus î 
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Icars propriétés rapporleront , les unes dli fois , les autres 
vingt fois plus quMIes ne rapportent. 

Mous , médecins , amis de Thamanité , dans l'Intérêt des 
populations , nous insisterons d'autant plus sur l'urgence 
idn dessèchement du marais , que c^est k cette véritable sen* 
tîne de méphjtîsme , qu'on doit attribuer l'état constamment 
valétudinaire des babitans du pays , le court espace de vie 
tqn'ils parcourent ( à <|uarante ans ils sont déjà des vieil- 
lards ) , et les fièvres pernicieuses , qui chaque année , 
quand la saison des chaleurs a mis la (ange à découvert et 
les miasmes en évaporation , surgissent épidémiquement , 
tant sur les hauteurs , que dans les plaines et vallées des 
-environs. 

Mais si, dans les tems ordinaires , le pays en général est 
infesté de maladies graves ; dans les circonstances où les 
contagions menacent; où des températures atmosphériques 
préjudiciables ajoutent leur influence à celles des puissan- 
ces endémiques , quelles craintes ne doit- on pas avoir ! 

Si, par exemple, le choléra- morbus arrivait jusqu'à 
nous , qu'il seit contagieux ou non ; qu'il provienne de cer- 
taines qualités de l'air , ou tout autrement , avec le concours 
des causes locales ; par la combinaison du miasme qui le 
produit et des émanations méphytiques des marais : quels 
vavsges ne ferait -11 pas dans l'arrondissement de Pont- Au- 
demer et le pays de Caux ? A quelles distances dans la 
Tallée de Seine , par l'impnkion de la mer montante ou 
descendante, sous la direction des vents d'est ou d'ouest , 
tant du côté du Havre , que du côté de Rouen ; à quelles 
distances , avec quelle rapidité , le génie cholérique ne 
pourrait-ll pas s'étendre! et combien de tems ne pourraît^ll 
fas s'y maintenir ?{eiil-étre des années ! 
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VIL 

Qualités de taitm 

Quelles peuvent ébre les quaUWi de V\\t iam% k ManM- 
VemîerP absolu meal vieieuset* 

Comme dans tous les naraM il est éttSnMHneni liufliU^ 
Comme daas tous les aaraîs domnnés et cincooscrîls par des 
rèleaux élevés , il circule dMicUement. Coaime dàps tous 
les naraîs à Tabrî du sud , propreflient dil^ recevapt coa- 
séqverament le soleil en été dès qu'il paraît sur rborîsoa ; 
sans l'avoir toute la jouruéc, le gardant |iisqu*à eaviron cinq 
heures de raprès-mîdi , plus tard même dans le cuUde-sac ; 
l'aîr , peadaat les trais quarts du jour , doit être fort chaud ; 
comme dans la nuit , jusqu^au laver dn soleil , il doit être 
des plus froids. 

D'une autre part , il doit encore être infiniment plus 
chaud, depuis Téquinoxe de mars )usqu'À celui de sep- 
tembre ; beaucoup plus froid , depuis celui-ci jusqu'à 
Tautre , l'habitant du marais e»t donc exposé pendant 
8ÎX mois de Tannée, et dans Télé deux fois par )oar, 
à des températures extrêmes. 

Ces transitions plus ou moins subîtes du Aaui vu firûU ^ 
sont en grande partie les causes tantôt éloi^éas, tantôt 
prochaines des maladies qui l'assiégeât. Mais il n'a pas 
comme l'habitanl des plaines supérienres, les avantages 
de ces températures y diaroètralemeot opposées, dont Tone 
peut détruire les influenoes de l'autre* 

L'air froid et l'air chaud , poor lui , ne sont jamais par-i 
faitcment secs ; ils sont, au contraire, constamment humides. 
Sous la direction du veut de nord , loi -même, l'habitant du 
marais yit encore au milieu des broiûllards ; aussi les cons- 
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litiilîons médicales de cette contrée, se rapportent- elles 
toutes à des alternatives d'ezcîtatîoa et d^ablhénie , appuyées 
tantôt sur Torgane cutané , tantôt sur les membranes mu- 
queuses , tantôt sur le système Teîneuz , tantôt sur l'appa- 
reil cellulaire on glanduleux , marquées suivant les circons- 
tances \ en hiver , par exemple , sous l'influence de la 
température froide et bnmide , par des congestions plus ou 
moins graves , plus ou moins opiniâtres ; en été , sous l'im- 
pression de la température humide et chaude , par des aifec- 
tions muqueuses variées , compliquées d'adynamîe et d'irri-^ 
tation nerveuse quelconque, plus ou moins ficheuses et 
souvent funestes. 

Outre l'humidité , Pair du Marais- Vernier est encore mé- 
langé de tous les gaz qui s^élèvent des matières végétales et 
animales en putréfaction $ â mesure quVUes s^évaporent, 
soit de^ eaux stagnantes , soit de la surface du sol quand il 
est découvert. La plaine marécageuse fournît les premières en 
abondance Le;» bancs de la Seine fournissent les autres* 
Gax acide carbonique , azote , hydrogène , soufre , phos- 
phore , les élémens des miasmes les plus délétères , seuls ou 
combinés , forment la. masse de vapeurs , qui , sur la fin du 
jour f en été , remplit d'un brouillard épais et fétide la vallée 
du marais* 

Outre les agens que nous indiquons , 11 est d'autres cau-^ 
B^ qui rendent peut- être les miasmes plus actifs et plus vi-« 
ruiens que ceux des marais ordinaires. 

En hiver , avons -nous déjà dit , les eaux de la mer pé-« 
Bètrent quelques fou dans le cul-de-sac , y séjournent mem« 
jusqu'il ce que les chaleurs de juin et de juillet en aient 
opéré le dessèchement. 

S'il était yrai ^ comme on pourrait le présumer , d'après 
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l'accident éprouvé par quelques marias de Rochefort (i)» 
dont un tomba mort , en débondonnant une futaille d^eau 
de mer gardée depuis long-tems , et les autres furent as- 
phîxiés. S'il était vrai , dis-jp , que 1rs eaux de mer vieillies 
et corrompues , fussent la source d^exhalaisons encore plus 
funestes que celles des marais ; d'après leur séjour pro- 
longé , sur des matières pulréfiables , poussées , quand le 
sol se trouve à sec, d'autant plus vivement à la fermenta- 
^îon , que Tatmosphère , là , circonscrite par les côtes qui la 
dominent , ne reçoit aucune impulsion qui l'ébranlé , aucun 
courant qui la rafraîchisse ; ne pourrait- on pas expliquer 
pourquoi dans l'an i8ii , h la suite d'invasions répétées 
des eaux de la mer , qui couvrirent le marais à plusieurs 
pieds de hauteur , quoique le dessèchement ne se fût opéré 
qu'en partie pendant l'été ; pourquoi les maladies , tant au 
bas des côtes que sur les hauteurs; dans les plaines et 
vallées secondaires , à des distances assez éloignées , furent 
plus nombreuses , plus tompllquées ,. plus redoutables que 
les autres années. 

Ne pourrait->on pas encore expliquer? pourquoi dans 
l'année i8ia , dès les premières cbalenrs d^avril , éclata 
l'épidémie des fièvres gastro-intestinales 5 qui j béaignes 
dans ce mois, plus graves en mai, juin et mois suivans ; 
lorsque le marai« , après la dispaiition des eaux de la mer, 
qui s'y étalent maintenues en partie, depuis l'inondation de 
novembre 1810 , vers Ja canicule^ fut complètement dessé- 
cbé, se compliquèrent d'adynamie et d'ataxie, jusques et 
compris le mois d'octobre. 



(1) Voy. Hwt. d< î'Acad. des Sciences > annct,i7{7 t P^gc *8; cl 
Tisfot , Traife des nerfs , vol. U , page a6 , éilit. de 1800. 
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t*elle ftti mtflie ta tiralcDce de l'ëpidëmie , que dans le» 
kabiutions qoelconqaes, plus et moiiu peuplées, par Tin** 
flueoce probablement de causes locales propices | il se 
trouva peu d'indifidus épargnés. 

Je croîs devoir observer que , bien que Tépidémie dtf 
tSii eût fait beaucoup de victimes, celle de 1813 fut en*, 
core plus répandue et plus meurtrière. 

Cependant le prîotems et Tété de 181 1 , par la prédoni-' 
oance des vents de snd , ouest et sud-ouest , accompagnéa 
d^orages fréquens , de pluies Irès^bondantes , d'une tempé*^ 
rature brumeuse et très- chaude, en août, avaient été des 
plus favorables â la propagation , comme à Fintensité de 
Tépidémie et des fièvres de mauvais caractère* 

La constitution atmosphérique de i8ia , fut en quelque 
sorte opposée. Le printems se distingue par des alternatives 
de chaleur tempérée , de firoid et d'humîdlté. Les trois mois 
d'été , sous la direction des vents de nord et nord-est , fu- 
rent constamment froids et secs. Aussi tous les produits 
laogenx des eaux de la mer et du Marais- Vernier , restés « 
pour la plus grande partie, en état de submersion depuis 
1810 , dès qu'il furent découyerts , dans leur évaporatioa 
simultanée , se répandirent^ls en si grande abondance , sévi- 
rent-ib avec tant d'activité , que du mois de juin â la fin 
d'octobre , l'épidémie exerça des ravages multipliés , non- 
seulement dans le Roumois, suis jusque dans le pays de 
Caux. 

Ce ne fut que vers le mois de novembre que, par des vents 
d'ouest , les pluies survinrent , arrosèrent et bientôt recou«»« 
vrirent la (ange et le marécage , les maladies cessèrent. 

L'élat de l'atmosphère, pendant la grande activité de 
^épidémie de 18 la, ne lui fournit donc aucuns mojens 
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mÊkHitktê Je HnÊmet , ttom pkw ^'atur niumti qui Taw 
wcttt déUforfuéc. As <oirtf^>« , Ici qniMiét de Tair éUitot 
iê mtarv il corriger' phw •« fli»îii» leurs efGeti. CtsH èoae 
i leur propre mëphyliame, fv'lt £hiC attribser les désasiretf 
morbides , esoyés daai l'arroadÎMeneAl de PoaUAudemer 
etauitroscoftlréci. 

Hais les miasmes onlioaires des marais ^ dans une anoëe 
o& la coostltutloii aimospbérîque ne lâyonseraît aucunement 
tear kiflaedce, pourraient- ifs déterminer une épidémie 
aussi nofllbreuse, aussi générale et d'aussi longue durée f 

En novembre Fa^pareil morbide cessa* S*ii eo restait 
quelques vestiges, décembre Itt^ fil disparailrew Pourtant oc-» 
tobre et novembre furent sinon chauds , doux et humides. 
Celte température eAl dÂ prolonger l'action du génie épidé- 
mi que dans les mois subséquens. 

Il existail d^t mm eanse amnKaire an mÎMOtts du tm^ 
rais :et cette cause ^ nous crojons pouvoir li signaler, 
d'otie part dane ks Citti dt h lacr qui, depuis dntbiiît 
iBoit, avatem croupi sur des litières pourries; de l'autre ^ 
dans ks efiSuves qui s'eabulent do apporta amouiux , végétaux 
et bngeux déposés par les marées , sur les bancs multipliés 
de la Seiae ; enfia , dans les cxbalaisoua que , de son côté , 
pouvait fouruir le marms de Cêmif^iiky 'presque tpus les 
kivers bioudé pur b mer. 

En été , lors de la nowilU et de la piciru hine^ 4es marées 
sôût fortes, et dans les intervalles elles sont très-basses La 
Seine est d'ailleurs resserrée dans on lit plus étroit. Partie , 
des baucs reste quelqnefcts à découvert huit et dîx jours 
de suite. L'action prolongée d\in soleil ardent sur un fond 
-vaseux, chai^ d'îmmondîceB et ^'aaimalcutes de toute es- 
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«èca , ca doU Qfecuairfmc»! dégager les principe! vapori* 
MbU» j el ce» prineipta , U eoMie aîlleqra ^ aMt dea pra^ 
daiu de la feraieiiUiiw putride, lea bclonca dea édasa* 
ftûuis lea pluf veodaeoaea et lea phia «etivea. 

Quelle que aoil ta direction des yenU soit dç Te^f , soit de 
fouest , qu^elles yieanent du haut de la Seloe ou de soa 
emboucliure , elles sVcamnleqt dans le cul de-sac da ma* 
rais, 7 slatiooneût, forment dea combinaisons nouvelles 
avec d'antres qu'elles rencontrent , y subissent des modifi- 
cations , on des altérations diverses , et probahlemept j ac^ 
quîèrent les qualités pestilentielles j qui frappent mortelle- 
ment les organes qui les absorbent^ 

S'il exisuit m courant d'air capable de lea bab^r ji me* 
sure qu'elles arrivent, pnmyteAeiU divisées en eûrculant 
dans l'atmosphère , les affiniléa qui régnent enire leurs mo^ 
léculcs analogues , n'auraient probablement pas le tems de 
s'établir , et leurs composés ^ b faculté d'agir avec antani 
d'intensité; mais ce courant n'ezisie pas- 

L'anse formée par la rétraction de la c6te vers le midi| 
depuis Sainte-Opportune jusqu'il la Roque, s'opposera 
Joujonrs à la rapidité de la cîrcqlation nécessaire da l'oueit 
i l'est, du nord au sud, et vU^ i^nud. Par «ulle de cette dis** 
position, kooillards, vapeurs , toutes )ea eahalaîsooa ioca«* 
les, ou charriées par les vents, se trouvent refouléee dana 
cette anse de plus d'une lien d'étendue, en toua sens, el 
forment un cloaque d'inCeeliun , d'où, sous l'iofleencede la 
chaleur, s'élèvent par leur légèreté, les miaimeaqui por<« 
teot les épidémies dans lea contrées voisinea. 

Dans ces épUémiea déaaatreuaea qui moissonnent le plateau 
du Amohom et lea haafcenrsdesenviroQa de Poot-Audemer, 
les habitans de la yaUée du Marai^-Vernicr , quoiqu'ense* 
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tcKs âm» le» brames infectest où fermentent les munnes ïe» 
f\uê deslroclcurs , n'en sont pas- toujoors le pins maltraités. 
L'air bnmide , Tacide carbonique , des émanations Cangeuses, 
dont la partie pondérante se précipite le soir, â mesare qire 
le soleil s'éloigne et que le froid la condense , ponr eux sont 
les ageos le plus à redouter» Aussi de» fièvres inlernaîttentes^ 
des œdèmes, ayec un caractère plus aigu , des diarrhées » 
des pénpneumonies fausses y, êes catarrhes , des fièyres abda* 
nûnafes muqueuses, adjnamiques, et généralement det 
maladies toutes signalées par une sorte de coUuPtes serosa , 
forment , à la rigueur , le répertoire de leurs affections mor- 
bîfiques. 

L'ataxîe que l'on observe quelquefois, peut être on 
effet de l'action des miasmes ; mais également le résultat de 
l'insalubrité des habitations , de la malpropreté des habîUns, 
-A?Uui msuivAU r^^tme «Kmentaîre, de leurs impra ieoces lors 
de rinvasion des maladies, autant que de la virulence des gaz 
qu'ils respirent^ 

Les plus pernicieux , les plus subtils , les miasmes véri- 
tablement nécateurs , les gas aiote , l'hydrogène carboné ^ 
sulfuré , phosphore , d'une pesanteur spécifique moindre que 
les couche» inférieures de l'atmorsphère , sont au-dessus de 
leurs tètes. Aussitôt que Ta chaleur les raréfie , ils quittent 
leur foyer , gagnent rapidement les régions plus élevées , se 
répandent , c'est alors qu'en raison de la pesanteur variable 
de l'air atmosphérique, ils descendent , remontent et séjour- 
nent tantôt d'un côté, tantôt de Tautre ; avec le concours de 
causes locales, ou températures favorables, acquérant une 
plus grande force d'action , ils constituent des maladies épi- 
démiques , sporadiques , pf ut-étre contagieuses et compli- 
quent , en les aggravant , les affections end^nûqoes les pins 
bénignes. 
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t *t3 ) 
' 3e retenu Jonc encore une foii ^ lans pjn^a* àa Uiii^ 
fice des productions, que le Marais- Veniier , rëceplacle de» 
miasmes les plus perDÎdeax , soos le rapport de b sakibrilé 
publique , exige ua prompt dessèchement 

ViU. 

Moyens de préçetùr les influences méphy tiques 
du Marais'f^emier , dans le cas d*mi^asîon 
du choiera- morbus , ou de tout auine e'pidé-^. 
mie désastreuse. 

. On observera sans doute que le dessèchement du Marais^ 
Vernier ne peut s'obtenir aussi promptement que nous lé 
désh'ons. Qull faudrait pour cela « non quelques semaines f 
mais plusieurs mois \ que nous sommes dans la saison d^ 
rhiver ; que Teau maintenant est au-dessus des litières ^ 
enfin qu'il est impossible d'élargir les fossés et de construire 
des machines propres k Técoulement. 

On ajoutera , non sans i|uelque fondement , que ccpen-' 
danl le choléra menace ; qu^en raison de la température plus 
ou moins froide, s'il séyitavec peu de violence , il n'est pas 
anéanti ; qu'il sopite et même se maintient en Angleterre y 
en Allemagne , en Prusse et peut-être ailleurs ; qu'il peut 
<onséqucmment repanittre au printems | dès les premières 
chaleurs ; que lors mène qu'il ne se montrerait pas , il peut 
survenir à la suite de ce fléau, tonte autre épidémie qui, sant 
être lui, fie sera pas moins meurtrière» S'appayant de nos 
propres argumeos , on nousrappelera que son miasme pro-- 
dttdeur trouvant , dans le p^s , des fl.uides propres k l'en^ 
tretenir | un foyer sorlout capable d'en (avoriter un grand 
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ihé/^ffÊÊÊm\ dmf lêê déptfiMMiifl ii l^Inre H ^ h 
fioae-lttCénttfe, tellft é(Ufém\c que ce pmm être , peut $è 
feioiitfw pk» redoaUJile que Bulle ^artf et Too demâQdcre 
qneh sont les nof eat de b ptértak et d'en errCter Ice 
progrès. 

Nous avons, en effet, I •peu-près énoncé précédem- 
aient «pi^un miasme épîdémiqne, rencontrant des subslances 
ftoalogneâ oa seddil^es à ses principes , des produits ga<- 
Mwi auimaot m tégétani hydrogénés, postait, par son né* 
iMige avec eu, leur imprimer son caractère, les convertir 
i sa nature , et constituer des (bjrers de propagation funestes 
pour le» régions voisines. 

Noos répondrons , en conséq[nence , que les bancs dé la 
Seine et le cnl^e-s^c du Harais-Vernier, sont inattaqna- 
Ibles par les moyens chimiques désinfectans $ mais que les 
liabitations éparses dans U vallée , étant aussi des foyers de 
miasmes peut-être non moins dangereux , il est de nécessité 
première de les assainir. 

Outre les vapeurs du marais qui les entourent et les em^ 
plissent habitueliement ; ainsi qlte nous l'avons dit, les mai- 
sons généralement sont mal aérées , mal percées , malpro- 
pres , et Tair ne s'y reniiuvelle jamais , ou que très^dlOGct- 
lement. 

Les éldUes) écuries èl tocMx de tovie tapèct, destinés 
Mt aiiiiMMa d D ftCtt l^iwii sunt enooee plus n^l-giés. Les 
fnMiief« épars, ou bien SMSnciâés sms précaution autour 
lies bAtlmens , ^Ont les camt inCeeiss tuteat en staiipsation 
daiaslVtpèee es bourbier q«{ leur seH de réserroir:14, ût 
t»«s e&tês selbaaeuient «i se produisent les miasmes propa*- 
fMMait du épsiémiei lé^umies» tt coHé^munent db 
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iftMë ) 

did^ra i^il ârrtmt Une «esle de tM UbîflMimi fest énifw 
nir un cloaque de méphylUnie , capable de réfiadre 4aimiw 
ladîe à de irès-grandes distances. 

La freroière ffëeaaikHi à frendm^ «t «pie l'Mle«4«é 4dl 
inpérieiMeaiefll eidgcr^ est 4omt l'^wiinaMMHt ê» bâti**: 
mens de U vallée. Ce «era 4w^w w «ntâit 4t levers éb 



Nous avons ënoncë de plus, qn^â Pexception de Tacidè 
carbonique , les miasmes délétères y co mme lo«les les ëaaa-» 
tioos hydrogénées, avwent wie pesanlsvr ffédf qae moki'» 
dre ^œ Taîr atmosphériqoe «aférimir; «I qae iiialës par la 
chaleur ils gsgnaiettl les régions pkia élevéos. 

Mais sur les hanleurs existent encore des habitations , el 
malheureusement on y reirouve la même insouciance pour 
la nlobrité , les méiies pfodMU mîmsflMliqtim ^ les mêmes 
•gens propres i ùkt scMgîr des épidémies et des costagiona 
désastreoses. C'est à ces degtés d'élévalioa que se portent 
d'abord les gat putrides volatilisés , et si l'on en }«ige par ie 
caractère pernicievi des affeclioiis q« 9 depms le coeammi* 
œment de Tété jvsqa'en anlomoe , s'^observcat sur ks ium-J 
leurs et dans les plaiaes d« Rùmmù « ta «e pcal douter de 
leur virulence. 

I! faut donc avoir , pour les métairies et habitations 
quelconques des plaines supérieures , la même sollicitude » 
que pour celles de la vallée du marais. Leur position au-^ 
dessus des c6tes , la gmode liberté qu'a Tak de circuler au» 
toor d'eites , oe doivent pas inspirer trop de sécnrité. La 
frudeoce et le sahit des ImbilaBS en*mèmes , commandent 
qne^ tontes, on ki aoivneite «an réaclifii désiniectanK 
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L^epëration a^est pas dHfidle , plas qve Tef matiires ne sont 
dS^eodieuses. 

Quant au Ifafais-Vernîer , rësenroîr immense d^eihilai^ * 
■OÙ8 peetilenâelles , et qu'il produit , et que lui apportent 
ies Tenis des bancs de la Seine : s^il n'est pas de moyens de 
les décomposer , de s'opposer à leur eipansîon dans Tat- 
mosphère , il en est au moins d'en détruire une grande 
partie. 

Bien que les dommages que pourrait occasionner l'appli- 
cation de ces moyens , soient de peu d'importance ; pour 
éviter des réclamations mal sonnantes « ou plutôt les criail- 
leries de Tégolûime, nous croyons ne devoir les conseiller 
que dans le Cfis où le choléra se montrerait à des distances 
rapprochéesif telles que le Havre ou Rouen* 

Le premier senât , en prenant toutes les précautions né^ 
cessaires , pour emptcher l'accès des eaux de la Seine , de 
teoir le cuUde-sac du marais submergé 9 de manière à ce 
que la vase ne restât nulle part â découvert. Par ce moyen 
on comprim&ait d'abord les émanations de ce vaste foyer 
putride ; celles qui proviendraient des bancs de la Seine , 
alors isolées I peut-être en partie absorbées par l'eau de 
l'inondation , ne trouvant plus de facteurs propres à former 
et nouvelles combinaisons mépbytîqnes , lors même qu'elles 
seraient encore dangereuses ^ agiraient avec beaucoup moins 
d'intensité. 

Si donc le choléra ; Tcrs la fin de l'Uver ou le com- 
mencement du printems , parabsait dans une contrée qvl 
dans l'autre^ soit de la Haute on Basse-Seine 5 soit de la 
vallée de Riale et environs , le premier moyen ^ pour ne paa 
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4ire le pins sAr , sérail de fermer les fossés d^éconlemeiil 
cl de leoir le manis inondé k la pins grande hautear pos- 
sible. 

Dans le cas où la maladie ne se montrer»! qn^eo 
^lé, lorsque les eanx seraient éconlées et dispamea ^ 
pour obvier à Teibaiaison des gaz hydrogénés et des mias-* 
mes délétères., qui sous Finfluence de la saison , pourraient 
s'élever du limon resté sur le sol , il est encore ane re»^ 
source : c'est de mettre le feu aux litières , Tincendie non-** 
seulement découvrirait la surface marécageuse , en kilerait 
la dessication complète ^ mais enflammerait en méme-tema 
les matières hydrogénées sulfureuses , charbonneuses et 
phosphorées qui pourraient »'j trouver; romprait les affinité 
des élémens miumatîqocs et détruirai les combinaisons dé^ 
formées et prêtes à s'eihaler. 

Les moyens que je propose paraUront sans doute , av 
premier coup-d'œil , violeos et gigantesques , les dommages 
pourtant se réduisent à quelques mauvaises prairies , d^uA 
produit très - minime , qui resteraient submergées , an 
sacrifice de litières qui ne valent pas les frais de la récolte f 
d^ont les neuf dixièmes sont |)erdns tous les ans, restent a 
pourrir sur le sol , et sont une source nouvelle de miasmes 
putrides et pestilentiels. 

Avec ces dommages à- peu- près insignifians, que Ton 
compare les désastres que produirait dans les départemena 
de r£ure, de la Seine- Inférieure, du Calvados et autres, 
peut-être , une épidémie de choléra- morbus , ayant pour 
centre de ws efhuves, pour fofer de propagation, le 
Marais- Vernier déjà si funeste par les aflec lions pernicîea- 
ses , que chaque année il déte*n^ine. 
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JjBê mêfftnê q«e aoM propostas, reUtâfcoMot i ce 
mraîif pea?M( •^«èfteodre à toos les ottrab ^ Im «ont 
aniogpe». 

<^iaat à cew de ta vallée âe tSslt et antres , offrant det 
CMiditioM senblAles , on ne pcat goères atteindre et com- 
ImtÊn lei vapears dététèret , que par Vassaînîssemeot des 
t aè ila t i w M ; on les prévenir, qu^en moltifdiant les fossés , 
d leor donnant les dimensions capables d'opérer un prompt 
^•olemest. PlntAt le terrain sera desséclié , moins les 
cdMlaîsdBs aeroni dangereuses. 

Kom ajonCer^os ^ne êH «usie des rontoirs dbns Ici 
cnviroas p ou dan« 4oat autre pange^ tant qnc aérira l'épi- 
démie 9 ne ttt-oe que dans des contrées k qcdqnc distance^ 
B est de nécessité, que les autorièés interdisent le rouissage 
cl forcent les propriétaires à ka tenir remplis d'eau« Ces 
élabUssemens sont des laboratoires d'aiole et surtout diacide 
iijdro-snlfbrique, le plus pernicieux de tons les miasmes. 
Four s'opposer à son émanation , le mojen le plus efficace 
Ot de Uiaser les vases en repos et chargées de plusieurs 
|Seds dVan. 
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nSlSTRUCTION POPULAIRE 

Sur les premiers signes du Choléra, H sur les 
soins à donner aux personnes qui en sont 
atteintes , extraite des rapports publiés par 
T Académie royale de Médeeine. 

Le choiera épldémiqae ne se déclare guère d^ane man^rë 
ftondaine : presque toojoart plnsieart sjmptftmes eu sigoi* 
lent d'aTance rinvasion. 

CVst dès l'apparitipo de ces accidena précurseurs qn^il 
faut se presser de les attaquer yivemeut \ Texpénence l'a 
démontré , ce traitement de prévoyance a d^îmmenses avan- 
tages contre cbaque cas en particulier et contre Tépidénûe 
en général. Quand on peut ainsi combattre à tems les 
symptômes qui servent d^acheminement an choléra , on à 
toute dMOce d'arrêter h maladie dans loa principe , mi du 
moins de loi préparer mmt issue facile et CuroraUe. 

Les plus fréquensdeces symptômes avant-coureurs sont 
les borborygmes ou grooillemetts d^entraillcs , la ct>1ique| 
le dévotement. 

Aussitôt quHls ic dédtreni , mime \ des dep^s CaSUes , 
que Ton st hâtt et prtwlre du repos , de garder le lit ^ 
de dire diète. 

A cela joignes: 

I7n bain de jambes très-chaud , d*un quart-dlieure de 
durée^ pris immédiatement avant de se mettre au lit, et que 
Toia a rendu phM actif en y ajoatiot da sei^dn aavoay M 
vbaigre on de la moutarde en poudre ; 
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Dei caUpIasmes faits avec la mSe de pain , la pomme d^ 
•erre, on la farine de lia délayées dans une forte décoc- 
tion de têtes de pavot ; ou bien ces mêmes cataplasmes 
|rréparés à l'ean , et arrosés de laudanum: on en recouvre 
iaui le bas- ventre , et Ton a soin de maintenir ces cata- 
plasmes constamment ckauds et humides* 

Une infusion de fleurs de mauve , de violettes « de tit- 
leol , on bien de Tean de ris légère et que Ton donnera 
JMT demi- tasse toutes les heures avec la gomme arabique; 

Des demi-lavemcns ou dts quarts de lavement avec la 
décoction soit d'amidon , soit de son , auxquels on ajoute 
moitié d'une forte décoction de têtes de pavot on de feuilles 
de laitue , et mieux encore six à huit gouttes de teinture 
de Rousseau , ou quinse à vingt gouttes de laudanum de 
Sjdenham. 

Si les accidens persutent et augmentent , on aura recours 
À des moyens plus actifs. 

Aux personnes d*an tempérament faible , lymphatique , 
lorsque la langue est molle , épaisse, humide et reco»- 
Terte d'un enduit blanchâtre, jaunâtre , on donne Tipéca- 
cuana , et l'on soutient les effets du vomissement par de 
fréquentes doses d'eau chaude ( i )• 

Ches les individus jeunes, robustes, sanguins , sujets 
aux inflammations , on emploie les sangsues appliquées à 



(i) A.yes trente od quarante grains d*ipëcacaana en poudre 
dirisésen trois doses égales, à prendre à demi-heure de dis- 
tance Pane de l'autre ; ou bien an gros d'ipécacuana concassé , 
pour huit onces de dëcoctioa , donné en trois fi»is et à demi- 
heure d'interfslle. 
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( 1.1 ) 

rmus eu ^r le bu-Ventre. Scayent on fait précéder les 
sangsues d'une saignée du bras plus ou moins considérable^ 
suivant Tige et les forces du malade. 

Toutefois pour décider de b nécesaîlé de ripécacuana 
ou de la saignée dans ces circonstances f Tavis d'an homme 
de Tart serait fort désirable. 

Le soir à rbeure dn somi^eil , on prend one pillnle 
d'extrait gommeuz d'opium d^un grain , ou une pillnle de 
c^noglosse de cinq grains* On peut prendre aussi soit deux 
gros de diascordînm , soit un gros de tbériaque dans «n 
tiers de lavement, plusieurs fois dans les vii^t-quat^ 
heures. 

On fait usage des sinapismes appliqués soccessivemenl 
aux pieds, aux jambes, aux cuisses , et même sur Tab^ 
domen. Les sinapismes sont dans cette période d'une grande 
efficacité (a). 

Les borborfgmes , la colique , le dévoîement ne sont 
pas les seuls signes précurseurs du choléra : il s'annonce 
encore quelquefois par des douleurs au creux de Pestomac, 
par le manque d'appétit , par des envies de vomir , par des 
maux de tète , par des lassitudes et par des crampes. 

Sans doute Tensemble dts mojens que nous venons 
d'indiquer , s'applique également à ces derniers sjrmptômeS| 



(») On prépare un cAtftpfasme émolliAiit, on le aaupcnilre 
de Hùne de moutarde à épaisseur de deux lignes enriron, es 
on l'applique à nu sur les points indiqués. Ou l'y laisse jus* 
qn'à ce que la douleur soit considérable. 

L'ail pilé et formé en p&te, le raifort préparé de mAme, et 
^osï^l des linges imbibés d'eau bouillante penvent an besoin 
remplacer les «inapismca. 
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lêiu* locâKU spéciale etjge cepeadaot aussi quelques soins 
parlîculîers. 

Aiasi , aux douleurs d^slomac el au yomissement , on 
appose les appKoattoas de sang-soes et de eatapUsmes sur 
k ereus de TeslODiae , la glaee prise fréquemment et par 
petits morceaux, cinq à six gouttes féther dans une 
cuillerée di^eaa firstche, la porlwn inti-éméliqne deli- 
vlèK(i> 

Od combat les crampes par les bains chauds ; par les 
ffictiotts arec les ianelies chaudes ; par le massage (a); par 
des UgslBfes on bandes de lioge serrées fortement autour 
dt$ membres, par un Uniment composé ayec huile es- 
senikUe de térébenthine deux parlies « laudanum de Sj* 
dcnham une partie 9 huile de camomille camphrée une 
partie, etdosA on frotte fréquemment les jambes» les 
cuisses, les bras et Tépine du dos. 

SS les urines commencent À se suspendre, on donnera 
cinq à six gouttes d*étber nilrique , ou quatre grains de sel 
de mire dans une cuillerée d'esu sucrée réitérée toutes les 
deux heures* 



(1) Lft potion de RMère poorra être préparée ainsi ; eaa 
•ocrée , troia cniUcréea ordinatrea , auc de citron , remplacé 
s'il le faut par du yinaigre et eau de menthe poivrée , laquelle 
ii*eat paa indispensable , une cuillerée à café de chaque. Quand 
en est anr le point de prendre la potion, on y verse an demi* 
gros «le carhonaie 4e soude ou de potaïae on de magnésie » ei 
on arale vite eu nomens du booîllomiemeac qui s'exerce d^ns 
le mélange, 

(«) Cette pmtiqne eonsiate a manier, presser, pétrir sans 
cesse à nu les membres et le corps deé malatlea. 
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QoiDt h h UmfinàmÊt àtê boiooiu <o générât, M 
pourra suivre kt iléiirt dki Malade et ha lui doaaer cka«4ef^ 
froides ou même gbcées , i sa volonlé. 

Si le reCroîdisseiBenl gagne le malade, on d^rchera I le 
réchauffer par des couvertures suffisantes , par des briques 
chaudes , par des sachets pleins de sou ou de sable Kern 
chaufCés , par dee.bouteiUes de grès remplies d'eau boinl« 
laote j par le massage, par des friclioas sèches et chaudes, 
par Turticatlon , cWt-à-dîre , en frappant les membres et le 
corps, à de Créquenles reprises, avec des orties Orakhes» 

Hais il faut aussi agir k l'intérieur pour rétablir la dia* 
leur. C^est alors que Ton donnera avec avantage tes infu- 
sions de menthe, de sauge , de mélisse; le café pur et bien 
chaud; de petites quanâtés de vin pur et même le punrh« 

Dans le but de se prémunir conlrc V invasion de la maladie, 
on sera toujours chaudement couvert On entretiendra sur 
soi et autour de soi , dans les vêtcmens et dans les habi* 
tations , une constante propreté. On aura soin de reueu- 
vêler souvent Tair des logeroeos , en ouvrant fréquemmeal 
les croisées depuis le lever jusques au coucher du soleiU 
On ne commettra aucune sorte d^ezcès. On se garaotira de 
Thumidité et de la trop grande fratchear. On évitera les 
surcharges de Festomac et les indigestions» On iosisteea 
particulièrement sur une nourriture frugale et saine, mé- 
bngée autant que faire se pourra « et dans de sages propor* 
tions , de viande , de poisson , de légumes frais et de fruits. 
Ceux-ci devront être toujours de bonne qualité , bien mûrs 
et pris en quantités modérées. 

Avec ces précautions on peut n'avoir aucune crainte 
de répîdémlc : ce sont-U les vériubles , les seuls préierva^ 
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lîb de ce mal. Tous les ëlturt, tous les vioaigres» tous les 
Mciielf et attires prétendus spécifiques contre le choléra ^ 
ne sont qn^nne insigne tromperie. 

Lue et adoptée en séance générale, le a 5 août i83a« 

Le Secrétaire perpétuel, 
Z. PAR1S£T. 

Tfota. La Société du département de TEure , désirant 
seconder les intentions de TAcadémie royale da médecine , 
qui se propose de réunir sur cette crudle maladie j tous 
les docomens qui peuvent conduire k la bien connaître f 
in?ite chacun de MM. les Praticiens domiciliés dans k 
département , À lui adresser , ayant le premier janvier i833 f 
sous le couvert de M. le Préfet , un rapport sur l'ensemble 
des cas de choléra qull aura traités , et sur les moyens 
qnU! croirait les plus propres ^ prévenir le retour de cet 
horrible flëan , dans la contrée qu^il habite. 

Une commission spéciale fera un résumé impartial de 
tous les rapports qui seront parvenus ^ la Société , ce 
résumé sera lu dans la séance publique , qu^elIe tiendra 
pendant la prochaine session du Conseil général , Imprimé 
dans le Recueil de §ts actes ^ et adressé k TAcadénue 
Royale de Hédedne. 



Digitized by VjOOQ IC 



^lENCES PHILOSOPHIQUE^ 



NOTICE historique et archéologique sur le 
département de PEure » var M^ Auguste 
Le Prévost, 



PREMIÈRE PARTIE. 



ÉPOQUES GAULOISE ET ROlfAIJVE. 

i.^ Histoire des Eiwopîgues, 

L« chef-lieu du départenuent de l'Eure et une portion 
^eodue de sa circonscription ( les arrondlssemens d^JEvreuz 
et de LoBvîers et la moitié orientale de Tarrondlssement de 
Bernay ) ecc^pent le territoire des Aulercx-Eburo vices. 
Tune de» cités de la Gaule- Belgique dont la position géo«- 
graphiqiie est le mieux connue. 

Ces Aulerque^-Éburoviques formaient avec les Auler- 
ques-Cenomans ( Manceaiix ), et les Anlerques-Dîablintes 
( habîtans du Bas-Maine ; , la confédération des Aulerques 
qui , dès une époque bien antérieure à la conquête des 
Gaules par les Romains , avait perdu beaucoup de son 
ancienne puissance par Teffet de Tinvasion et de rémi- 
graiion. 

Vers la fin du septième siècle avant Jésus-Christ , les 
nations Kimriques , refoulées vers FOcddent par les peuples 
Teutoniques , passèrent le Rhin et se précipitèrent sur le 
nord de la Gaule \ Tinvasion se dirigea principalement le 

T. ///.-.i83a, i5 
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long de TOcùta , vers lèi contrées nommées ArmorTqves^ 
( c^est-à-dire Maritimes ) ; une partie des anciens habitans 
testa mêlée à la population conquérante; une autre portiom 
appartenant surtout aux Aulerques et aux Camutes ( habitans^ 
du pa^s Chartrain ) , se réfugia chez les Biturîges (i) , les 
Eduens (a) , et les Arvernes (3). Quelques-uns des Auler- 
ques s^établirent dians te voisinage des Eduens et s'asso- 
cièrent à leur confédération sous le nom d^ Aulerques- 
Brannoviques (4)» 

Les autres émigrans enlratnèrent avec eux une portion dé- 
leurs hôtes sous le commandement de Bellovese , le Bîtur* 
rige. Ce fut en Tan 587 , qu'après avoir porté secours aux 
Massali^tes ( habitans de Marseille ) contre les Ligures , ils. 
franchirent les Alpes par le Mont-Genèvre , battirent les 
Etrusques sur les bords du Tésin | et s'établirent dans un 
pays nommé Isombrie ou Insubrîe , parce qu^ était dëjài 
habité par des Gaulois. Ceux-ci qui avaient passé les Monls. 
dès le quatorxième siècle avant Jésus-Christ, étaient soumfs 
aux Etrusques depuis une époque voisine de Tan icoo^ 
Bellovese fonda la ville de MEDIOLANUM y aujourd%ui 
Milan , dont le nom rappelait aux émijgrans celui du chef- 
lieu des Aulerques Eburoviques ( Mkdiolanum. AuLsa.- 
cdrum). 

On conçoit facilement que dans celte grande perturbatTon^ 
les Aulerques aient dû perdre beaucoup de leur puissance et 



(») Habiuns dn Berry. 

(2) Habitans du territoire d'Autun.. 

(3) Habitans de PAu vergue. 

(4) Aulerci'Brannovices^ D'Ainrille les place dans leBHonnais^ 
petît pays situé entre Autua et la JL.oire; et dont le chef-lieu 
estSemuren BrionnaU^ 
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de lear territoire prîmitif« Ce fkndaot noas pensons qu^à l'é« 
poqne de la conquête des Gaales par les Romains « les trois 
parties de ce territoire étaient encore contîgnes , et que la 
contrée aujourd'hui connue sous le nom de Perche devait 
s'y trouver comorise* Il est difficile de supposer en efTet que 
Tune des trois tribus confédérées fût obligée de traverser 
une population étrangère pour communiquer avec les deux 
autres. 

Cest en l'an Sj avant Jésus-Christ , que Publius Crassui 
fut chargé par César d'aller à la tête d'une lépon éublir la 
domination romaine dans toutes les cités armorîques , parmi 
lesquelles sont indiqués les Aulerques (i^, quoiqu'il ne 
paraisse pas que leur territoire se soit jamais étendu jusqu'à 
rOcéan , César ne nous dit point de quels Aulerqucs il a 
voulu parler, mab il est visible que c'est des Eburoviques» 
puisque ce furent ceuz-lâ qui serévoUèrent Tannée sulvautct 
D'ailleurs, ils ne pourrait y avoir de doute qu^entre eux et 
les Ceoomans, attendu que quand il parle des Diablintes, il 
ne les désigne point comme Aulerques. Or les Cenomans 
étaient bien plus éloignés des c6tes que les Ëburoviques , 
immédiatement contigus aux cités maritimes et riverains d'un 
grand fleuve près de sou embouchure* 

L'année suivante, ces mêmes Ëburoviques prirent la part 
la plus active au soulèvement des cités armoriques ; ainsi que 
leurs voisins les Lexoviens , ils égorgèrent leur Sénat qui uq 
voulait pas se mettre à la tête de Tinsurrectioa (a , fermè- 
rent leur portas et allèrent se joindre à Viridovix , chef de 

(i) Ces. de beil. gall. L. II G. 3|. 

(a) M Rerer réclame contre cette imputation. Mémoire sur 
les ruint^s du Vieil E?reax, publié par ordre de U Société 
d*AgricttUara de l'Znre. -* Juin 1837, Vol, ân-9.*| p. igà. 
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Tarmëe Sasnrgfc. (i). Notre tavant ami, M. de Gerrille, é 
retrouvé dans h dëpartenent de la Manche , sar les limites 
des cantons de Periers el de la Haye-da-Puits , remplace- 
ment des deux camps occupé par Q. Tîtorios Sabîaus^ lien- 
tenant de César, et par le chef gaulois <a). 

Dans Fautomne de la même année , César , après avoir 
dévasté et incendié le territoire des Morins (2) et des Mena- 
piens (4)9 ramena ses troupes prendre leurs quartiers 
d^hiver ches les Aulerqucs , les Lexoviens et les autres cité* 
armoriques qui avaient tenté de secouer son joug (5J. 

En Tan 5a avant Jésus-Christ , les Eburoviques prirent 
encore part au soulèvement dirigé par Vercingetoriz et 
eurent â fournir ik l'armée insurgée un contingent de trois 
mille hommes, comme leurs voisins les Lexoviens et les 
Bellocasses (6). Celui des Cenomans s'éleva à cinq mille , 
peut-être en y réunissant la ^art des Diablintes. Dans ce 
dénombrement les Eburoviques sont exclus de la liste des 

.(i) C«8. L. III, C. 17. 
(a) Archives Normandes. Premier vol., p. 100. — 107, 

(3) Ce territoire des Morins occapait le même emplacement 
qiie l'Ancien ëvêché de Teronenne, qui, depuis le traité de 
Catean-Ctmbresis , forma, par son démembrement , ceux de 
5aJDt-Omer, de Boulogne et d'Ypres. 

(4} Peuple maritime^ occupant un territoire situé au nord de 
celui des Monns. 

(5) Cœs. ibid. G. 99. 

<6) On Velocatses ( habitans du Vexio ). 
Ces. L. VII. C. 75. 

Les Calètes et les Unelli fonmirent six mille hommes ^ les 
TamiihvXl mille, les Camutes douie mille. Il fut demande dix 
mille aux Bello vaques, qui ne se déteminèrent qu'après beaucoup 
d'instances I à en envoyer deux mille. 
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cilës armoriqoes où nous Tenons de les Yoîr Inscrits prëcé^^^ 
demment* Celle contradiction nous montre avec quelle rë- 
serye on doit admettre les données fournies par César , rets* 
tivement à la géographie de la Gaule* 

Le vieux général gaulois Camulogène, qui avait dirigé 
avec tant de courage et d^habileté , dans la même année , 
Tarmée de ses compatriotes rassemblés dans Lutèce , était 
un Aulerque* Cé^ar ne nous dit point 4 laquelle des trois 
cités de ce nom il appartenait , mais le voisinage des lieux 
nous autorise k le réclamer pour les Eburckviques. 

2.* Limitas Ju terràoù^e. 

C^est en général par la circonscription des anciens diocè* 
ses , que Ton peut se faire une idée de celle des cités gau- 
loises sous Tempire romain, d'après laquelle ils se sont 
ordinairement moulés. Or, le diocèse d'Ëvreus était 
autrefois borné au N. et au N.-E. par la Seine , qui le sépa- 
rait du Vexin-Normand > ^ TE. par le Mantois, au S. par 
les rivières d'Avre et d'Eure qui le séparaient du pajs 
Cbartraini k TO. par la Charentonne qui le séparait du 
Lieuvin , puis au N.-O. par le Roumois* On voit ainsi qu'il 
ne renfermait du département de l'Eure actuel que la portion 
comprise dans les arrondissemens d'fivreuz, de Louviers et 
la moitié orientale de l'arrondissement de Bernay, comme 
nous venons de le dire ; mais en revanche il s'étendait fort 
au-delà vers le S.-O. où toutes les communes du canton de 
L'Aigle [[ moins une (i)], et la moitié de celles du cantoo 
de la Ferté^Fresnel (a) en dépendaient. On peut donc 



(0 Beaufay. 

(a) Anceinti La Fertë-Fresael, GauriUe, Glos, La Gon- 
friêre, Marnefer , Notre-Oame-du-Boîs, Socanae, Saint-Michelji 
Saint Nicolas et Saiat'Pierre-de-SoBoiaire, 
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kroite qae foas h domination roiiitSne et même ânpirartof ^ 
plusîears de ces limites étaient celles des Anlerqoes-Eburo- 
yiqaes, an moins au N. el an N.-E. du côté des Vélo* 
cassses , au S. du côté des CarnuteS| et à TO. dn côté des 
Leioviens, oà la Seine, la Cfaarentonne et TAvre leur 
cSiraient des frontières naturelles* 

Ces limites sont beaucoup moins certaines an N.-O. | à 
TE. et au S -O. t surtout pour les tems antérieurs à la con- 
quête romaine. Nous avons déjà eiprîmé ailleurs ropîoîon 
que la partie du Roumois, comprise entre la Seine et la 
Rille y n'avait dû être annexée an territoire des Velocasscs, 
qu'à Tépoque de la refonte des cités gauloises par les pre- 
miers empereurs , ou de l'élévation de Rotomagus ( aujour- 
d'hui Rouen , ) au rang de métropole de la seconde Lyonnaise 
On peut donc supposer que ce canton aurait appartenu 
antérieurement aux Ebarovîques , et qu'Us y auraient trouvé 
dans la Rille et la Seine des frontières parfaitement établies \ 
cepeudant II est également possible que le Roumois ait fait 
partie du territoire des Lexo viens ; mais celte dernière hypo- 
thèse nous paratt moins probable i k cause de Tabsence de 
limites naturelles* 

Nous venons de voir que du côté du S.-O. Tancien dio- 
cèse d'Evreux s'étendait fort au-delà de la circonscription 
actuelle du département de l'Eure ; il est probable que le 
territoire de la confédération aulerque comprenait une bien 
plus grande partie du département de TOrne et surtout le 
Perche entier , soit que ces portions y aujourd'hui distraites 
des diocèses qui l'ont remplacée , appartinssent aox Eburo" 
viques ou aux Cenomans* Notre respectable confrère, 
M. Vaugeois , pense qu'elles dépendaient de ces derniers et 
que c'étaient la Commanche ^ THuisne et le Loir qui ser- 
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vaMDt de fimites entre eux et les Carnutes. D'après celte 
hypothèse , à laquelle nous n^avons rien à opposer , 'le ter- 
rlloire des £burovîques ne se serait pas avancé yers le midi 
au-delè des Kmitts de rancicn diocèse d^£vreuz. Toutefois 
un passage d'Orderic- Vital que nous avons déjà signalé à 
Tattention de nos concitoyens , prouve combien les limites 
des évéchés étaient encore confuses au onzième siècle dans ce 
quartier , puisqu^il y existait des contrées étendues vers les 
confins des diocèses de Lisieuz , de Séez et d'Evreuz , qui 
ne dépendaient d'aucun d^eux et dont les seigneurs choisi-' 
rent librement , entre les prélats voisins , celui qui leur 
convint le mieux (i). 

La mention dans un acte de 690 ( i ) d'un Faverolles 
appartenant au territoire d'Evreux, et que nous prenions 
poar la commune de ce nom, voisine de Nogent-le-Roiy 
nous avait bit^sapposer que les limites des Ebaroviques au* 
raient pu , & une date quelconque , s'étendre jusques-U et 
embrasser tout le pays de Madrie de Fépoque Carlovin-; 
gienne , lequel était borné comme on sait , par la Maudre f 
la forêt Iveline p l'Eure et la Seine. Mais un examen plus 



(1) Nam Geroiuê. . . . postquam Selgonis Fiscum { les terres 
de Montreail-l'ArgîIHé et d'£chanffour ) y ut suprà dictum est , 
ûbtinuU , incolas ilUus potrim de que episcopalu essent inquisi^ 
^iU lUl autgm discemrU se nulUas episcopatiis esse. At ille : hoc 
omniiiè injustum est ; ab^U à me ut sim sine pastore ei jugo ec* 
clesiasticce disciplinm ! Deinde quis vicinonim prOfsulum religio» 
sior esset investigavit Agniiisque virtutibus Rogerii Lexoviensi» 
episeepi, ei tetum kcnerem suum subjugavit, et Baldricum de BaU 
genzaio (Bocancé) , generosque sues ^ascelinum de Ponte JSr^ 
chenfredi ( Ecbanfré ) , et Jtogenum de Memla ( le MerlerauU) » 
terras suas quœ simili libertate abutebantur prœfate pontijki li^ 
militer submittere per^uasUf Ord, Vit 1. III. p. 164. 
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•llentif Doni porte 1 croire qae c^est de Fayerolles prii 
Coocbes qu^il s*agît dans cet acte. L^existence d'un village 
nommé Fains v Fines ) sur les bords de TEore , aoz envi- 
rons de Pacj , paratt indiquer d'one manière incontestable , 
qn^au moins sons la domination romaine f le territoire des 
Eburoviqnes s^arrètait à cette rivière 9 bien an- dessous de sa 
jonction avec l'Avre. 

Il n^eziste aucune difficulté sur les cités auxquelles ont 
appartenu les portions du département, étrangères au terri- 
toire dés Eburoviqnes. L'arrondissement des Andeljs rap* 
pelle encore , par son nom de Vexîn ( qu'on écrivait au 
mojen âge Veulquessîn ) , ses habitans primitifs , les Velocas • 
aes. Le Roomois ( Pmgus Rotomagtnsis )y ne dépendait pas 
moins visiblement de leur capitale , sous la domination 
romaune. Toute la portion des arrondissemens de Bernay et 
de Pout-Andemer , située au-delà de la Cbarentonne et de 
h Rille , atteste également par son nom de Lieuvin , qu'elle 
appartenait aux Lexoviens 9 comme elle a Ciit encore partie 
du diocèse de Lisienx , jusqu'à la révolution. 

Z.^ Profincis déni c$ Urritoire a fait partie. 

I« territoire des Aulerqnes Eburoviques , compris dans 
b Celtique avant la conquête des Gaules, £t «uccessive- 
ment partie de la Lyonnaise , sous Auguste , puis de la ac- 
coude Ljoimise après sa création par Dioctétien , vers la 
fin du troisième siècle \ le démembrement qu'éprouva 
plus tard cette province ne l'en fit point sortir, mais 



(1) Villa Fa¥anolas qiu» est in pago Ebrocino super fluvium 
Siega cum omni jure et termeno {sic) suq. Hwt. de St. Dcai» 5 
pièces jttstif. p. 10. 
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«'para ses habîtans de leurs confédérés les Cenomans et 
les Dîablîntes qui passèreot dans ta troisième du mène 
nom. 

4.* HediolanuM AVLERCOaUM y eh^f-lieu des Ehwro9Îques ; 
ses vfiédMlUs; ses monwnens rùmaini* 

Le chef- lieu de la cité des Aulerques Ëburoviques, por- 
tant le nom de Mediotanum- Atdercorum , était situé dans 
remplacement de la commune actuelle du Vieil-Evreox (i). 
On connaît plusieursmédailles de cette ville ou plnt6t des 
EburoTÎques* Bouteroue en a publié deui (a)', que nous 
reproduisons ici malgré rinfidélllé visible avec laquelle elles 
ont été exécutées ; on sait combien les artistes de son épo- 
que se faisaient peu de scrupule d^affadir , en les copiant , 
ces types barbares. L'uoe de ces médailles porte d^un côté 
le relief d'un cheval libre et courant , avec la légende 
AVLERCO , en chef , et une étoile en pointe. Le revers 
présente le sanglier gaulois , avec la légende EBVftOVl , 
et certain objet semi-circulaire au-dessous , que l'auteur 
prend pour la moitié d*an bouclier. L'autre est semblable 
du côté du cheval ; mais sur le revers on voit deux bœuGs , 
et le même objet semi - circulaire que nous venons de dé- 
crire, et qui , ici , indique peut-être un char. Il est surmonté 

(1) On peut crûire que , dans l'orî|*Iae 1 Mediolanum était le 
chef-lieu non seulement des EburoTiqncs, mais encore clos 
antres Âulerquet , paisquHl est homme constamment MedioUt" 
num-AuleTconim et non pas Ebunvicum, Il aérait môme permis 
de supposer, cl*aprc8 celte dénomination, que les Eburovîques 
•yaîent la prééminence sur leurs coufédérés et formaient les 
Aalerqnes proprement dits. Aussi les royons-nous souvent ap- 
pelés Aulerques sans autre désignation. 

(a) Recherches curieuses des monnaies de France » 1666, îo- 
folio, p. 40 et 41. 
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ftme petite figare bumaioe* Aa-dcssoas des boeub on lit à 
itbovi la légeode EBVROVICES. 




M. Mionnet a publié dans son Catalogne (Gaaie Ljon*-' 
naise)| cinq médailles des Ëburo^iquct (i), dont trois 

(i) Description de médailles antiques grecqaes et romainci. 
I. Gaule Lyonnaise, p. 80 et 81. 

ao6. AVLIRCV. Tète casquée h gauche. R. Homme combat* 
tant nn lion , au-dessous un sanglier, etc. AE. 5. 

907. IIVÇVIX. Tête de femme à droite. R. Cheval en conrseï 
an«des80tts un sanglier et divers symboles. AE. 3. 

ao8. AVLIRCO. Cheval en course » à droite , cfessous une 
étoile. R. EBVR0VICO,IV. Sanglier marchant à droite, dessous 
nn symbole inconnu. AE. 5. 

ao9« Autre presque semblable. AE. 5. 

Ibid, SnppU I. p. 147, 

148. AVLIRCO. Cheval libre à droite, dessous étoile. R. 
EBVROVICOIV. Sanglier marchant adroite, dessous un casque 
snr nn tronc d*arbre. 

Il ne nous parait pas bien constant que la seconde de ces mé- 
dailles appartienne aux £buroviques,à moins qu'on ne doive y lire 
IBRVIX comme a fait M. de StabenratH, eu heu de la légende 
inintelligible consignée dans l'onTrage de M. Mionnet. 
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se rapprochent beaucoup de la première que nous aroni 
donnée ci- dessus , diaprés Bouteroue. Il en est de même 
d'une aulre médaille de ce peuple trouvée dans les ruines de 
Afediolanum aulercorum et faisant partie de la collectioa 
de M. Guerard , d^Ëvreuz , qui a b^en voulu nous permet^ 
Ire de la faire graver. Quoique celte précieuse relique mo- 
nétaire des Eburoviques soit assez fruste , nous nous féli- 
citons de pouvoir eu insérer ici une copie parfaitement 
exacte , grâce aux soins de MM. H. Langlois et Brevîère (l\ 
et nous prions nos lecteurs de Tadmettre comme un type 
beaucoup plus authentique que les infidèles figures de 
Bouteroue* 



Les Romains avaient paré la ville des Eburoviqnes de 
leurs monumens et des produits de leurs arts. Un aqueduc 
de quatre lieues de longueur , des bains , un vaste théâtre , 
des mosaïques , de nombreuses constructions , dont les 
unes paraissent avoir appartenu à un temple , et les autres 
^ âes maisons particulières , une grande quantité de mé- 
dailles , de (ragmens de marbre , des monceaux de poterie , 
de tuiles et de briques , sont les principaux débris qui en 

(i) Oa trouve une figure de cette méilaille dans le rapport fait 
à la Société d'agriculture) sciences , arts et belles-lettres du dé- 
partement de l'Eure,'par M. de Stabenrath. Bulletin de cette 
Société, N.o 5, Janvier i83i* L'auteur a décrit et figuré deux 
autres médailles qit'il regarde comme provenant également dea 
BburoviqueB , mais elles ne nous ont pas paru assez anthenti- 
ques pour que nous dussions les faire figurer icU 



Digitized by VjOOQ IC 



iSent subsiste Jusqu'à nos jours , et ne laisseat aucun doute 
sur son emplacement* Ne pouvant traiter ici de ces objets 
avec les détails nécessaires , nous nous contenterons de 
renvoyer aux excellentes descriptions qui nous ont été don- 
nées par feu notre vénérable et savant ami , M. Rêver (i), 
et par notre confrère , M. de Stabenratb (â). Une inscrip- 
ption, la seule à notre connaissance qui j ait été trouvée, 
atteste le culte d'une divinité locale , le Dieu Gisaj^ parr 
ticufière aux Eburoviqnes (3). 

Midiolanum^Aukrcorum est cité deux fois dans ritîné<- 
rare d'Antonîn , savoir pour une route qui j conduisait 
directement de Jyliohona (Lillebonne) (4}# ti pour une 

(i) Mémoire snr les rumes do Vieil-Bvrevz. 

(a) Rapport fait à l^^ociété cl'A<;ricatturey erc. de l'Eure , par 
M. de Stabenratb i sur lea nouTelles foiiillea qu'elle araic fait 
eotreprendrc au'VieiUSfreuz. Batletia de cette Société. — Jan- 
vier i83i. 

; Tous les objets recueillis dans les fouilles du VieiUETreui 
•ont restés déposés dans la collection départementale de TEùre. 

(3) G. DEO GISACO 

VRIGIVS AGRI 
. .LÀDESVGPO 

svir. 

Yoyex au sujet de cette divinité et de la singulière manière 
dont son nom figure dans la légende de saint Taurin , notre 
Mémoire sur la chaste de ce Saint. 

On trouve dans les actes du martyre de saint Péregrin , pre- 
mier évéque d^Auzerre y des traces du culte d*un Dieu dont le 
nom AEOLERCUS présente des rapports remarquables avec 
celui des Aulerques. Voyez D. Brezillac i Dict. topoç. des 
Gaules. Labbé y Bibl. Mannsc. I. p. 5t6. 

(4) Itxr a Jtlioboita Mxsxolavuk. m* P, XXXIII. 
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antre route it Kouen 2i Paris (i) , passant par UggaJeÇle 
"Poni'de-VArcht) j Mediolanum j DwrçcasU (Dreux), el 
Diêditrum (Jouarre)* 

Plus heureux que la plupart des autres villes de la se- 
conde Lyonnaise , Meiiolanum subsista jusqu'à la fin do 
quatrième siècle. Âmmien- Marcel lin qui écrivait vers 3go, 
le cite immédiatement après Rouen et Tours ( a ) , au 
nombre des quatre villes les plus remarquables de cette 
province , dont on n'avait pas encore démembré les terri- 
toires qui formèrent plus tard la troisième du même nom. 
Les médailles les moins anciennes qu'on ait trouvées dans 
les fouilles sont de Gratien, mort à Lyon, le 25 août 
383. Enfin on le voit cité et figuré à la manière des chefs- 
lieux encore existans dans la carte de Peutinger , exécu- 
tée k la fin de ce siècle ou dans le commencement du cin- 
quième (3). Ce n'est pas qu'on n'ait trouvé dans les 



(l) ItER ▲ ROTOMAOO liVTlTlÂlC VSQUB. M. P. LXXVII. 
SIC. 

VGGADE. M. P. IX. 

Mbdiolaho ATX.BXconuir. M. P. ziixi. 

DVROCASIS. M. P. XVII. 

DIODVRO. M. P. XXII. 

LUTrrUL. M. P. XV. 

(a) Secundam enim Lugdunensem Hotomagi et Turini , Me 
dioianum ostendunt et Tricassini. Amm. Marcel I. L. XV. 

Cest par erreur qne Troyes figure ici dans la seconde Lyon- 
naise yUndis qu'il appartenait réellement à la première, doat 
il ne sortit plus Urd qne pour passer dans la quatrième. 

(3) Les antres chefs-lieux voisins figurés comme encore eJk» 
Unt sur la carte de Peutinger , sont Ratumagus ou Rotomagus 
(Rouen) y CeBsaromagus (Beau^ais), jâutricum (Chartres), 
Subdinum ou Suindinum (le Mans), Nudionum (Sëez , sui- 
yasi M. de Gerrille } pour nous , nous ne voyons dans ce nom 
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(a38) 

niîoes de cette vîile des traces de grands ravages et de rëpa* 
fatîons imparfaites qaî attestent des désastres antérieurs (i), 
provenant probablement des guerres civiles et invasions qui 
désolèrent si souvent celte partie des Gaules ; mais il n^en 
est pas moins constant que sa destruction ne peut dater que 
des premières années du cinquième siècle. On ne saurait sup- 
poser en effet qu^elle ait eu lieu à la fin du quatrième , époque 
où régi se voisine de Rouen jouissait , sous l'administra* 
tion de saint Vîctrice , d'une paix si profonde. Quoique les 
Saxons infestassent depuis loag-tems le littoral voisin , et y 
cassent probablement déjà formé des établissemens , nous 
sommes moins porté à leur attribuer cette destruction 
qu'aux Alains , aux Huns , aux Vandales , et autres 
peuples barbares i qui dévastèrent les Gaules, de ^o^ 
i 4099 et de rinvasion desquels on trouve des traces 
dans des contrées voisines bien plus rapprochées de la 
mer (a). Un fragment d*une lettre de saint Jérôme , écrit 
dans le courant de cette dernière année , nous paraît ne 

qu'une altérition de celui de Neodunum ( JubUîns )^ cbef-liea 
des Diablintes y) Armgenus (Argenccs | suivant M. de Gerv ille ). 
Noviomagus ( Liaieux) , n^st pat même cité; Juliobona ( Lîl* 
lebonne) , et Lutétia ( Paris ) , ne sont qa*indiqués comme des 
lieux de passage , et non représentés ; les figures do Cosedia 
(Coûta nées) , Samarobriva (Amiens), Juliomagus (Angers) , 
offrent quelques difîerences , et surtout une ligne courbe autour 
de leur base, qui nous parait indiquer des fortifications , des re- 
trnnchemens, tandis que les autres chefs-lieux , et Mediola- 
num, en particulier n'auront dH être que des places ouvertes. 

(1) Mémoires sur les raines du Vieil-Erreux, p. 101. 

(9) Les deux communes d'AUenutgne , près Caen , paraissent 
devoir leur origine à une colonie d*AUias restés dans le» 
Gaules» après le départ de leurs compatriotes, et qui se serotit 
établis dans ce territoire | autrefois beaucoup pli« étendu. Qn 



Digitized by VjOOQ IC 



ludscr anenn doute sur la-dalequ^noas venons d^âsaigaer 
à la riHBe de Meàioîanunk(,%y 

S..^ Eiahîîssement romain d'Epreux ; S sert de refuge au» 
Eburofiques; întroduciton du Cbîsiianismc. 

Après ce désastre y ceux des babitans qpi ne furent point 

Aiouye aux environs de Riez en^ Dauphiné , ux»e commune di» 
:2iéine nom et pa>bablement de la même origine. Huit autres en^ 
Core portant des noms prcsqu'iJentifiques , sont dispersées dan«. 
direr-ses parties du ro\aunie et doivenr provenir de semblables. 
établis5emrn5. Voyez, les Essais de notre respectable et savant 
ami, M. Tabbé 0elàruc, sur l'Histoire de Caen. T. i.p. 55i. 

(i) Prœsentfum mt'sen'arum pauca percurram. Quod rati 
hue usque residemus. non noêiri men'U\ sed Deî misericordice 
est. Innumerahiles et ferocissimœ nationes unhersas Galb'as 
•ecupârunl, Quidqmd {nier Alpes et Pjrtnœum est , quod Oeeor' 
no et Rheno includitur , Quadus , 9Tandafus , Samiata , Ha-- 
tùni , Gîpedes , HiruH , Saxones , Burgundiones , Atemannt^ 
et , ^ lugendtt respub/tca î hostes Pannonii oastarunt ; « etenim 
Assur oenii cum Wis ! » Magundacum , nobilis çuondam ctViW 
ias f capta aùjue subversa est , et in ecdesia mut ta hominwn 
miUia trucidata ; F'angiones ,. hnga obsidione deletf; Remorum 
urhs praspotens^ Ambiani, Attrebatœ, extremique hominum 
Morirù^ Tomacus^ Nemetœ, Argentoratusy iransîatiin Ger» 
memtiun% Aquitamœ , NoQemque pnpufontm , Lugdunensis et 
Narifonensis prtwincicB prœter paucas urbes populatœ suni 
euncta, Quas et ipsas /or/s gladius inius vaslat famés. Non 
possum absque Jacrpnis Totosœ facere mentionem , 7^0? ui 
hue usque non rueret sanctl episcopi Exuperii mérita pixest^» 
ierunt. Jpsœ Hispaniœ jcanjam periiurœ quotidie conttemis-' 
cunt, recordantes, irruptionis Cimbricœ ^ et quidquid alù semeP 
passi sunt , tUœ semper tifnore patiuniur, Sancti Hjeronimi 
Epistota XCl , ad Ageruchiam, Nous avons cm devoir citer en 
ealîer ce tableau de la désolation des Gaules, dans les premières 
aanécs du cinquième siècle , en considération des précieuses don- 
■écs historiques et chronologiques qu^il nous fournit 
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"CoUBeDés en captivité par les barbares , désespëraèl àe re- 
lever les mines de leur ville , et probableneot privés d^eaa 
l>ar le mauvais état de leur aquedue , vinrent se réfagîer 
sur les bords de flion , au sein de rétablissement voisin de 
legr ancienne demeure , que remplace aujourd'hui la ville 
d^Ëvreuz. Dans nos précédens travaux sur le même SMJet, 
nous avions supposé que cet établissement ne datait que de 
l'époque où il reçut les débris de la population de Mediola-- 
nian , ainsi que cela est arrivé en plusieurs aulres endroits j 
mais il nous est impossible de persister dans cette opinion , 
aujourdliui que nous voyons la plupart des voies antiques 
0C diriger vers ce point préférablement au chef- lieu lui- 
même. Nous ne dc\t>ns cependant point en conclure que 
MeéUolanum ait occupé remplacement de la ville actuelle , 
puisque les faits que nous avons rapportés ne peuvent 
laisser aucun doute ni sur sa position au Vieil- £vreux , ni 
sur la prolongation de son existence jusqu'au cinquième 
siècle ; mais seulement qu'à peu de distance de la cité anii* 
que I ouverte et san» défense , ( ainsi qne Patteste notre 
observation sur la manière dont elle est figurée dans la carie 
de Pcuiinger, et l'absence de tous vestiges de fortifications 
romaines dans les fouilles faites par M. Aever ) , s'élevait 
une place fortifiée de peu d'étendue , vers laquelle les 
Romains ( probablement par des raisons militaires ) avaient 
jugé convenable de faire tendre la plupart de leurs voles , 
plutôt que vers Mediolanum lui-même (i). Ce choix du 



(i) Quelques-uns de nos lecteurs penseront peut-être que 
Ifl cité (gauloise primitive aurait occupé remplacement d'E- 
vreuX|Ct que ce sont les Romains qui auraient reporté JO^e* 
dioUnum au sein de la plaine voisine ; mais cette coniecturc 
ne nous paraît pas admissible. Si les Bomains avaient trouvé la 
ville gauloise établie au bord de l'Iton ^ ils se seraient bien gar 
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( a40 

|>oioâ cle ilëpart des roules hors de Tenceinte de la y\Mê 
]prîncipale n'est pas, au ro&te , sans exemple dans les ciiéd 
voisines. Nous tenons de M. Vau2;eoîs quM cd e^t de mémle 
à Chartres où les voies romaines parlent de la montagne 
de Iwives et ùon de remplacement à^ AuUicvm ^ et nous né 
douions pas que d'autres faits anaIoi>ucs ne viennent se grou- 
per autour de ceux- ci, lorsque le n'sciu des commuiiîcalîouà 
antiques de la Gaule ai:ra clé plus scrupuleusement exploré; 

On ne connott point le nom primitif d'PIvreux ; il est pro-« 
babie que ce fut i IVpoque où les débris de la population 
du chef-- lieu s y réfugièrent , qu'il prit celui de la cité 
même , EburovUes , comme pour indiquer que c^était lui 
qui la représenterait désormais ; au moins eAt-ce alors que 
ces app-icalions du nom d'un peuple à une ville ont ea 
généralement lieu dans les Gaules. Celui-ci est devenu , par 
une légèkre altération^ Ehrùàœ^ et en passant dans notre 
langue, Evreux (i). 

C^cst au centre de la ville actuelle qu'existent les débris, 
encore fort reconnais»ables dans plusieurs 'endroits, de Peu' 
ceinte romaine d'Evreux. Des fossés arrosés par une dériva- 
tion de riton , en dessinent le contour (a , et nous appren* 



ilés de la déplacer pour la porter A<\n^ une plaine aride, .1 laquelîa 
ils n\)nt pu t'^irc pa; rrnirqu'au moven de travaux et de dépenses 
immenses^ 1rs chux dont ilsétairhr si avides. 

(1) Dans plu.Meur^ manuscrits de la notice de la G<iulc, dont 
qtiolques-unâ rPm hlont ju-qti^aux dixième et neuf ième siècle» j 
oti trouve cette vîHe dé.signée «omhi'* le cUel'-lieu de la cité des 
IBvaiique^ : Civitas hvaticoium Ebroicai Ce nom, oomton ignoré 
l'origine, a été reproi.uit avec une lé^è^e altération parOrdëric- 
Vital « qui appelle Evreux : utbs Evanticonim. ( L v. p 5.>5 ). 

(a) C-'tté rnc'intc ol'fre la Hgure ii*un trapèse, dont les deua 
c6»é9 parallèles ont l'un deux cents et l'autre cent cinquante toi- 
les de longueur ; la dislance enit'enx est de cent trente toisea, 
T. ///• — x83a. »6 
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(«4») 

lienl quVile reuferiDaît tout le lerraîo compris entre leê 
jar^îiis de rEvéclië, l^aliée des Sonpîrs , renip':<crmint «li» 
di^trau el le bras de Fi loti parallèle à la rue de U Petiie-i^iiéf 
■oni donné peut èlre par les liait»! ans réfu;;îës de i^ edîola^ 
pum h la nouvelle dmirure cjiit leur offiaîl une îfna<>;^ si 
chélîye de Tel end ue el de la b(*aQlé de leur élaLlîsrcment 
primiliC De» porlions paifallcmcnt aulhcittiques du mur 
fomaûi, a ant conservé leur revêtement de houlissis qiiar** 
rées el de cliahies de brtqnes on tuiles antiques, existent 
encore y i <^ le lon<; de fallée des Soupirs, près de la nalle 
de speclade j 2^ aH coîn S*-0 delE^éché, près d^une 
porte crensre pour commnniqner a\ec les an(^ns fo.^sé* 
ma'nlenanl converlîs en jn<dîns ; et 3.* dans les trrr.inis dé- 
pendant il«* plusîrats naîftons de la rue de la Petite- Cîlc. \jk 
ville d Kvrenx dait se félirlfer de posséder, dans ces (rag- 
mens, des priMues autlientîques de sou oiî^îne romt-tîne^ eC 
des tTprs bien caraclérLés des murs au tiques de ptlll 
appareil. 

Dans celte <^(roîte enceinte et dix ï onze acres, le g^nîe 
àc}> arts n'uva't pu éiever des raonnniens semblables à et ui 
qui décoraîciit Atedivlaman Ou doit penser toutcfoî» 
quVlIe n'eu élaîl pas couipirlcmenl privée. 

Si Ton en cruyail un récîl consigné ilans le Calendrier 
bîstortquc d Evrenx pour raniuc 17 Se, îl aurait été trouvé, 
en i6ja , dcrriète le jardin do riî.vëcbéet celui du Doyenné, 
et vers djux tours qui ext^taient de ce côlé^ une grande 
quanlilé de pierres travaillées , provenant des dcbris d'un 
ancîeu temp e des l^.i'i;'ns , entr'aulres des pisiîne» , de» co- 
lonnes , des înscriiUîjns, des statues d llticule, de D'ane, 
de Venus, d'auîres t!i\inîtL's et bcauconp d'uulres monu- 
nieus antiques. L'orchiiccle , an liiu de profitir de cette 
découverte et de cou$cr>er cesrci>les prccicux de l'antiquité^ 
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tes aurait fait mettre eo morceaux et employer aiit ome^ 
mens des fenêtres du second étage du château^ 11 ne subsiste 
malheurcusemeut aucune pièce à Tappuî de celte tradition 
qui n'a été recueillie qu^un siècle après IVvënement , et qui 
doit être d'autant plus suspecte que l'historien du Comté 
d'Evreux ( Lebrasbcur ) , dont Touvrage fui imprimé vingt- 
huit ans plutèl , nVn a pas fait !a moindre mention. Néan- 
moins nous avoD!» cru dooir la consî^^ner ici comme propre 
è encourager les hahîtans de cette ville à surveiller toutes les 
foaiiles qiti pourraient être faites dans l'enceinte romaine , ne 
fut-ce que pour recoimaitre la profondeur à laquelle se ren- 
contre le niveau du s©! antique. Naus regrettons beaucoup 
qu'il n'ait été fait aucune observation de ce genre dans les 
travaux récens de la construction du théâtre (i). 

■ ■ ' ' ' ' * ' 

(i) Nouf (icT^Tis « l'oblig^nc* de notre Contrère >1. de Sta* 
benrath , la Iis^c suivante des Objets antiques trouvés à Evreax, 
de nos jours : 

!.• Dans un)ar^)n , près du Théâtre, nne médaille d'or. 

9.* Près de l'Eglise abantlonnée de Saint Aquilin^ et le long 
delà voie tendant de Rouen à Chartres, im tombeau Gallo- 
Bomain en pierre calcaire, nne meule antique, une amphors 
brisée 9 des vases de verre I et des médaJles en pelic bronae> de 
Constantin. 

3 • Le long de la même voie, portant le nom de vieux chemin 
de Rouen à Gbartrt-s, dansdiveries propriétés particulières > Jet 
rases funéraires antiques remplis d^ crndres. 

4.* Dans l'enclos de l'Hdpital général actuel y des vases sem* 
blables. 

5.» Dana les fondations i'nre maison faisant partie de Thôtel 
âe Rouen , près u'une muraille antique , que^ues méilailles en 
grand bronze , des Antonins , recueillies et dépotées à la Biblio- 
thèque publique, par lui-même. 

6 • Dans une ft>uille, prèii iepcnt Saint Thomas» une méiaill* 
en argent , de Brutus. 

Le premier de ces objets est le seul qui ait été trouvé dan» 
Vintérleor de l'enceinte romaine d'£vreus. 
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(344 ) 

t'iest cnlre l'époque uù Evreux devînt, par la ru'nc Jf 
Mtdiolanum , le principal établissement du pajs et la con- 
quête de celte portion dç la Gaule par les Francs y c'est- à- 
dîre dans la première moitié du cinquième siècle que Saint 
Taurin vint prêcher la foi chrétienne dans le territoire des 
£buroviques. Tout ce que nous savons de certain sur son 
compte se réduit à ceci : qu'il fut le premier Apôtre du dio- 
cèse d'Evreus ^ qa'îl n'y arriva visiblement qu'après la ruine 
du chef-lieu primitif (puisque dans le cas contraire, c'est 
à Mediolanum qu'il se serait établi ) ; qu'il fut enterré ^ sui- 
vant l'usage romain , hors de l'enceinte de la ville, dans le 
lieu où une église lui a été consacrée depuis; et enfin qu'a- 
près sa mort il parait j slyoW eu Interruption du culte qa'ii 
Tenait d'apporter. Vojes notre mémoire sur la châsse de 
ce Saint (i). 

Quoiqu'il y ait dans le département un assez grand nom- 
bre de lieux dant le nom provient de la langue celtique , notrk 
n^y trouvons point d'autre établissement important d'orio^înc 
gauloise , que Mediolanum AuUrcorum ; quant aux établisse- 
mens romains , indépendaniment de celui d'Evreux que nous 
venons de décrire, les itinéraires nous fournissent le nom 
des quatre suivans , et une découverte récente nous met i 
portée d'en signaler un cinquième. 

6.* Auirts ilahUssanens romaÎ¥u dans le départeminê 

de VEure. 

i.o CONDATE, aujourd'hui Condé-sur-lton. On sait 

que ce nom était donné dans les Gaules , à tous les lieux 

placés au confluent de deux cours d'eau. Aussi notre Condfé 

se trouve t-il à la réunion des deux bras de l'iton, qui se 

(i) Mémoires de !a Société des antiquaires de Normanclie.T.iy. 
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( >45 ) 
iOut séparés à la hauteur de Franclievîlle (i' ; c^est aussi !»' 
point de jonction de la voie romaine deLisieux {Nopioma^ 
fuf) à Paris, prSaînt-Germaîn- la- Campagne, Cham- 
brais, la. Barre, Garnanvîne, Condé^ Monancourt et 
l)rcax, avec urie autre se dirigeant suivant notre respectable. 
ci^afrère , M. Vaugeois, de Condé vers Saînte-Ceronne^. 
par Ciulray , Francheville , Boiirth , \ç Xbeil , ete« , 
e< une troisième allant à Chennebrun, par Saliit-Ouen- 
d'Attez, Manouiilet, les bois de U Poiiitellîère (a), la. 
Nolte, la Taillerie, Mapdres, etc. (3). Ces deux dernières, 
voies., dont le pavé en silex est fnrore fort reconnaissable ,. 
Q/it dix- huit ^ vin«(t pieds de larg;eur, M. Vaugeois pense^ 
quMIes ne se si^paraient qu'au bois de Maloujs. Il place Vé-i 
iablissement romain sur la rive |;auche de l'ilon , depuis la 
c6le- au-dessous de T^glisedcCondè jusqu'au vieux château. 
Cet espace est occupé par une longue ligne de buttes quli 
croît formées de décombres , et que >es habitans appellent 
les montagnes ^ en ajoutant qu'.elles proviennent Je terre* 
app.Qrtées dans des hottes y f:t^i^k^\tt^ dos dMiomme. CVst« 
là.^ et dans les environs , qpe paraissent avoir été recueillies» 
les médailles trouvées^ en grand nombre, à Ceadé , d'après 

(i) Nous tenons «Je M. Vaugeois le fait constant dans le p«ys^ 
que !e bras de l*Iton, qui passe par Breteiiil , ne re.iqonie pas au« 
4l(1à d« la doinination. Normande, et qu*il a éié créé pour arrosev 
]oK fossés du château , en môme-tems qu'une autre dérivation de 
ce.« e'fuix'était diri^^ée vers VeHicuil ; iiia^s d'après la diftposîtioa 
dn terrain, \\ nous parait difficile qu'il n*y oit pas loujrnrs eu, 
^u moins à partir de Breteuil, qui Ique cours d'eau suftiii^ut pour 
)iisti6er le oi'iii de Coudé, . .. .« 

(a) Suv la cai^e/ie Çasiîiv^le nojç \q ce Ueu^ejst écril, pat 
erreur : la Pcincllière. 

(3) Coup i.'ccil sur q.uc]qucsancs des va'es romaines qui .trjL% 
tiquent raiTo)\tli£Si ment de Mort.^gne, par M. G. V^a^'^^^if^. . 
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les notes àe M. Rfver (i). Des fooilles , par lesquelles oa 

eiploreraît ces prétendaes montagnes, seraient probablcmeDl 
fructueuses. Dans un enclos attenant, voisin de la fontaine 
Saint-I^mbcrt , et appartenant au sîeur Jean AnJrîeux , od 
a trouvé des tuHcs et briques ramaînes , des cubes blancs el 
polis . provenant d^une mosaïque , un canal de trois à quatre 
pîfîds de largpur sur cinq à six de profond'îur, ri dont on i 
d. couvert vingt-cinq à trente pieds de lonp;, se dirigeant 
de la cote vers la rivière, entre deux gros murs romains. Il 
paraU y avoir dçs raves el ua aulrc canal sons ce terrain. 
Dans le cbamp qui le domine , le 50I sVst éboulé récem- 
ment sous les pie.-îs des chevaux, el il relefjîl sous la pîo-i 
che, de manîtfre â îodî^uer IVxistence de grandes cavités. 

Deux ktxirts voies roraames aboutissent ^ Condé : l'une >• 
dont ou doit la connaissance à M. Duwaruet 6is , s'y rend 
d^Rvreux par la Tngalle et le Nuîsemcni ; la seconde ^ 
qui nous a été signalée par M. De Stabfnrilh, part de 
Condé pour se dîrî;^er vkvs Ls-cj^e, par Bretfuîl , le Val- 
du- Le 'me et Rugtes. Ou reconnaît à Condé son emplace- 
aneut dans un cbamp appartenant k M. Levacber-^Durclé , 
et &itué à deux ou trois cents pis de TE^Jf^e. £!lc y était 
suivant Tusage antique bordée de -cinlc::ux dont on a 
trouvé un grand nombre dans ce cbamp Ce sont de ces 
auges de pierre calcaire , dont on reocontrf des amas coQ- 
sîdérablfs sur plusieurs autres pnlciîs du crpirtement, et 
dont l'usage paraît avoir long-teois survécu à Tépoque 

<l I ! ■ ■ ' ■ ■ I l ■ — — ^— ■ I 1 

(5) M. ée Subeuiath a recueilli plusleuvi Médailles de grtnd 
bronze et du H^ut-Euipire trouvées à CoAdé. U sous ertes*e qu^ 
tous l<*fi cbj9;ij>t cnviroaran^ et le r îaietière Iu>méiiie ^ont rem- 
pU$ de Aurc^âux de Lriqucs et luiles rc>mainf.s. Dans l'intérieur 
(kl viUage , U a rojKasst* un bloc de mortier «l'une dureté reouurr* 
^u«blc , pxoTCDaat d'un mur romain encore existant. 
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t««7> 
Cano-roatainef à hqaelle celles-ci ap|KkrlIean«>nt incontes-» 
lablfmeiit, 

a.* UGG\nE. Tout ce que nous savons sur cette sls'- 
tîon. cVsi qnVlle deviîl se trouver ^ni la route dt* Fioio- 
magus à Mediolanum^ à environ neuf licuei» g.iulnîsi'S de \m 
f rem'ère de ces villes el quatorze de la seroode. Qajîque 
le Ponl'de-rArcke sotl plus près de Kouen et an p«« pNis 
loin du Vieil- £vretti, nous penson<i, avec d^Anvîlle, ^is8 
c'est lÀ qn'tt faut placer Uffgatfe plutôt qu^aux Dain^s^ 
comme riudîqae M Rrver (i). Il est vrai qu'on a trouvé 
des médailles romaines et de:$ traces de coasitnictions antt-- 
qnes aux Hamps; nais le passage du leuve nous y parak à 
la fols be»nroup plus difficile (a) et plus écarté de la direc- 
tion à vol iroUeau. Nous tenons d^atl leurs de M de Stabcn^ 
ralh que M. Paulin de Villeder, propriétaire de l'ancienne 
«* baye de Botiport, y a trouvé plubîeurs médailles romaines; 
«n(in nous verrous et -dessous qu'on a reconnu des traces 
d'anciens Imîhs romains entre les Damps et le Pont- de- 
l'Arche. Il est probable, d'après ces r.its, que l'établissenienl 
romain d'Uggade ^ ^u lieu de n'occuper que l'emplacement 
des Damps, suivant l'opinion de M. Rêver , s'étendait de là 
jusqu'à Bonport ( dont le nom primiîif .1. ansdmns semb'e 
attester i'îdciiliié du territoire), et que le Pool- de- l'Arche 
est situé au centre de (a station antique. 

3.<> BREVIOOUKUM. Ce lieu , dont le nom indique ua 
poat sur une rivière, est placé dans ritinéraîre dWntonin 
à dix-sepl lieues gauloises de Juliobona ( Liilebonne ) , ec 



(i) Mémoire sur le Vietl-Ëvreuz, p 917 er sutv. 

(a) A CAiisc lie f» p^u^ g*ande lar<>(?ur, <lrB iUs ei des rorlirrs 
è fleur d*Cau qui y eiuba^iasseAt la cuaimusicatiou u'unu t JV4S * 
l*^ulrt. 
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(.48) 
de Nofîomagus (Lîsîeuz); à^os la carie df Peatm^er, 'f 
\ingt lieues ^aiJoi^i'sî de Rotomagus ou Raiumagus. Il avaiè 
toujours été iti<lîqué à Pout-Auiien^r par 1rs géographes et 
par I^. Rrvf r lui-même , ma^^ré rimpo&sibllllé de trouver 
treute-quatre d<* ces lieues sur la route 4jrecie de Juilltebonne 
k LisîeoK. M. V^hh^ Vîel et M. Emmanuel Gaiitard uoua 
pararsiCAt avoir çu uue idée beaucoup plus heureuse en 
reportant Breviodurum au point de jonction de deux routes 
aboutîssaut \\i\^ à Lâllebonue et Tautre à f Uî^ux. M. Tabbé 
Viel adopte SfionQe , q>i! présente en effet une bifuccaiioa 
bien authentique de c^ gence, tendant au Vieîl-£vreux el de 
plus uoe hieureu^ an^lo^îe de noiA a\ep t^revUdurum^ 
AL GiîMard préfère le Pont-Autou, passai oàl il existe 
en effet une route (ort ancienne , de ? nîeux à Rouji^u » rat-« 
tachée, ver^ le Marché-Neuf, auL vieps^ clieipiu d'Aiençoo 
à Rouen par Séez., le. Merlerau)i« ( isay,, I4;. Sap et Orbec^ 
M* VaugjCQÎs a, ob&eryé entre ces deux der.i|'er^ points, 
^es vestiges remarquable^ d encaissement payé^ eta|hrsitck 
pas à regarder cette co^mmuniralion comme une voie an*«^ 
tique. Brîoiiue et le Pont-Aulon ofTrcnt Tuo et IVinlre des 
témoignages incontestables d elablisscmens i:omains.9 elle 
choix entre eux est embarassant» Néanmoins , et eu «tllen* 
dant que nous ayons recueil}! , iiur les lieux , de plus amples 
renseî^fiemens , Li re^M-mMatice i!e> nom» , la pri'ience d'ua 
camp antique à Brionne, el d'autres circouslanee» encore 
dont nous parlerons ci aprèi», nous en^4î^en|, à j placer 
BRKVIODUI\U>l plutôt qu'au Pont- Auiou, 

4/» RITUMAGUS. Ce lieu nous est indiqué à neuf 
Vîenes gauloises de Rouen sur la roule de Luieiia ( Paris} |^ 
par P^ronnanlalum ^ dans ritinéraîre d'Autouin ^i) et à 

(y Uottlc de Ctiracutinum ù ^ugustoUona (, Truies). 
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( «49 ) 
buit sealemeat, dans la carte de Péntîuger. Il est \uU 
ble, par U distance et la dîrectîen^ que cVlaft un Heu de. 
passage sur la rivière d'Audelle. D^Anville le place à Bade-* 
pont, et M. Rêver à Heuqncyille , où il avait recueilli une 
abondante et précieuse moisson d^antiquitës. Cette dernière 
con;ecLare nous parait tout-^-fait inadmissible. Quant à 
nous , nous avons long-tems supposé que Rttumagus devart 
être au Pont - Saint - Pierre , dont le titre de première 
baronnie normande rious paraît attester importance et la 
fréquentation de son passade pendant le moyen âge ; mais la 
rectitude des alîgnemens, qui est d'un si grand poids en fait 
de voies romaines , nous ramène inévitablement de Saint-* 
Clair par Ricbeville , Ëcours et Bremulle , sinon à R depont 
même , au moins dans le vobinage , et peut-être à Fleury , 
où est le passage actuel (i)« 

Nous n^avons point à nous occuper ici de la station qui 
suit Rilumagus , attendu qu'elle doit être au-delà dés limites 
du flépartement. On sait qnVIle poite le nom de Vetromanta-- 
ium d^ns l'itinéraire y et celui de Peirum-Viucum sur la carte 
de Peutinger ( et non pas Petnan-Viaco comme on l'écrit 
ordinairement, en prenant pour un nominatif ce qui est visî^ 
blement un datif ). Viacus est un adjectif dérivéde Via^ et on 
]« trouve employé dans une inscription en ThonneurdeMer-i 
cure , pour rappeler que ce dieu présidait aux grands cbe- 
ntins. Nous sommes donc porté à croire, que dans le style; 
barbare de la carie de Peulinçer, Fetrum-Viacum doit 
signifier une pierre de chemin ou pierre n^illiaire, et nous 



(i; Non» avons «raUlcurs visiré dcrnièrempnt les fouilles con- 
sidéralileA fuites au Vont Saint-Pierre pour la coristruciiitn du 
nouveau pont, et nous n*^ J^oiis trouvé aucuns re&tigcs d'cta* 
^lii»«fB«na roinaint* 
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pUçons, aTfc flHnvîlk», c^lle sUl'on aoz environs et uH 
peti au noH We <1a^ y ''i). 

5." CANKTUM. \ ce pclîl nomlire dYtablissemens ro- 
mains» nous ru pouvons hi»u:oU'O0if>ut njouler un «temier, 
dont te nom ne nous a été r(^iélé que bien récemment par 
la décoiiv!*rle d'une admirable collci tkiii de vases d'argmt^ 
inaintfnanl déposés au cabuif l du Uoî , el doi.l nous avons 
rendu un compte succinct clans le le .buUet'u de h Société 
d'agricullnre de TEure (N.o^, octobre t83o (2^. C'est 
CA.NËTUM , emplacement d'un temple de Mercjire qui j 
était aduié souslenomde Mercure- Auguste Canet on Cane- 
lonneose : cette dernière qualiijc^tîoa provenait visiblement 
dn nom du lieu où éla't bâti le tem;^le , et pour quiconque a 
visité ce terrain , tout rempli de restes de constructions , et 
de débris romains, il aVst pas moins évident que c'est Ui 
qu'il faut le chercber. Nous erovons donc pouvoir, non-* 
seulement enregistrer Caneium au nombre des établissrmens 
romains ayant existé dans le territoire du déparlement de 
r£ure , mais encore affirmer qu'il était situé dans la 
commune de Berlhouville , arrondi.s.semeot de Bernay , près 
du hameau de Villeret, et sur le bord de cetle ancienne 
itoute d'Crbec k Bouen , par le Poot> Ântou , dont nous ve- 

(1} M. Emmanuel Gaillar<i nous a annoncé que d'après des 
observations récentes il croyait pouvoir asMgnrr ilélinîtivemeat 
Artliieiil , cmm*.* rcmp'jccmcnt de Pelroma/ilalii n. 

(2) Voyez sur ces v «ses, i.» une Ici re de M. CUiirUft I.enor- 
mant , dans te bulletin de l'in^tilut de correspondance arctioolo- 
gî<]ne ; a.« Auiiquîc s romandes trouvées à Bcrthouvîlle, prè» 
llernay , dessinées sur les lieux ))ar PrêteKiut-O ir^el ; 3 « un 
article inséré dan^ le numéro »lc l'CJnivcrscl du a5 jui!!<-i i85o ; 
J^o un auirc da is I- journnl de.< Sivaus, )iiiltet eta;>ùt de la uiéiue 
année; crerfiu la de.»-cri|ii(»n que nous en avons donnée, T. VI 
lies mcniuires de La Société dc« anti(^uaires de Kormandic, 
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nons de parler à Toccasion de Ereviodumm \ nous ne âoo^ 
toDS pas que des fouîUes , faîtes sur remplacement de Cam^, 
lum I u^oiTrîsseat des résuUaU du plus haut intérêt (i). 

y.o Monumens iruiJiqmSm 

Novs ne connabsons , dans le dëpartement de rEore , 
qu^uD petit nombre de roonuincns du culte druidique (a) , 
ta:»diâ qu*\ls «ont si abondans dans le p^ijs ( hartraîn , et 
0kème ààns les Jéparleaens de TOrne et de la Maudie Le 
plus remarquable , à notre connaissance , est on dolmen |. 



(i) Des rrrberclie.^ très -an fi^rficl elles pratiquées dans le prîn* 
tcms de i83a , ont déyk fait découvrir un certain nombre d^objeU 
de peu d'intérêt; mais dont quelques-uns ( des pierres calcaires 
recouTcrtes de métaux yittifiés)> attestent les ravages d'un 
violent iaccndie. 

M. le Docteur Adolphe Bardet > qui explore avec beaucoup de 
%èie tout ce quartier sous le rapport archéologique, nous a 
comtiiuniqjé plusieurs autres objets trouréi sut remplacement de 
Carietum , dans le coûtant de l'automne^ et entr'autres une tiès- 
îolic fiole bleulitre» les débris d'un miroir, et plusieurs médailles 
ciont deux sont Gauloises y d'*ux de Tibèr« , avec le revers Roma 
et Auffustoy et une de Constantin. Il y avait aussi une cuirasse 
crr.tique ) mais dans un tel état dei'riabilitéy qu*oa n^a pu rien en 
con:>tfi'ver. . . 

(a) Nous regrettons de ne pouvoir revendiquer , pour .notM 
départomcnt, le beau dolmen qui vient d'être renversé près de Li 
FertéFresnel , et qui se trouvait daus le territoire de l'ancien 
diocèse d'Evrcux. Nous devons remarquer qu'il était placé auv 
confins des diocèses d'Evreux et de Lisieux , et que celui de See» 
peut trè&-bicn s'être étendu aussi )u<sques*lâ avant l'événement 
^ui porta les limites du diocèse de Lisieux si près de Séea. 
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dans la forêt d*Evreuz , sur U commune des Vintes , enU • 
le Haut-Bois et Villalet. 



La pierre principale , posée en table , a quinze pieds de 
long sur six de large et un d^ëpaîs. M. Rêver en a donné 
une figure d ns son mémoire sur les ruines du Vieil- 
Evreux (i ; il porte, dans le pays, le nom de plerriv 
çourcoulée. 

Il existait , sur la commune de Verneusse , le long 
l'ancien grand chemin d\\.lençon à Bernay , une autre dol* 
Bien , moins considérable , qui a été renversé. 

M. Vaugeoîs nous a indiqué , comme renversé et brisé , 
«n dolmen situé près de la forge de Ru^i^. M. Ramée qui 
I bien \ou1u prendre la peine de le dessiner sVst convaincu 
qu'il reposait encore sur ses trois supports, mais à 18 pou^ 
CCS de terre seulement , probablement par suite de Texhau^- 

(1) PI. a. p. 129—133. Ce mominunt est formé d'un poudingue 
à gros fra^niens qiû se rencontre sur les lieux. 

La fii,iire «îe ce dolmen, donnée par M, Bercr, est fort 
Inexacte Non^ «levons à l'obligrarce de M. de Stubenrath , le 
dessin de la planche que l*on voit ici, aussi -bien que de çc[\^ 
fui rppré:^enie ci-dessous le menUir de Mauny, 



Digitized by VjOOQ IC 
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iëmeiK dd sol environnant qui est encombre de bronssaillei^i 
il n'a pas reconnu non plus de vestiges de fracture k la 
table de ce dolmen , qui a g pieds g pouces de long sur 9 
pieds de large. 

Nous devons eiicorc , à M. Vaun;eoîs , la connaissance 
d^un autre dolmen > situé à un quart de lieue an- dessus de 
Damville , sur la rive gauche de Piton , en Ire celte rivière tt 
le chemin d^Authenay ; ce monument qui vient d'être ren-^ 
rersé est connu dans le pays sous le nom de PUrre- Ue. 



Il eitiste au*dessns du parc de Condé ^ près de Tlfon et 
YÎ8-à-vîs le parc de Mauny, un menhir ou pierre levée, de 
\^ pieds de haut^ nommé dans le pays la Pierre- de la- Cour. 

Un autre menhir, de la à i3 pieds de haut er de S 
pieds de large environ , est situé au milieu de la prairie de 
Neaufle-sur-Rille; comme cette pierre , d'un grès sembla- 
ble à celui de Chambrais (i) , a le grain assez fin pour qu'on 

(1) Cestdc Uy ait-on, qu*eliea dft nécessairement être ap« 
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pnUst j reptsao* des outils , oo la nomme , dans le payi , b 
pierre de Girgantua ; la tradition vulgaire est que ce géant 
•Vo lenraît poar aiguiser sa faulx et quVn passant sur le 
bord de plaine voisine , après avoir fini sa joamée , il la 
jetta au milieu de la vallée comme un meuble inutile* 
H. Vangeois a connaissance qu^on a trouvé près de ce mo<« 
Bument les fondations d^un bâtiment et qu^on les a détraîtSé 
Le terrain où il est placé faisait aulrefob partie des proprl^ 
lés de Tabbaje de Lyre. 

Il esisic dans la commune de Portmort « le long du cbe^ 
min des Andeljs k Vernon , un menbir conique de dix pied& 
de bauleur environ « et de cinq à six de largeur à sa base. Let 
gens do pajs l'appellent h Grapois de Gargantua , et racon- 
lent que lorsque ce Géant construisait la C6le Frileuse si-* 
toée près de U , il se sentit incommodé par un gravier qut 
s^était glissé dans son sabot ^ et qui nVtait autre cbose que 
celte énorme pierre. Ayant été obligé d^interrompre son tra-- 
vail pour l'extraire , il jugea à propos » dUent-îls , de la dé-« 
poser dans Tendroit où on la voit encore aujourd^bui , plutôt 
que deTemployer dans sa construcilon. 

On voit , sur le bord d^un chemin , dans la commune da 
Tilleul-en-Ouchef un grès debout, de sept à huit pieds de 
haut , qui passe pour être pareillement une pierre levée. 

Sur la commune du Bosgooet , dans le bois de Mallematns, 
très près de celui du Ferrajr , e( à quelques centaines de pis 
seulement d^uu ancien grand chemin de Lisieux à Rouen , 
par Montfort, que nous sommes porté 4 regarder comme 
une vole rotnaine ^ se trouve, au bord d^un vallon et au im- 



portée , attendu TabRence de grès de la même nature dans toute 
autre localité plus rapprochée. Mais cette assertion n*est pat 
exacte, et nous pouvons affirmer » au contraire | qu'il en exista 
de paiDaitcment semblable dans te voisinage. 
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Vieu d*ane légère dëpressioo du sol f ntoarée d'un Iprire pe« 
élevé , une pierre brute couchée sur la torre , d'enviroa six 
fÂeds cairés et deux d épaisseur. Quoiqu'elle ne prési^nle ni 
les d'mcusîons colossales qu'on est accoulumc k Kcncoutrer 
dans \es monumens druidiques, ni leur disposiiion ordinaire ^ 
BOUS n'hebiioug pas à lui attribuer la mené origine, ainsi 
qu^à voir dans les nombreuses traditions superstitieuses 
da.it elle est eutourée, un reste de ce culte des prenileri 
habita us de la Gaule pour les pierres coutn* lequel on 
fait que les prédicateurs du Chi'tbtianlsiue ont lutte en vaia 
pendant plusieurs siècles (i). Cette |ieire est connue 
dans le pays sous le nom de pierre tournante, parce 
quMle est supposée faire une ré\olutîou sur elle inéme^ 
chique année, la ouit de Noël. ( n prétend encore qu^uti 
ancien propriétaire du terrain , rayant enlevée de IVfl»-* 
placement qu^clle occupe, k l'aide de trois cent» che- 
iraux, clic y reviq.t dVUe- même la nuit suivante. Oa parle 
encore d'une très- ancienne bataille, on il a dû périr cent 
mille hommes , et d^un garde-chasse qui a lait sa fortune , aa 
i^ojen d^uu trésor trouvé dans le voisinage. M. le marquis de 
Blosseville, de qui nous tenons ces détails , ajoute qu'il existe 
beaucoup de fossé» et débris de relranchemens , tant dan.s le 
Lois de Mallcmaius que dans la partie contigtië de la foret de 
la Londe , qui paraissent n^étre qu'un démembrement de l'an- 
tique foret à'Arelaunum (^aujourd'hui Brotonne J. 

8.* Autres Antiquités appartenant à la période gauloise 
( tombeaujt , médailles )• 
Nous devons placer rn tcle le grand ossuaire, découvert 

(i) Nous ptn. eus que fouies les p erres qni «^ont ainsi tians 
no> (anipn^nes , er surtotir (!an« nos forêts j Tobjet de tiailitions 
eu superstitions locales, devront*, quelle que suit leur pioportion» 

être signalées aux aurs de nos anti^uités^ avec le mOinc soin qu# 

■us autres monumcns* 
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( ii56 ) 
h Ccchercl , en 1 685, et décrîl par I^ Brasseur , dans sùà 
hisroîre du comJë d'Evreux (i). Ce mouiiment rcnfertnaît 
TÎngt ou vîn^l-deux corps étendus parallèlement , dirigés 
Tcrs le mîdî et recouverts par de grandes dalles de pîcfrcs du 
pays , près de deux autres pierres placées debout. Il n'y avait 
tii monnaies ni aucuns autres Objcls méuUîqnes autour dé 
CCS squelette» , mais une arme tranchante , le plus souvent 
en pierre, placée sous la lêle de chacun d'eux ^2 ,el quel- 
ques petits pots grossièrement fabriqués à ?a main et rem- 
ulls de charbon de bois- Ces obîels tranchans étaient de di- 
verses natures; il y avait, dans le nombre, des silex noirs 
et gris, des morceaux de jade, d'albàlre et jusqu'à de 
Tivoire et des os aiguisés. Quelques-unes des hachettes de 
pierre étaient, enchâssées dans des morceaux de corne de 
cerf, de manière à présenter quelque analogie avec les 
casse- tète américains; On remarqua l'épaisseur prodigieuse 
des crânes, tandis que quelques autres têtes , trouvées près 
de là et au milieu de cendres et d'os brûlés , ne présen- 
taient que Icb dimensions ordinaires. 



(i P i73ctsuiir. 

MM. Passy et de Sialicnralh ont bon Tonlti, à notre de- 
mande, faire i^Ur les ticox la rechen he de IVinpIacenieiU de ces 
éhan^cR «épuluires ci ont trouve qi'il occopaii «ne dépression 
trè^.m.rqoée de la portion la plus clerce do la falaise crayeuse 
qui borde la vullée d'Eiirr. 

Laça viré, qui r<>n fermait 1rs Jfcjiif^lette«, en TÙVapparente, ef 
l'on y t. il f-iicore Vunv des dalles de pierre qui la rec-nvraimt. 
De nouvelles fonilleR seront fait.s dans ce f-rr.iin, au rct..ui de 
la beile f^aison , et tous les objors antiques qu'on y pourra re»- 
donticr, seront scrupuleiiscincnt recueillis. 

(a) Cette circonnîance rappelle le passage tuîranl d'Ez<«cbiel : 
Qui dt:sccnderunt ad infcmum cum ai mis iuis et posucrutU fi/a- 
dios &UOS ^ub capitibus mis. Ezécli ^XXIl. 27. 
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£a nature des armes enfouies dans ce tombeau et Vah^ 
«ence de tous métaux , ne permettent pas dVn placer la 
date à nne autre époque qu'à l'un des premiers siècles de la 
période gauloise. La piésence de hachettes de pierres munies 
de leurs montures est une circoustance du plus haut intérêt. 

Sur le penchant de la côte de Tourueville, notre confrère, 
M. Duwarnet a remarqué 7 tertres ^ ayant tous S pieds 
dVIération , 28 de largeur et 4^ de longueur , dirigés du 
sud au nord , et yisiblement faits par la main des hommes* 
On ne doute pas que ce ne soient des tombeaux, et l'on se 
propose d'en faire ouvrir un incessamment pour s'en 
assurer. 

Sur la commune de Cintray , au bois de la Toumevrayei' 
existe un tertre qui n'a point encore été fouillé , mais qui 
est certainement l'ouvrage des hommes et que l'on doit re- 
garder comme un tumulus. M. le maire de Corneuil est porté 
^ croire qu'il en existe pareillement un sur sa commune. 

M. Guerard d'Ëvreux pOi>»ède dans sa collection l'une 
des hachettes de pierre de Cocherel. Une autre arme de la mê- 
me nature a été trouvée au triage des Hautes- Terres j hameau 
du Bosc-Feret, commune du Thuit-Signol , en défrichant ud 
bois qui appartient à M Levieux , commissaire du Roi près 
la monnaie de Rouen (1) , et plusieurs dans une carrière à 
caillou sur la commune «de 6aiBt-t>enis*du- Boscguérard. 
Mous croyons nous rappeler que M. Armand d'Etampes en 
a aussi recueilli une sur la commune de Barneville, il y a 
environ TÎUft ans. 

Quant aux hacbettes de cuivre y qui , par les amas consiH 

(i) M. Levieax a bien ▼oulu faire hommage à la coll«?ctioa 
départementale de cette arme | formée d'un morceau ue site^ 
résimcc. 

T. III. — i83a, fl 
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dëraUes qu^on eo rencontre et par l 'ignorance oh Ton eit 
sur leur emploi, ont donné Heu k tant de recherches et de 
conjectures, îl en a été trouvé un monceau de la contenance 
d^un quart d'hectolitre environ, par des enfans qui gar- 
daient des bestiaux au bord d'un fossé nouvellement cons- 
truit, dans la commune de Flîpou, près le Pont-Saînt- 
Pierre. Elles avaient été simplement enterrées et non 
renfermées dans un vase ou autre enveloppe , et ce fut 
h saillie de Tune dMles hors du terrain environnant qui 
les fit découvrir. Ces hachettes étaient de diverses dimen* 
slons , depuis six pouces de longueur jusqu^à tl*ois , et mé- 
langées d^atitres inslrum'ens qui paraissent avoir offert les 
formes représentées par les deux premières figures ci-des- 
sous. Nous croyons devoir mentionner une circonstance fort 
curieuse attestée par uq témoin oculaire : c^est qu^on les 
trouva attachées ensemble par grouppes de chaque espèce. 
Ces détails nous ont été fournis par notre confrère M. Le- 
brun, directeur de la fonderie de tVomîltj , qui a bien voulu 
en faire Tobjet d'une petite enquête et dessiner les objets 
recueillis , d'après ses souvenirs et ta description tpii lui 
en a été donnée. 





Des terrassiers travsûllant sur la c6te de la Fonta'ne aox 
Malades , commune d'Annebaut, j trou?èreot une trentaine 
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de hacfaeUet de cnlyre trempé, pesant chaciioe environ uiit 
livre. 

C'est encore à l'obligeance de M, Lebran qne nona 
devons la connaissance de la déconverte de Tingt-six médaîU: 
les celtiques , au bord de la partie supérieure de la forêt de 
Loogbocl, vers la plaine du Bourg- Baudouin. Vin^t-quatre 
de ces médailles étaient d'un alliage d'or et d'argent, une 
d'argent et une de bronxe. Elles étaient renfermées dans un 
caillou creux, formant nne sorte de tirelire grossière ii)y 
et faisant parUe d'un monceaa de pierres qne l'on brisait 
pour les employer k la réparation des routes. Malgré se* 
«fforts et ceux de nos deux antres confrères , MM. Laogloii 
et Devllle , M. Lebrun ne put sauver de h destraction qné 
la médaille de bronxe et l'une de celles qui étaient faites d'ua 
alliage d'or et d'argent. La première représente , du c^é 
concave, Timage très-imparfaite d'un obeval k ièu fanmaine et 
de l'antre celle d'un homme accronpi , ressemblant k cer- 
taines idoles américaines. Sur la seconde on voit un cheval 
et un grand nombre de petits objets si mal exécutés qu4l nous 
paraît impossible de s'en rendre compte. 

11 a encore été trouvé un assex grand nombre de médail- 
les gauloises au VieiUEvreux, à Brionne, et probablement 
dans d'autres lieux , où l'on aura négligé de les recueillir et 
d'en garder le souvenir. Malgré le peu d'intérêt qu'offrent 
ces monnaies sons le rapport de l'art , nous engageons nos 
concitoyens' à conserver et k nous communiquer toutes 



(i) L^usage de zenfermer des monnaies précieuses dans dea 
pierres creuses parait s'être perpétué sous la domination ro« 
maine. Nous possédons pliukurs médailles impériales d'argent > 
trouvées dans on caillottda cetta laraw» à Saîoi*ABdié*sas^ 
Cailly ( Seina-Inférienre ). 
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%eUes qa^iU i^ncoDtreront k Paveoir , à CMse des donnéef 
précieuses qo^elles peareot fournir, taot k la topographie 
tnliqoe, qu'à celte braoche obscure et trop peu cultifée 
jusqu'ici de notre numisniatique. 

Ô.O Points du DéparUment sur lesquels il a été trompé des 
Antiquités romaines. 

Il serait k désirer que depuis loDg-tems on eAt tenu 
compte de tons les points dn département sur lesquek on a 
trouvé des Antiqnités romaines; malheureusement per- 
^nne jusqu'à nous , ne s'est chargé de ce soin,- et il en 
est résulté l'oubli d'un nombre immense de lieux et de 
bits. Nous allons indiquer ce qui en est parvenu à noire 
connaissance y ainsi que des voies et àes camps antiques , 
en priant de nouveau nos concitoyens de nous mettre à, 
portée de compléter autant que possible cette Ibte , par 
leurs obligeanles indications. 

I."* AnaONDISSElIETST n'EVEEUX* 

Figurines recueillies dans la forêt d'Evreux , par H. Hor- 
dret Y ingénieur en chef du département , et décrites par 
H. Rêver. 

Ces %urines de terre cuite moulée^ trouvées en iSaS , 
au fond d'une mare nommée TArgillière ou impropremeak 
l'Ardillière dans la forêt d'Evreuz , conunune-dcs-Baux-.. 
Sainte-Croix^ k environ sept c^ts pas au midi de l'Eglise ^ 
étaient en grand nombre. La plupart sont des Vénus ana- 
dvomènes grossières, telles qu'on en a rencontré dans 
beaucoup d'antres enAroits , des femmes allaitant un ou 
deux enlans, une femme à cheval, coifée du hardocu^ 
mdlusy etc« On doit regretter qu'un grand nombre de types 
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aient éié perlas. Il est visible quMl aura existé , en cet en^ 
droit , un atelier de moulear. Oa a encore trouvé , tant 
dans la mare , qu^aox environs , des tuiles romaines ef des 
restes de construelions.M. Rêvera donné, en 1827, dan9 
le Bulletin de la Société de l'Eure, une description et des 
lithographies au trait de ces figurines , dont les premières 
sont visiblement de petites idoles , destinées à être placées 
dans des laraires rustiques. 

En 1806, des indications d'une nature fort singulière 
engagèrent M. de Chambaudouin , alors préfet de l'Eure , à 
entreprendre quelques fouilles dans la forêt d'Evreux , près 
du batneaa de la Trigalle , dépendant de la commune des 
Ventes , et non loin de la voie antique , connue dans le pays 
seps le nom de chemin chaussé, qui tend d^Evreux à Condé. 
On j a découvert des fragmens dVnduit peint â fresque au 
milien de quelques murailles renversées et un conduit sou-^ 
terrain conduisant k une marew 

En i83a , les fouilles, reprises par Tordre de M. Passy ^ 
ont fait reconnaître l'emplacement de quatre constructions 
antiques , toutes situées dans îe même triage. L'une d'elles ^ 
renfermant nne cave, où Ton descend par six marches, a 
soixante pieds de long environ sur vingt-six de Farge. Elle 
est , ainsi que deux autres , composée presque exclusive-- 
ment de moCllon et de mortier. 

L'une de celles-ci, recouverte d'une triple couche de 
ciment était visiblehient un réservoir , où l'eau de plusieurs 
saares voisines était probablement amenée par des tuyaux de 
conduite , qui régnent dans un espace de terrain considé-^ 
rable. La quatrième construction paratt avoir été Falelier 
de ûibrication de ces tuyaux ainsi que des nombreuses tuile» 
romaines , trouvées dans les ruines. 

Dana on eoin de la cave gbsdent deux énonnea ankn 
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^ùftt t dont Fane est entière , «econiâgiiées d'un cercle 
de fer et de beaucoup de clous. Ailleurs ^ on a lecneilU des 
osseoiens d^animaui , des parcelles de verre , des débris de 
folerîes de tontes couleurs. 

M. de Stabenratb , à qui nous devons ces renseignement 
sur les fouilles de la Trigalle » se propose d^en décrire in-- 
cessamment les résultats dans tous leurs détails. 

M. Hucbet , maire de Garnanville , commune traversée 
par la voie romaine de Lisieui à Dreus, a annoncé à 
M. Vaugeois , dans le courant de Tautomne dernier , Texis-» 
lence sur sa commune de buttes de maçonnerie dont on 
extrait de grands pavés ( probablement des tuiles ou br\qtieê 
antiques ) , et beaucoup d'autres objets, ainsi qu^ua cbemin 
souterrain et pavé ( qui parait être un aquedoc )• 

?)ous attendons , avec impatience , le priatems procbaîn 
pour aller prendre une connabsance esacle de cette décou* 
.verte sur les lieux. 

M. le docteur Dumanoir , de Couches , a reçu de made- 
moiselle de Bois-l'Ëvéque , propriétaire du châtean de Fa- 
verolles , Findication de ruines d*un aqueduc existant dans 
la direction de cette commune au Tilleul- Dame-iignès » 
canton de Beaumont 

I^ous tenons de M. Vaugeois , qu^'i a été trouvé deê 
médailles antiques sur deux points de l*arrondîssemeat 
d^Evreux, savoir: dans la forêt de Breteuil, et près de 
Rugles. La découterte des premières remonte h Tannée 
x8ao ; et c^est dans la commune des Baux, près de Termît^e 
de Sainte- SusannCi quelle a eu lieu , sur un point où Ton 
n'a point remarqué de vestiges de constructions. U y avait f 
entre autres têies , un Philippe , un Gordien Pie , et un 
Postome dVgent, une Lucille de grand bronxe^ et un 
Maiimien de mojen bronse. 
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Il nous a èié présente une médaille d^or d^Aqguste, 
fronvée à ChéronvilHers, dans le vobînage de la yoie 
romaine de Condé à Bourlh , le Tkeil , etc* 

A Saint-Aodré et à Garencîères, il a été trouvé des 
fondations de murailles et des constructions souterraines 
dans lesquelles on a recueilli de grandes briques , la plupart 
de couleur blanche , qui paraissent incontestablement ttrc 
romaines par leurs dimensions. 

A Cintraj , il existe des murailles ro maines sur trois 
points , savoir : sur le terrain du sieur Cordoa , proprié- 
taire; au hameau Baudoin; et vis-à-vis de ce hameau , sur 
le bord de Tlton. A peu de dislance de ces dernières ruineSt 
des dép6ts de laitier annoncent remplacement d^une forge 
antique. Ches le sieur Cordon > on a aussi trouvé des mé-* 
dailles et des objets en fer et en cuivre. 

A Illiers- l'Eve que , sur la direciîon de la voie romaine , 
vers Centrée du bois des Fontaines y on a trouvé les fon- 
dations d'nno construction antique , et près de là , dans un 
champ , nommé les terres d*Evreuz , beaucoup de débris 
de tuiles romaines > des fragmens de marbres , des mor- 
ceaux de lave , et une prodigieuse quantité de médailles de 
grand bronse i et du Haul-£mpire. Les dernières paraissent 
£tre d*AIexandre Sévère. MM. Passy et de Stabenrath en 
ont recueilli «a aises ^and aombrt , ea'vîikant cet empla-- 
cement. 

A OrgevUle , M. de Malherbe fils , a observé on amas de 
débris de tuiles romaines au triage de la Mare-Diot , entre 
le ButssoQ-de-Ma! et ime we antique dont nous parlerons 
â-dessons* 

Dans la conmnne de Jooy-snr-Eure^ en crevaant nu 
fossé le long d^one prairie ^ qui dépendait autrefois dis 
prieuré ^vfj possédait TaUbaje de Jumièges^ on a trenvé 
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006 neale roouîne et six objets en bronze dont M. le tmire 
a fait bommageà la collection dëpartemenlaleJ 

Deux de ces objeU sont des cercles ou viroles de vingt* 
cinq hffies de diamètre , neuf de haut et une d'épais , con- 
caves ik rînténeur , convexes en dehors et présenUnt de ce 
côté devx moulures séparées par quatre-vingt-deux strie» 
transversales On pourrait croire que ce sont des bracelet» 
d'enfans, maïs il nous paraît plus vraisemblable d'j voir 
Porifice d'un vase circulaire ou plutôt encore la virole d'un 
instrument. 

Les quatre autres objets , beancoap pTos extraordinaire» f* 
»e composent cbacno d'une bande de bronsc courbée en 
bourrelet et formant nn cercle presque complet , ainsi qu'on 
pourra le voir par la figure ci-dessous , qui en donnera une 
idée beaucoup plus juste que tout ce que nous en pourrions 
dire. Lé diamètre intérieur est de trentCi-quatre lignes , la 
convexité de oiise lignes, la hauteur de seVie, Tépaisseur 
d'une ligne. Ou remarque six sillons transversaux, large» 
cl creux , séparés par des rayures peu profondes qui pré- 
»ecitent une sorte de broderie des deux côtés de la solutioa 
de continuité. Ce» dernière» nous paraissent avoir été exé-? 
entées au burim 



Depuis la découverte de ce» quatre objet», ils ont élé 
aoumb à l'examen d'un grand nombre d'antiquaires (rançaia 
;et anglais de la plu» haute distiacUon ^ et ajant une cooi; 
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naissance approfondie des pins riches collections de FEti^ 
rope, lesquels ont déclaré nnanîmement n'a?oir jamais rira 
rencontré de semblable. Cependant MM. Qiarles Leoormant 
et Panofka , qni ont bien vonln les eiaœinor avec nne atteor^ 
tion particulière , ne doutent pas que ce ne soient deox bra* 
celets militaires destinés à être portés à la moidé de la hau- 
teur du bras , après avoir passé par le poignet , au moyen de 
Télasticité remarquable dont ils ont conservé une partie , 
malgré leur long séjonr dans la terre. Ces deux savant 
croient trouver des vesti^s de bracelets semblables sur les 
bis-reliefs des colonnes Trajane et Antonine , ainsi que des 
arcs de Saint-Remyi d^Orange et de Carpentras. Ils pen*^ 
sent , en conséquence , que ceux-ci ont pu appartenir Ji un 
guerrier gallo-belge dont le costume ne devait différer que 
très* peu de celui des Germains. S'il nous est permis de cîier 
nos conjectures à c6té des leurs , nous dirons que les deox 
cercles on viroles , trouvés dans la même fouille , nous pan 
missent d'un travail qui présente l'empreinte de la déca-: 
dence des arts plutôt que de leur en&nce* Nous serions 
donc enclins à les rapporter au second on peut-être même 
an troisième siècle de notre ère. Dans ce cas les deux brace^ 
lets pourraient avoir appartenu à quelque soldat de ces corpr 
de barbares auxiliaires f dont les empereurs romains firent 
«n usage toujours croissant jusqu'à la chute de leur domi-j 
nation dans nos contrées* 

Ces bracelets , ainsi que les viroles , ont été soumis à 
l'examen d'un fondeur en cuivre fort expérimenté , lequel 
nous a déclaré qu'ils avaient dû être exécutés an moyen de 
moules en cire dans leur forme actuelle ^ avec les stries et 
niions qu'on y remarque et qu'on aurait pu croire re-: 
poussés au marteau après la fonte. 

Mous espérons qu'on voudra bien nous pardonner l'éten? 
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éme âe ce§ détails ca eonsîiiëratîon de la iioirv«aoté et de 
la slngularllé des objets aBxqveb ilf se rapportent. 
' Sur U comnaoe de Haest , an hameatt du NuisemenC , 
H. Gaaaa aioé a trouvé an finûr à cfcauz ronaiii , dont tou» 
les conduits étaient coBstnûts eu toiles antiques. 

a.« AAROisDissEMEirr des Andelys. 

Eu février 1810, le sieur Deuesle, cuItivaCeur i Heo^ 
queriUe, voulaxA fertiliser un dunp veisiu do lameau do 
Londe y et fort aride , 7 pratiqua des fouilles ; après en 
«?oir extrait beaucoup de débris de briques , toiles et pote* 
ries, il atteignit un plancLer de ckneot très-dur et très- 
«ni , où il rencontra les objets suivaus : 

!•' Un tube creux et octogone , en or , destiné à être 
porté borisontalement au cou, orné, sur chacune de ses 
frces, de filigranes en xigxag , et muni de sa chatoe èe 
suspension ; 

a.* Deux bagnes eo or, ayec chatons en pâte Meue ; 

3.« Une belle niédrille d'or de Véros k leur de eoin ; 

4** Une antre belle médaille , pareillement en or , de 
Néron, enchâssée dans un encadrement octogone, pour 
4tre portée au cou ; 

5.® Un beau bracelet en or, pesant oneonce'et demie, 
^cemposé de trois fis d'or corldés ; 

6.* Une grande tasse d^argent , et deux entiers ^ encens , 
du mfinw métal; 

7.* Un petit entrelaGS en fils d^or; 

8u» Une hoke ronde «a cuivre «ti double fend, où 
étaient renfermés la plupart de ces objets. 

Il 7 avait en ootre une ftrentaiM de médaiBes de ipand 
bronse , riogt livres au moins de médailles de pcAît faroose 
< parmi lesqueU^ on Quietai>2 dif instrumonsi outik/ 
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tujaux de conduite pour la chaleur , et fzvéû d^éluve en 
terre cuîte, euduils de muraîlles peints à fresque; enfia 
des restes de constructions qui se prolongeaient jusqoes 
sous le hameau , à Tautre extrémité duquel était situé oa 
puits antique. 

M. Rêver vint sur les lieux dans le courant du pro--' 
feras suivant, et décrivit dans un mémoire qui est resté 
manuscrit , ces objets , qui lui |>arurent appartenir tous 
(sauf les deux médailles ) , à Tépoque de la décadence des 
arts. Il ne put sauver de la destruction que la tasse d'ai^ent, 
une des cuillers à encens et un anneau, 

Nous trouvons , dans h description de la Haute Nor-«: 
mandie , par le père T. Duplessîs y le passage suivant , tf: 
latif à Lyons : 

« Il 7 a quelques années que Ton a- découvert près de ce 
bourg , sur le chemin de Kouen , plusieurs tombeaux avec 
des osiemens et des épées. Tout récemment , en xjaS , sur 
le bord de la petite rivière qui arrose le bourg j le curé du 
lieu a détervé une assez grande quantité de médailles ro- 
maines , quelques-unes entr'autres de P^ëron et de Trajan ; 
il a découvert en mèaae-tems des colonnes de pierre , des 
bas-reliefs, des murailles peintes , des fourneaux et autre» 
vestiges d^haibitations humaines. J*ai va un fragment de Tune 
de ces colonnes (i) qui m*a paru représenter des festons et 
des bacchantes (a). • 

Nous voyons , par une lettre de M. Rêver, qu^ fut 
trouvé , il 7 a peu d'années , environ un boisseau de mé-- 
dailles de bronaes dans la forêt de Lyons , près de la pro-s 
priété de M. le marquis d'Auteuil. 

(i) Probablement une frbt* 
(a) Tome II , p. aaç, 
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On rencontre souvent , mais surtoat dans les talus de noi 
coltines et sur le bord de nos plus anciens grands ctiemios , 
de nombreux sarcophages en pierre calcaire renfermant les 
dépouilles d'un ou de plusieurs individus ; quelques fois des 
armes , des monnaies et plus communément de petits vates 
remplis de charbon accompagnent les ossemens* L'usage de 
ees sarcophages remonte jusqu'à la domination romaine et 
t^est conservé plusieurs siècles après rintroductlon du 
christianisme. 

M. £. Gaillard nous apprend que nulle part il n'en a été 
rencontré davantage que sur le bord occidental de b vallée 
de TEpte, depuis Gisors jusqu'à Sainte-Geneviève près 
Gasnj. 

« Dans ce vaste demi*cercle de collines , nous dît II , 
tant insérées une foule d'auges en pierres , qui sont autant 
de cercueils. On en a trouvé à Vesly, au triége det 
Tombes; à Cahaignes, sous le Vicariat, et à Sainte- 
Geneviève , où les cercneik sont en plâtre , chargés de 
cercles inscrits Tun dans l'autre et ayant entre chaque 
cercle des V ou des cinif en chiffres romains. » Ces der- 
niers , à cause de la nature de leur composition , nous 
paraissent incontestablement postérieurs k la domina- 
tion romaine. Une découverte semblable faite à Bérenge« 
ville-la-Rivière, il y a peu de tcms, a prouvé que l'usage 
des tombeaui de pUtre , qu'on savait déjà appartenir au 
moyen ftge> avait subûsté au moins jusqu'aux dernières 
années du i3.* siècle. 

M. Molard , sous -inspecteur des eaux et forêts , à Lyons » 
nous apprend qu'un triage de la forêt, portant le nom 
iignificatif des Catciiers, renferme une grande quantité de 
toiles antiques, annonçant l'exbtence, sur ce point, de 
coDstmctions romaines importante» i et non» t^ ^^B>et ; pour 
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U collectioo départementale , deux médailles proYenant de- 
fouilles qu*on j a faîtes, dans l^intention d'extraire du. 
caillou; ce sont une Fausline jeune de moyen bronze et une 
Postume de petit brome. 

11 a été recueilli , à Bazincourt, dans un champ dëpen^. 
dant de la propriété de M. Davilliers, plusieurs médailles, 
romaines de grand bronze , et entr'autres une de Pertinax* . 

Dans le champ de l'Ormeteau Ferré , près Gîsors, ap*», 
tenant à M. Passj , et si célèbre au moyen âge , on a trouvé, 
deux vases en belle poterie rouge romaine et divers autres, 
objets antiques. 

Sur le territoire de la commune des Andelys , dans un^ 
champ voisin du bois connu s«us le nom du BueaUUt ,% 
et appartenant au sieur Marais , taillandier , en enle* 
vaut, au printems de i8i4> l'un de ces tas de pierres 
appelés caUhuères dans le pays , on mit à nu un vase renfer-r 
mant beaucoup de médailles romaines de divers métaux et, 
modules , mais surtout de petit brome, dont quelques-unes, 
existent encore dans le pays. Il paratt que des découvertes 
semblables , à l'occasion de l'enlèvement de caiUouèrts^ vlj 
sont pas sans exemple ; aussi la tradition locale pré(end>-elle . 
que ces vases remplis de médailles y ont été déposés par 
Jules-César, à l'époque où il parcourait les Gaules , et que 
chaque soldat était obligé de fournir une pierre au monceau 
sons lequel on les enfouissait. 

Notre confrère, M. Lebrun, a trouvé pareillement dans 
un vase , sur le territoire de Romilly, et au bout de l'avenue 
qui conduit an magnifique établissement qu'il dirige , environ 
neuf cents médailles d'argent , parmi lesquelles il y en avait 
«n petit nombre de Sabine, d'Antonin Pie, de Marc- Aurèle, 
de Lucile , de Periinax y d'Albinus , beaucoup de Septime* 
JSévère , de Julia Pie , de Caracalla , de Geu , treize Plaur 
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iRta , treîte Macrîn , quatre Oîadumenîen y des Julîa Moesa , 
loKt Mamea, Jutia Sœmîa, Jufia Paula, Efagabale^ Alexandre 
Sérère, Barbîa Orbîana , Julîa Aquîlia Severa , Maxîmla , 
Maxime , Paulîna > femme de Maxfmîn y Pupieû , Balblo et 
Gordien Pîe (à couronne de feuîflages). Les plus ancienne^ 
die ces médailles présentaient les traces d'une longue circula^ 
tioo; les plus récentes et les plus nombreuses étaient au 
contraire neuves «t à fleur de coin , de manière à ne pas 
permettre de douter que leur enfouissement ne remonte à 
«oe époque voisine du milieu du troisième siècle. M. Lebrun 
lytnt pratiqué des fouilles dans le terrain environnant , j a 
rencontré une Faustine de moyen bronze, des débris de po* 
leriesde toutes dimensions et qualités, quelques morceaux de 
yerre verdâtre , un fer de fance on poigoard fort rouillé, une 
flieale en poudingue de quinze pouces de diamètre environ , 
dKs clous et crochets de diverses formes et très-oxidés , el 
ctifio une masse considérable de tuiles antiques des deux 
espèces. 

En creusant un fossé le long des mêmes avenues , notre 
confrère a encore trouvé , k quatre pieds de profondeur, 
BOUS les couches d'allovion qui recouvrent la partie infé- 
rieure de la vallée d^Andelle , et en deux endroits différens , 
des tuiles antiques des deux espèces , c^est-à-dire les unes , 
Ugukt, plates, et munies d^un rebord sur leurs deux rAtés; 
les autres, imhnces, courbes, et destinées ik recouvrir les 
lignes latérales de jonction des précédentes. La profondeur 
considérable à laquelle ces objets étaient enfouis sous les 
couches d^alluvion , nous porte à croire que si Ton n^a point 
encore trouvé l'emplacement de Riiumagus, ni le passage 
de la voie antique , cela peut tenir à ce qu^ils auront été re- 
couverts d'une masse aussi considérable de terrain apporté 
par les eaux. 
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3.* ÀRBONDI58EHENT DB LOUVIERS. 

A une demî-licae environ de la yille de Louviers, sur 
le bord de la route qui conduit à £vreuz^ entre l'enclos 
de Sainte-Barbe et le bameau de Becdale , Tébouleinent des 
terres occasioné par TélargUsement de la yoîe publique a 
d'abord mis à nu , puis détruit en grande partie un conduit 
en terre cuite, placé dans un bain de ciment à gros grains, 
et que la tradition locale regarde comme ayant été destiné 
à fournir des eauz à un palais que le cardinal Georges d'Am- 
boise se serait proposé de bâlir sur la côte de la Justke. La 
qualité du mortier et la forme des tuyaui ne nous permettent 
pas de douter au contraire que ce conduit ne soit d'origine 
romaine; comme il est placé dans une position presque 
borizontale , un nivellement eiact sera indispensable pour 
s^assurer du sens dans lequel il apportait les eauz. Nous 
sommes portés à croire néanmo ns que c^était vers le valloa 
de Becdale. On ne saurait trop s^empresser de faire une 
élude approfondie de la construction et de la destination de 
ce singulier monument avant que Téboulcment, toujours 
croissant du talus dans lequel st& restes sont engagés , ait 
achevé de le détruire. 

Dans un champ sppartenant à M. de PIanterose> et fai- 
sant partie de la commune de Feuguerolles , existait encore , 
eu 1810 , un appartement quarré, de construction romaine, 
dont les murs , conservés jusqu'à six pieds de haut , étalent 
suivant Pusage antique , couverts d^un enduit à fresque , 
resplendissant des plus vives couleurs. Ces constructions 
furent malheureusement renversées avant que M. Rêver eut 
pu les visiter. A son arrivée, il n'en trouva plus que d'in* 
nombrables débris , parmi lesquelles il remarqua des clous à 
double télé, ajant dû servir à retenir des revélemens de 
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pierre ou de marbre, llj a?a!t aassi des hachettes de cuiTre « 
des toiles des deux espèces , des médailles de tout module , 
des agrafes de bon goût et bien conservées , des firagmens 
de miroir en métal blanc poli ; et enfin une de ces grossie •* 
re s Vénus Anadjomènes en terre cuîte moulée , que nous 
avons citées ci-dessus parmi les figurines de la forêt 
d^Evrenx. 

Nous tenons de M. Ernest de BlossevîUe la découverte 
(aite , en labourant un champ , situé à Iville , près le Neu« 
bourg, d^une médaille d^or de Néron, avec le revers: 
Jupiter custos. 

Nous avons déjà parlé, Il l'occasion de remplacement 
i^Uggade , Aes antiquités trouvées aux Damps et à Bonport. 
Nous nous félicitons de pouvoir donner sur les premiers 
les détails suivans que nous devons à l'obligeance de not re 
savant ami , M. Hyacinthe Laoglois. 

« Vers 1785 ou 1786 , en déracinant de vieux poiriers , 
dans la propriété de M. Grulay , on découvrit trois vases 
de terre cuite ou de grés , d'une dimension énorme ( quatre 
^ cinq pieds de hauteur }. Ils étaient entièrement pleins de 
médailles de grand bronze qui furent vendues à la fonderie 
de Romillj. Dans la petite quantité qui fut réservée , ou 
remarquait les têtes suivantes : beaucoup d'Antonin, de 
Marc-Aurèle et de Faustine , Trajan , Adrien , Sabine , 
/Elius-César , Commode, Ludlle, Crispine , Perlinaui, 
Septime- Sévère, Julia-Domna, Alexandre-Sévère et Julie 
Mammée. » 

Dans Tune des dlux terres , nommées le Vert-Buisson, 
etg situées entre le Pont-de- l'Arche et les Damps, on a 
reconnu l'emplacement de bains romains (i). Nous ne 

(i) Ce sont probablement les constructions romaines que noos 
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Toyons'pas diaprés cela pourquoi M. Rêver tenait si forie-^ 
ment à retirer Uggaêe du Poot-de-l'Arche } la distance est 
si faible entre ces deux localités conligues , qu'il nous pa- 
raît impossible de concevoir un établissement antique dans 
Tune à Pexclusion de Fautre , surtout si Ton se rappelle le 
grand développement des habitations romaines. 

M. Kever nous apprend encore qu'on a trouvé beaucoup 
de médailles à Pitres. M. de Montjavoult possède plusleura 
de ces médailles et a bien voulu nous en faire espérer la 
communication, ainsi que quelques détails sur l'époque 
et le lieu de leur découverte. 

4*'^ Arrondissement de Bernât. 

Dans le mois de février i83e , des ouvriers occupés \ la 
réparation des routes de la forêt de Beaumont-le- Roger , 
appartenant à M. Declercq , ayant sondé divers amas de 
cailloux pour les employer dans ces travaux , il fut reconna 
que c'étaient des débris de constructions rustiques gallo- 
romaines* M. Cauchois , inspecteur de la forêt , mît le plus 
grand zèle à en avertir le propriétaire , ainsi qu'à diriger les 
travaux de déblaiement , que celui-ci ordonna généreuse- 
ment. Notre savant ami , M. Louis Dubois , aujourd'hui 
souS'préfet de Bernay , mais qui demeurait alors fort loin 
de là, se rendit sur les lieux, tout exprès pour prendre 
connaissance du résultat àt% fouilles , et en rendit compte 
dans deux numéros du Journal de Rouen ( a5 avril et a3 
juin i83o). De son côté , M. de Stabenratb, alors procu« 
reur du Roi à Louviers , en fit l'objet d'une notice étendue 
dans le Recueil d'agriculture, sciences et belles -lettres du 

trouTons mentionnées dans une note de M. Rerer | comme exis- 
tant sur la propriété àù madamt BacUeley. 

T. III. - i832. !«• 
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défartettent de VEmte , el il joîgnU i ce mémoire detn 
f Unche* qui ta hàïliemï Keaocoup rînteUigence et melteot 
le leclear à portée de celroiiyer l'emplacement des ruiner au 
jolliea du labjrnDtlie des roules de la forêt (i \ 

Les bâtimf ns dont on a retrouvé les fondations , sont au 
nombre de qorife ; trois sont des lieux d^babitation qna« 
drangubdresy et le quatrième un saeetlam rustique circu* 
laîre. On a recueilli dans les décombres (a) deux patères 
en bronse , remarquaMes par les cercles concentriques de 
kur surface Inférieure I une inscription votive très- fruste 
sur une pierre calcaire , un buste de Mercure , avec une 
autre inscription plus complète, des fragmens d^enduît 
peint à fresque, des tuiles antiques, quelques médailles (3)^ 
•t beaucoup d^aatres objets. 

Un grand nombre de médûlles d^argent ont été trouvées 
ta Uoc sous les racines d'un diéne , à peu de distance : 
tontes celles qu'on a pu déchiffrer appartenaient au troi- 
fième siècle. 

A une demi- lieue de li, dans la commune de Serquigny, 
sur la rive gancbe de la Cbarentonne, près des limites des an- 
ciens diocèses d^ Li5ieux,d'Evfeuz et de Rouen , nous avons 
rencontré une foule de matériaua précieux , et en particu- 



(i) On pourra consnlter aussi , au sujet de ces ruines la seconde 
partie de notre Mémoire sur les rases de Bertliou ville , tome YI 
«les Mémoires de la Société dcB Antiquaires de Normandie. 

(a) Kous croyont devoir remarquer que tous les lieux de cetts 
forêt» oil se trouvent des débris roiMiins, sont reconnaiasablej 
par lea buis qai y croîiaeni» autant que par l'esbanssement da 
aol. 

(3) Cétaîent des Antonin » des Faustine mère » une Crispine 
( grand bronze ) , des Constantin ( moyen et petit bronse ) , une 
Hélène ( moyen bronze ) , «n Tetricus ( petit bronze \ 
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lier beaucoup de morceaui de marbre bhac et vert antique 
ainsi que de petits cubes de yerrc coloré provenant d'une 
«osaïque, qui annoncent, d'une manière indubitable^ 
Tezistence , sur ce point , d'une habiution romaine , dé- 
corée avec beaucoup de luxe, et vers laquelle, malgré le 
voisinage de la rivière, se dirigeait un aqueduc, partant 
de la commune contigue de Courcelles. Nous avons consi- 
gné , dans le N.o 4 du Recueil de la Société d'agriculture 
d'Evrcux , tout ce qui nous a été raconté sur les lîcui, de 
l'importance des constructions antiques mises à nu e€ 
détruites depuis soixante ans. La plus grande partie était 
située dans les enclos de la terre de Maubuisson apparte- 
nant à VL Gattier, préfet de la Hancbe , et le reste dans 
les champs qui s'étendent de ces enclos jusqu'au chemin do 
relise de Serquîgny au iameau du Petit-Nassandre. C'est 
surtout dans des piècea de terre , appartenant à MM. Raa 
vette et Legrand , qu'on a trouvé le plus grand nombre de 
cubes de verre coloré , et que des fouilles seraient le plus 
fructueuses. 

Au mois de décembre i83i, il a été trouvé par M. Loisel, 
mattre de poste i la RiYière^-ThibouvilIe^ sur la commune de 
Fontaine- la-Sorct| dans un herbage appartenant h M. de 
Reveilliasc , près de la rive gauche de la Rille , des tuiles 
romaines , des débris de poterie antique et une médaille de 
Marc-Aurèle. Ce lieu parait avoir renfermé un établisse- 
ment très- considérable f dont les décombres se prolonge- 
raient de l'autre c6té de la Rille, sur les propriétés de 
MM. Du&y et Le Prévost. C'est probablement 1à que devait 
se trouver le passage primitif de la rivière. 

U est impossible , quelque opinion qu'on adopte sur la 
situation de BnrioAtnan^ de ne pas croire à l'existence 
d*un établissement romain à la bifurcation ât» routes de 
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Mtdiolmnum à Juliohona et à Nofiiomagus. Nous soimn^s 
donc heureai de pouvoir annoncer qu'il nous a ëlé remis 
quelques objets romains provenant de Brionne : ce sont âe% 
tuiles I de petits vases de terre » Ats fragmens de la belle po- 
terie rouge vernissëe des anciens , une cuiller à encens et 
une plaque en bronxe. Depuis celte époque il y a encore 
été trouvé beaucoup de médailles gauloises et romaines , 
ainsi que d'autres objets en bronze. M. Emmanuel Gaillard 
a recueilli uue tuile à rebords dans un champ situé à droîie 
de la grande roule. de Kouen, derrière remplacement da 
vieux château. 

Nous avons retrouvé des traces incontestables de cons- 
tructions romaines en même tems que d'anciennes forges , 
à Graudcamp , au fond du vallon faisant partie de la pro- 
priété de M. Charles de Margeot. Tout ce vallon est rem- 
pli de débris de laitier de fer et de tulles romaines. Ce laitier, 
très-riche en métal, atteste le peu de perfection des procédés 
nétallorgiques des anciens (i)« 

Dans la même commune , sur un herbage dépendant de 
sa terre de la Boullaye , et une pièce de terre labourable qui 
la borne au nord , M. Gaston de Bonnechose a pareillement 
rencontré de nombreuses traces d'un établissement romain. 

On a mis à nu et détruit , il y a deux ans , des maçon- 
neries antiques , des tuiles ^ rebords et des débris de four- 
neaux , à gauche du chemin de Bernaj à Thiberville par 

(i) Ces dépôts de laitier, annonçant rexi^tence de forges an- 
tiques , sont f'rt communs dans la partie méridionale et occi- 
dentale du département de l'Bure. M. Vaugeoik nous en signale 
oonime très considérable , un qui est situé à Saint-Nicolas- 
d'Aitez , sur la rive gauche de l'Iton, et qu'il a suivi depuis ta 
< Imetiôre jusqu^k cinq ou sis cents pas de là. 
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Milouy, sur la pihct de terre aommëe La Couture- Eca*-^ 
lard et dépendant de la commune de Saint- Marltn-le Vîcui 
(aujourd'hui Saint- Martîa-du-Tilleul }. 

Au N. O. et à trois cents pas du château de Plainvillc ^ 
la charrue découvre tous les ans des restes de construc- 
tions , foyers de cheminées et autres objets qui paraissent 
appartenir à la période romaine. 

M. Tabbé Vavasseur , desservant d'Ëpinaj , a annoncé à 
M. Louis Dubois , que dans un des vallons de sa commune^ 
îl existait un amas considérable de débris de tuiles anti-r 
ques. 

Sur la côte de Gouttières j au triage du Château-Simon, 
^ peu de dislance du chemin tendant de Gouttières à Gros- 
Icy, autrement appelé roule de la Duchesse, et précisément 
en face du château de Beaumesnil , en travaillant à la répa- 
ration d'un chemin vicinal , on a trouvé , au mois de sep^ 
tembre i832 , sous une racine d'arbre quatre à cinq mille 
médailles impériales renfermées dans un vase de terre et 
dont la plus grande partie est de l'époque de Galliea. C'est 
encore à un ecclésiastique , M. l'abbé Leroux , desservant de 
Saint-Clair-d'Arcey , que nous devons l'indication de cette 
découverte. 

£ntre Beaumont et la Verrerie , dans une propriété par- 
ticulière, il a été trouvé, en i83i, quelques médailles de 
bronze et environ soixante d'argent. Deux des premières «nt 
été remises à M. de Slabenrath, de qui nous tenons et 
fait , et qui , malgré leur état très-fruste , a cru reconnaître 
sur l'une d'elles la tête de Faustine la mère. 

5.® ÀRaONDISSEBIEMT DE PONT-AUDEMER. 

L'arrondissement de Pont-Audemer est la partie it 
■otre département où il a été fait, jusqu'à ce jour, le plus 
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it êécouferf» romaloe*. Cela tient au roiaînage dt la Seioe 
et de la métropole de la seconde Lyonnaise qui y attira par- 
ticulièrement les conquéfans de la Gaule ; mais surtout k ce 
qu'il a été successivement eiploré par feu noire savant 
ami, M. Rêver y par M. le marquis de Sainte -Marie et par 
notre confrère M. Canel| et au soin qu'ils ont pris d'y 
recueillir tous les faits de ce genre à mesure qu'ils parre- 
liaient à leur connaissance* 

Près du chemin de la Mailleraie, sur les limites de la fo- 
rêt de Brotonne et de la terre du Landin , M. le marqots de 
Sainte- Marie » propriétaire de cette belle habitation , a dé- 
couvert, en i8ij f l'emplacement dune maison de cam- 
pagne romaine. Les principaux objets trouvés dans les 
fouilles étaient renfennés dans un vase de cuivre rosette , et 
consistent en un admirable bracelet en or , maintenant déposé 
k la bibliothèque du Roi, et que M* Aever a fait graver, 
une bulle d'or avec sa chaîne, un collier dit d'un fil dT^r, 
deux bagues d'argent avec chaton en p&lebleM , un anacaa 
du même métal, un fragment de bijou eBJayctet plus de 
quatre cents médailles d'ai^ent des bas siècles de l'empire, 
parmi lesquelles les plus remarquables étaient un AntOMi 
restitué par Trajan-Dèce , une apothéose de Yilérîea*ie- 
Jeune et six Mariniana ( seconde femme de Valécîen )• 

M. le marquis de Sainte-Marie a fait hommage d'une par» 
t!e de ces objets k la Société des antiquaires de Caen ; il se 
propose de continuer les fouilles, 

A la Ronce, hameau de Caumout, sur le Ikord d'au 
chemin fort ancien , portant le nom de chemin des Longues- 
Vallées, venant de Honguemare et peut-être de Pont- 
Audemer, mais qui n'est point une voie antique comme 
nous l'avions d'abord aupposé , M. de CoUombel a reconnu 
l'existeace des reitea de plusie«i« constnictioiia romaîoca 
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imporUoites : la ^ênière «st va mor Jit dft^urc , it W« 
pieds d^épaUseur « qu^oa a ^aiivi sur «ne ion^eur de deux 
cents pieds ; il lournak à an^e drok Mr le beti du ehenîn , 
et U il ^tait couvert de lablettes de pterres de taille eo doi 
d'iae , portant fuatre à cinq pieds de loif sur «ne épâîsseot 
pareille à ceUe Au «mit. Daas Tenceiote hrmét par cette 
cUlure, oa a aperçu |»e«iic»up d'au tes constructions, puis 
deus encore de cent pieds en cent pi^ds plus loin , en 
descendimt vers la Seine , cesstnntes «n pierres de 4aîUe de 
Uois pieds quarrés sur «n pied d^épaîssenr. On a estrak 
celles qui composaiepi la mnitië d'une &^ade et d'un parHr- 
lon ; il 7 avait aussi dans les environs d'antres h^îtaUons 
antiques, mais plus cbétives, dont Tune renCermait «ne 
meule à broyer du grain. Les décomluies priseaient beau*» 
coup de tuiles romaines , de fragmens d'enduit colorés ea 
rouge ou en jaune « des monnaies impériales et de petites 
Vénus Anadyom^nes en terre cuite , semblables à celles de 
la forêt d'Evren^L et de Feuguerolles. 

Sur la même commune , au bameau du Beauséjour , 
M. le docteur de C.h. Desalleurs a trouvé , à vingt pieds au- 
dessous du niveau actuel du sol , dans une sablonuière qui 
parait constituer un Fait géologique digne de remarque, une 
assise de béton sur laquelle reposaient les fondations d'un 
édifice romain, caractérisées par une grande quantité de 
tuiles antiques. II a bien voulu faire hommage k h collec- 
tion départementale de quatre médailles en bronse qui en 
provenaient , ainsi que de deux fragmens de belle poterie 
rouge antique , représentant Tun un sojet erotique ^ 
-l'autre des lévriers* Unne des médailles est fruste ; les aa<r 
très sont de Méron , de Faustine la mère et de Postume. 

Au Boscgouet , sur le bord d'un bois , dans un terraip 
en pente à on quart de lieue au aofi de la grande roiate^ 
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M. de Sttot Ouen de Pierrecoort a IroaTé , en faisant âé^ 
ncîner de vieux chênes, dans l'été de 1817 , plosSenrs 
sarcophages groupés dans une disposition parallèle et con— 
centrique. Ils renfermaient des ossemens , de petits vases de 
terre et des fragmens d^armes en fer^ rongés par la rouille ; 
d'autres squelettes étaient déposés entre ces sarcophages et 
protégés par de simples tuiles romaines. Ces tombeaux pa- 
raissaient avoir déjà été fouillés. On a recueilli , aux envi- 
rons, des agraffes , des ornemens d'armures en cuivre ar» 
genté , des plaques ornées de damasquinures rectilignes et 
parallèles , et enfin une seule médaille. 

A peu de dislance de l'endroit où ont été trouvées ces 
antiquités du Boscgouet , il existe des fondations d'ancien - 
nés constructions dans des champs faisant partie de la com- 
mune de la Trinité'de-Touberville. 

Tout le terrain qui s'étend depuis le bord de la Seine 
jusques dans la plaine du Roumois , entre les communes du 
.Vieux- Port , Aizier et S^nle-Croîx«sur- Aîiîer , parait être 
fort riche en antiquités romaines ; on en sera peu surpris 
quand on saura que c'était le point de la rive gauche de la 
Seine d'où partaient les voies qui se rendaient à Novioma-. 
magus par Pont-Audemer , et à Mediolanum par le Pont— 
Aulou et Brionne ; il existe une muraille romaine sur le 
bord de la rivière, au hameau du Flac, commune d'Aîzier(i), 
Le 6 mars iSz^» à cent pas au sud-est de l'église de Sainte* 
Croix , dans la masure du sieur Puval , un terrassier , creu- 



1^(1 ( Ce sont (les assises en arc de cercle , mises à nu par Tott* 
ragan de noTcrebre 1810. M. Rêver les a regardées comme de- 
T&nt être les fondemens d'un hypocaustum. Nous apprenons de 
M. Canel que ces constructions sont maintenant reconrcrtea 
par une noureMe alluvipn. 
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sant la terre poar planter un arbre , rencontra un rase en 
terre cuite, qui renfermait environ cent quatre-vingts mé- 
dailles de grand bronze , et cinq à six seulement de moyen 
bronze. Toutes appartenaient au second siècle , et les der-: 
nières étaient de Commode et de Lucille (i). 

A BourneyîHe , dans les mines d^un ancien manoir féo-^ 
dal , sur la ferme de Beaumont , parmi de nombreux débris 
du mojen âge, M. Canel a remarqué sur un seul point beau-4 
coup de tuiles à rebords ayant incontestablement appartenu 
à une construction romaine* 

A Trouville-la-Haulle (a) , le sieur Jacques Carrey , 
pécheur , en défrichant la portion de de pâture communale 
qui lui était échue en partage ;, a trouvé deux meules anti- 
ques en poudingue , que VL Kever a supposé provenir d'In« 
freville , près le Bonrgteroulde ; deux autres meules de la 
même nature ont été recueillies sur la commune de Beuze- 
ville , par M. Mazier , ancien pige de paix du canton , Vont 
entière , sur une pièce de terre labourable , près du hameau 
des Mares-de-Graville , parmi des restes de briques à qui 
rhumîdité avait enlevé presque toute consistance , et dea 
silex présentant des traces d]incendie; l'autre , incomplète , 
dans remplacement d'un fossé qu'il faisait détruire au même 
village. 

A Berville-sur-Mer , et à peu de distance de son habita-- 



(i) M. ReYcr a rendu compte de ces médaillef dans les nu- 
méros III et y du Journal d*agrîculture, etc. , de l'jfure (juillet 
1894 et janvier i895 }. 

(a) Nous apprenons de M* Cenel que dans cette commune^ 
le bois nommé le Manoir-Faa?il , renferme des fondations et 
même dît-en des souterrains ; il y a également été trouvé une 
pièce d*or. Notre confrère n*a pu encore s'assurer de Tépoque à 
laquelle remontent ces constructions» 
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tion ie Conlevillet dans Tun def «let h§ plai râas qaS 
czîftent i«r cette commaoe , M. Rêver recoasat , d»Ds «n 
ckamp y les ruines d'nae habitation fallo-riMnaine et j fit 
commencer des fouilles dont il n^a pu cons^aé les résnluii 
dans ses manuscrits. M. Tuvache ^ «on exécuteur ieatamen- 
taire et son ami , a bien youla visiter ce lieu sur ootve de^ 
mande. Il 7 a troufé & diverses hauteurs, tant dans la tjusc 
labourable que dans les bois, des vestiges de constructioas , 
telles que fragmene de tuHes romaines, siiot teilles mu 
l'une de leurs (aces , mortier romain , elc. , et même des 
amas de laitier et de cbarbon qui semUoeaient annoncer rem- 
placement d'une totgt «utiqne. 

Dans le courant de Tannée xSiS, 41 a été trouvé sur la 
commune de Carb^c-Greslain , non loin de Tancienne 
abbsgre qui portait jadis ce dernier nom , uo cachet d'ocu- 
Ustc pommo en etéutîte. Ce précieux dbjet , qui appartient 
à M. Mamon de Saint -Arnaud , ancien préfet de i*£ure , a 
été décrit et figuré par M. Rêver, avec plusieurs autres 
Al même ^^eiire , à fa fuite de son Mémoire sur les ruines de 
Uleboone ( Append. p. 45 , pi. 4* f- 3 )• 

II a encore été recueilli , sur la belle propriété de Saînt- 
Kerre-du-Châtel , des objets romains au sujet desquels des 
renseignemens précis nous sont promis. 

Vers i8ao , un cultivateur de Tootainville , en arracbant 
une aubépine sur un champ, au haut de la côte, près du 
grand chemin qui conduit à Beuzevîlle , trouva dans un vase 
de terre un grand nombre de médailles romaines , dont queU 
goes-uaes ootité couiervdes. 

Dans la même commune, sur la propriété de M* Four- 
quemln^ juge de paix, nommée le Lieu - BervlUe^ une 
masure renferme dei foudiitifiBS oatîqum tt «n gmnd nom- 
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Ire de tulles romaîocs. LeB habkaiis iu {Mijrs prâen&ot 
que c'est remplacemeiit de l^ancien BeuievîUe. 

A Tnqueville^ près du fief d'Aobigiij, sur les berds de 
deux ruisseaux qui se rëunîsseot avant d^eolrer daM la Car- 
ble, oo a eacore recueilli beaucoup de loîles à rebords « 
des fondations antiques et des tuyaux cjVndrifues de six 
pouces de dia»ètre ea terre csile, if»t niMiiCestettent 
servi à conduire des «aux. 

M. Rêver fda^t , eomaie nous Tav^Otts déjà dit, l'anden 
Btt t ^ M wwn dans le yetsinage de Pont-Audemer. La pré* 
ience de nesibreux fn^eas de briques roaaines Tavaietfl 
engagé à supposer que c'était 4 Moal-4es-Marres, baaAeat 
de Préaux, otaé sur «ne baotewr , que iewêit «xisler la nlle 
antique. Outre ces débris de eonstr«ctioa , ou f trouva^ 
dans les deniières aanées du aSède dernier, «ne peliMt 
cuiller ^'argent et «ne bague moatée d^une pierre f^vée « 
renfermées dans un vase de cuirne d'ua pied de ba»t sur six 
ïk sept pouces de large, arec quelques «édailtes d'argeat« 
et cinq ^ six cents de petit broute (i). 

Uae agrafe de ewfre , d^on taavail faacbare , bt reoiaUîtt 
dans un tombean, sur la coMusune de ManaeviUe, livie 
demi- lieue de Pont-Audemer , wns laonéme i^que* Niom 
ne pensons pas qu'elle fut roaaaiae (a). 

M. E, Gaillard sous a «ig^lé des ooastructioas «t 
armes romaines observées sur le bord 4a chemin qui mène 
de Pont- Audemer k la o^ du Longval , près de ia Lorkm 

(i) Voyage des élètes de l'Ecole centrale de l'Eore, p. loi. 
M. Canel, qui a recueilli tant de renseignemens sur les antiquités 
de son arrondissement, est porté à croire que ces objets n'ont 
pas été trouTés à Moift-les-Manet, comme le supposait M« Ro- 
ver, mds dans le voîmoage de l'AI>ba7e-Qax -Dames. 

W Voyage des âèviss de TEcolv centrale de rBore y p. ^ 
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Dans la commane de Tourville, sur des bruyères dëpen-2 
dant de la terre de Sîglas , le long de la roule de Bernay- , 
M. de (^acheleu a trouvé une ëpée en maçonnerie, à-peu~ 
près i^arallèle à cette route , ainsi que des tuiles antiques et 
des poteries rouges romaines; ces tuiles et ces poteries se 
sont encore offertes à lui sur le coteau opposé. 

M. Rêver a tenu note de tnîles en briques romunes ren- 
contrées sur le territoire de Cormeilles. 

Il en existe pareillement dans le cimetière de la Cbapelle- 
Bajvel et sur deux autres points de cette commune, 
dont Féglise autrefois beaucoup plus grande , parait reposer 
sur des fondations antiques. 

A Saint- Georges- dn-Vièvre on trouve beaucoup de mé-^: 
dailles dans les champs. M. Canel nous a donné connais*- 
sance d'un Hadrien de grand bronze recueilli sur un champ 
voisin de la ronte de Lisieox à Rouen , par Montfort. 

Le même confrère nous a indiqué, à Annebaut, dans 
«ne petite cour , en (ace de la halle , vers le pied de la côtCi 
«in amas de tuiles romaines avec des fondations en maçon-- 
nerie et ciment, et à Glos-sur-Risle des tombeaux de pierre* 

Nous avens déjà parlé d'objets antiques observés au Pont- 
Aulou, C'étaient des tombeaux de pierre^ des fragmens de 
briques , des morceaux d'armes et de petits vases funérai • 
res de terre ou de verre , qui furent trouvés dans un champ 
ï mi-c6te I sur le bord de la route qui conduit au Bour^ * 
Achard , par MM. Rondeaux , membre du conseil général 
de la Seine-Inférieure , et Turgîs, a^ors directeur de la ma- 
nufacture de Pont-Autou. Ce dernier en fit une petite 
collection qui a malheureusement été dispersée. 

Sur la commune du Theillement| en fouillant une pépi- 
nière dépendant de la terre de M* de Planterose , près de la 
bruyère des FreventS| on trouva , il y a environ yingt-cinq 
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ans , dails la crète dii fossé , un pot de grès renfermant eiH 
ylron soixante médailles de bronze. 

I o.^ Camps et enceintes antiques» 

Les camps et enceintes antiques de toutes dimensions ,' 
exîsiant dans le département de l'Eure ont été trop peu étu-*' 
dîés jusqu'à ce jour. La plupart n^ont même jamais été 
signalés à l'attention des antiquaires ; beaucoup d'autres ne 
sont connus que par une simple mention^ ordinairement 
épars dans des lieux sauvages et solitaires , l'affaissement de 
leurs contours par le lent ouvrage des ans , les bois ou les 
bruyères qui les recouvrent , la difficulté de les rapporter à 
des tjpes bien authentiques ont trop souvent éloigné d'eux 
l'attention de nos contemporains et de nos devanciers , ils 
ne sont gnères connus que des habitans de nos campagnes 
qui les désignent habituellement sous le nom de Cateliers oa 
Chaieliers, de sorte que. toutes les fois qu'on rencontre 
dans nos contrées un lieu ainsi désigné , on peut affirmer 
qu'il y existe ou qu'il j a existé quelque retranchement 
antique. 

Cependant plus cette étude est obscure et présente jus-- 
qu'à présent peu de prise à des déterminations chronologiques 
suffisamment tranchées, plus il devient pressant d'appeler 
sur elle d'une manière particulière l'attention des observa- 
teurs , et de leur indiquer tout ce dont ils devront s'assurer 
chaque fois qu'ils en rencontreront , pour contribuer effica- 
cement à l'avancement de cette partie importante de Thlsloire 
du pays. Nous prions donc ceux de nos concitoyens qui 
voudront bien nous prêter leur assistance dans la recherche 
des camps antiques, d'en constater autant que possible 
remplacement précis , la forme, la contenance, la direction, 
le nombre et la position des issues , le profil du retranche-; 
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t, et enfin it t'aMurcr s'ils scmt Ju» le voMnage de 
qaelqae commanication que Vou paisse regarder coame one 
Toîe romine. Ces données sont absolament nécessaires , 
les unes pour les retrouyer facilement tant snr le terrain 
foe sur les cartes , les autres pour faire reconnaître par 
qael peuple et dans quel tems ils ont été établis. Toutes les 
fois qu'on pourra y joindre un plan , ne fut- il que visuel , 
cela vaudra encore mieux. En attendant que nous possédions 
ctM renseignemens | qui peuvent seuls nous mettre i portée 
de retrouver les époques et les races & qui Ton doit rapporter 
des travaux qui ont quelquefois fatigué les bras de plusieurs 
générations , nous nous contenterons d'indiquer ici le petit 
nombre de camps et enceintes antiques qui nous ont été si-* 
paies jusqu'à ce jour« 

I. Abbovousscmiiit d'Etuis. 

Nons nous félicitons de pouvoir ouvrir cette liste par les 
précieuses indications, que notre confrère M. Duwarnet a 
bien voulu nous fournir sur plusieurs enceintes antiques 
d'ainbaut intérêt, observées par lui dans quelques communes 
contiguesde l'arrondissement d'Evreuz : la première située 
sur Bérengeville- la-Campagne (i) présente la forme d'un 
pentagone irrégulîer dont un des angles est émoossé et 
courbé en arc de cercle; on j communiquait par une seule 
issue. Le fossé a douce pieds de largeur et le vaUum ou 
retranchement présente encore cinq pieds d'élévation. La 
plate forme intérieure est large de soixante pieds. 



(i) Cette commune fait partie de rarrendiiscmentdeLoaviers» 
mais il nont a para impossible de séparer l'enceinte qu'elle reo- 
ferme de celles qui suirent et qui appartiennent toutes à Tarron- 
dltsement d'Enenz, 
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A VQ qnarf 3t Iiea ie A et sur les bnijères de U commime 
it Toamerine , on en vcrit un autre de forme rectangulaire , 
et de h contenance f un arpent , défendu par un fossé de 
TÎngt-cinq pieds et dont le pattum a conservé une élévation 
de six pieds. Deux de sts cAtés seulement (un grand et ua 
petit) sont complètement déterminés, (i) A peu de distance 
du milieu du premier, son contour oflire une légère coar 
texité ; une issue est située vers le milieu du second* 

A mille pas environ et dans un bois qui devait faire antre- 
fois partie de la même bruyère se trouve un retrancbement 
de forme circulaire qui occupe toute la crête d'udc colline. 
Le fossé a quarante pieds de largeur. Le vaUum présente 
cette singularité très-renarquable qu'il se compose d'une 
chaîne de monticules également espacés entr'enx et disposés 
de manière qu'ils devaient oflrîr un retranchement crénelé* 

Enfin à trois quarts de lieue dé U il existe encore un vaste 
camp antique rectangulaire y de la contenance de trois ar- 
pens quarante perches , dont le fossé a trente pieds de lar-^ 
geur y le vallum 6 pieds d'élévation ; on jr voit une seule 
issue sur le milieu d'un des petits côtés. 

La première , la troisième et la quatrième de ces encein*' 
tes sont dans un état parfait de conservation \ la seconde a | 
comme nous l'avons déjà dit , des contours moins exacts et 
moins clairement déterminés ; cependant un peu d'aitentioA 
suffit pour les retrouver. 

C'est à un demi-quart de lieue seulement de la demièrt 
que se trouvent les sept tertres ou tunudi observés par neutre 
confrère , et dont nous avons parlé ci-dessus , chapitre 8. 

(i) On remarque qu'ils sont précisément l'un à l'autre dam 
cette proportion uniéê (de deux à trois) ai chère aux castrauiéta- 
tcurt romains. 
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M. Dawarnet pense que toutes ces enceîotcs sont d^orîgine 
romaine, et de Tespèce, appelée par les anciens : statit^a; 
que la première était une vigie {excuhiœ)\ que la seconde a 
dû être occupée par une cokorte 9 et la quatrième par une 
légion; îl remarque qu'elles sont échelonnées de manière 
à commander la grande plaine qui s'^étend depuis Evreux 
jusqu^au delà du Neubourg, et à prévenir toute surprise 
par la vallée de Tlton ; enfin il suppose que non loin de 14 
une voie romaine passait par le Mcsnîl- Fuguet. 

En allant de Vernon aux Andelys , nous avons , à plu* 
sieurs reprises, aperçu, de la manière la plus distincte | 
l'emplacement d'un camp antique , à la pointe du Goulet , 
près du bord de la grande route de Rouen à Mantes. Ce 
camp . visiblement destiné à commander l'étroit défilé qu'il 
domine , a été isolé de la plaine voisine au moyen d^un large 
fossé. 

A peu de distance du Pont d'Angerville , près GlisoUes , 
et sur le bord de la route d"* Evreux à Conches , s'élève le 
mamelon du Heurte-Loup , couronné par un retranchement 
circulaire , entouré de fossés laides et profonds. 

Tout près de la ville de Conches , à l'entrée de la forêt 
et du côté du Vieux- Conches, M. de Stabenrath a reconnu 
les trois côtés d'une vaste enceinte, qui n'a pu être autre 
chose qu'un camp. La tradition locale attribue ce retranche- 
ment aux Anglais. Notre confrère réfutera cette opinion et 
donnera une description complète de sa découverte dans 
l'important travail historique qu'il prépare sur Couches» 

On sait que le nom de Champ -Dolent indique toujours 
un souvenir douloureux attaché à la localité , et parti- 
culièrement celui d'une grande bataille. Les nombreuses en- 
ceintes qu'on remarque sur la commune ainsi appelée dans le 
yoisinage de ConcheSy viennent à l'appui de cette observation. 
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feù Mf. le directeur Guîlbout, nous a signale un camp 
kNeaufles y entre Lyre et Rugles , à peu de distance de l'é-^ 
glise , dans un bob dépendant de la ferme du Merle. 

Nous apprenons de M. Passjr , que dans un boîs dëpen* 
dant de la commune d'Hardenconrt , îl existe une molle en^ 
tourée d^uu fossé et nommée, dans le pays > le Mf nt-Olîveti 
et qu^on y a trouvé des débris d'armes. 

II. AeR0MDISS£M£1!9T DES AnDELYS. 

Nouj ne coanaissiofls^ sur cet arrondissement, qu'un seul 
camp antique , qui nous est indiqué par M. Passy , près ée 
la Seine, entre Vemonet tt Giverny, près deTaiicienne 
cbapelie de Saint-Michel. M. £. Gaillard nous en signale 
deux antres dans set rechnches archéologiques pour serçtr 
d^ifUroiucHon à un pcjrmgt imns la Seine-Inférieure et Tar^ 
rondissenunt dis Anâeljs (i). Ce sont le camp rond de 
Malassis , dépendant de la commune de Sainte- Geneviève- 
les-Gasny , et le camp du Buquet , dont les restes quarrés 
et la position admirable sembleraient indiquer , dit notre 
savant confr^e , un camp romain du haut empire. Cette 
conjecture nous parait d'autant plus plausible ^ qu'elle 
est puissamment appuyée par la découverte qu'il a faite d'un 
bout de voie romaine dirigée du nord an sud et traversant la 
vallée de TEple, ainsi que celle rivière elle-même, entre 
Sainte-Geneviève et la pointe du bois du Buquet où est située 
Teoceintc antique. M» E. Gaillard a encore trouvé , un peu 
plus baut , dans la même vallée , entre Gasny et Fourgea el 
vU-«i-vis Roconval, dans un lieu où la tradition indiq«e 
remplacement d'une ancienne ville sous le nom de Thoisjr , 
de nombreux fragmens de tuiles et briques romaines , et noua 
apprend qu'il a été extrait tant d'ossemens enfouis dans dei 

(i) Rouen , Nicétâs Feriatiic , i8Ja. 

T. IIL — i83* 19* 
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tercoeits, qu^ona puea charger beaucoup de lombemux, 
et en exhausser ensuite le sol qui porte la croix du carrefour 
àe Gâbuy. 

m. Arrovoxsseiicnt de Louvjers. 

Koûs ne pouvons encore indiquer que deux enceintes sur 
tôt arrondissiement. Noire confrère, M. de Siabenralh» à 
qui nous dev^ms la connaissance de la première , lui trouve 
quelque analogie avec celle de Srrquigny dont nous parle- 
rons bientôt. £lle est située au sommet d'une colline, dans 
un bois qui tient à celui de Sainte- Barbe, près Louviers* 
Le triage porte le nom du Fort aux Anglais, Une piemière 
enceinte quarrëe est entourée de îossés profonds et d'un 
retrancheoieut fort élevé; une seconde, moins distincte, 
paraît être de Ibrme circulaire ; on ne pourra se rendre un 
compte bien satisfaisant de Tune et de l'autre, qu'aprè» 
l'exploitation du bois taillis qui voile la surface du sol. 

Dans la commune de FeugueroWes déjà mentionnée cî- 
dessus pour ses antiquités romaines , il existe une enceinte 
antique de la contenance de soixante perches environ , qui 
était fermée d'un mur. Nous igii4»rons sur quel point du 
territoire elle se trouve et k quelle distance des objets dé- 
crits par feu notre respectable et savant ami , M. Rêver. 

IV. Arrondissement de Bernât. 

On voit A Drîomie, sur la colline du Vigneron , entre let 
deux branches de la voie venant de Mcdiolanum , un camp 
teès- caractérisé , formé comme celui du Goulet par l'isole- 
ment , au mofen d'un large fossé , de la langue de terre es- 
tarpée qui termine de ce cAlé la plaine du JJeuvîn. JI n'a 
point été trouvé, nous a-ton dît, d'objets antiques dan» 
fe» moQvemeos considérables de terrain qu'y a fait exécuter 
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là. Lemoîne y propriélaîre aciuel de cet emplacemcDt e( 
^ni ea oot abaissé le niveau de dix pîeds (i). 

A peu de distance de là, dan» la commune de Serqulgn^, 
t>à nous avons signalé les restes d'une habitation décorée avec 
une grande magoiâceuce , mais de fautre côté de la Charen** 
tonne , et par conséquent sur le teirîloire des Ëburovîques, 
au sommet du coteau qui domine le cOH&uent des deux ri'* 
Vières , sont des bois appartenant à madame de Piéfort et 
coutJgus ^ la partie de la forêt de Bcaumoi t , dans laquelle 
te trouvent plusieurs construclions rustiques romaines; cVst 
sur ce point qu'existait un camp admîrabl ment placé pour 
'commander les trois vallées voisinl's. Cette enceinte olîre à 
peu-près la Forme d'un Io2àrige de la contenance d'environ 
cinq vergées. Son entrée , entourée de fossés beaucoup plus 
profonds, est dirigée Vers le N.-O* Autour des autres côtés 
on remarque un espace irrégulier défendu par un second re- 
irancbement Curviligne beaucoup moins profond , et qui 
vient se rattacher au preitiVer par une ligne droite Vers son 
angle S.-O. Nous n*avonS point remarqué de point de 
jonction entr'eux du côté dû Nord. 

Sur la rouie èe Julio bon a h Mediolanufn et à peu-près vts- 
à-vis l'église du Plessis Mahiet j existe au bord même d« la 
voie antique et du côté du Nord, une eoceinle à-peu- près 
quarrée et connue dans le pays sous le nom de camp de César. 

Sur le territoire de Bernay même y dans des bois dépen-- 
^ant de la terre de Carentonne, à Ja poiute d^un angle saillant 
éc la plaine, placé précisément en face du château de Menue- 



(0 D'après une tradition locale ccmmuniquée par M. Ribard 
à M E. Gaillard, celte enceiute i^oitait autrefois le nom de 
tombeau des Druides , et il y a été trouvé beaucopp de sépul** 
tnrei. 
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Tal, se tronre mie encrinte circnlâire de pea d'étenJae^ 
nommée, dans le pays, le piiils des Battes, à cause du 
paîts qui en occupe en effet le centre. Une secondsf enceinte 
Tient s'appujer en arc de cercle sur la première , dont elle 
' défendait probablement Tentrée* 

Une demi-lieue plus haut , sur «ne bruyère dépendant de 
b commune de Saint-Aubin et d'une propriété appartenant 
à madame de Villestivaux , on voit les vestiges d^un retran- 
cbement de la même forme y mais encore beaucoup pins 
petit , appelé la butte de Roquemont. 

A Caorcfaes , entre une pièce de terre labourable et une 
bruyère dépendant toutes les deux de la ferme de Bulle, 
existent les restes d'une enceinte fortifiée très-singulière. La 
portion la mieux caractérisée présente une espèce de triangle 
fort aigu, de deux cents pieds de long environ, dont la pointe 
arrondie se dirige vers le midi { remplacement d'un fossé de 
dix-hnit pieds de large est encore très-reconnaissable du 
c6té de l'orient; d'autres retranchemens anUques à celui-là 
s'étendaient probablement , an couchant , sur le sol aujour- 
d'hui nivelé par la culture , et l'on en aperçoit encore quel* 
iques vestiges. 

Au nord de la masure de cette même ferme , dans un bois 
taillis qui occupe le penchant d'un vallon aec peu profond, 
est un retranchement de peu d'étendue k (ostés escarpés, 
nommé , dans le pays , le fort de Balle. Le bois taillis dont 
il est en ce moment hérissé, ne nous a malheureusement pas 
permis de prendre une idée exacte de sa forme ni de ses di- 
mensions. Nous aurions été porté à le prendre , au premier 
aspect, pour remplacement du manoir féodal de Buife; 
mais l'existence de la motte de ce fief, de l'autre côté du 
Talion , ne permet pas de s'arrêter à une pareille conjecture 
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et oblige d'en reporter Torigiae à um époque beaucoup pliu 
reculée. 

Une eoceiote antique « sur la paroisse de Saînt-Mards-^ 
de-Fresne, le long du chemin de Beroay à Courtoone , li la 
hauteur et du mèae côté que la ferme de Cautepic , vieot 
encore de nous être signalée, et nous regrettons vivement 
d'être contraint k en remettre la yisite au printems pro-- 

y. Arrondissemeitt di Pont-Avdemer. 

Ici y comme dans le chapitre précédent , c'est encore 
l'arrondissement de Pont-Audemer qui noas fournira le 
plus de £iits , grâce à l'activité de ses explorateurs. 

M. Kever a indiqué* le premier un camp situé sur le pla-^ 
teau de la commune de la Roque , plus près du Marais-Ver^ 
nier , qu'il semble destiné à commander , que de l'extrémité 
de ce plateau. Les habitans du pays l'attribuent aux Anglais* 

Sur la côte de Fatouville , près de Jobles , il existe un 
simple retranchement quarré de quatre cents pieds de tour^que 
M. Alfred C«nel a bien voulu aller reconnaître sur notre 
demande , et qui , d'après les traditions locales » serait en- 
core l'ouvrage des Anglais battus par les Français, k 
Jobles. 

Ce n'est point sur la commune du Torpt , comme nous 
l'avions indiqué précédemment , mais sur celles de For- 
roauville et Triqneville , presque en face de BouUeville et 
toutefois plus près encore de Saint- Maclou, qu'existent de 
nombreux terrassemens* M. Alfred Canel les regarde comme 
provenant des êvénemens militaires qui ont signalé le pas- 
sage des Anglais par celte contrée. M. le maire de Saint- 
Maclou lui a encore fait v<Hr sur sa commune , au hameau 
du Mottlin-de-la^FoUe,! dans la vallée en face de la cète du 
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Torpl^des vestîçM de fossés d*iine assez grande ^lenilae qat 
entourent un moniicule ^t de maîa d^homme, et présentaol 
h forme d^une calotte sphérique. Notre confrère pense qoe 
cVst plutôt là que dans les teriassem«BS dont nous venont 
de parler , qn^il fandraît voir uo eamp, quoique la sîfuatîoi» 
80Ît peu avantageuse sous le rapport mî ttaîre. La traditioi» 
locale place une vîlle ancien. le dans ce bamcai»; ce qu^il f 
a de certain ,*cV$l qu^ou y a trouvé beaucoup de foudatîoiM, 
de tuiles el. de briques » mais jusqu'ici ces objets n'ojit poÎQl 
présenté de caractères chronologiques précis.. 

M. Alfred Canel tient de M. le maire de la Chapelfe-^ 
Sny vel , qu*on voyait encore , il y a quelques années « à 1% 
ferme de la Maison-Blanche , sur cette commune y dans ua 
terrain inculte nouvellement défriché , à deux cents pas de 
la route de Lîsicux , les restes bien conservés d\m ancier^ 
retranchement désigné dans le pays par le nom de redoutes. 
8^il est vrai qu^on y ait trouvé quelques petits boulets ^ il 
serait impossible d'*allégaer i celle enceinte une origine re- 
culée , mais nous engageons les observateurs à ne croire ^ 
^QS fa'ls de ce p;enre, qu'après les avoir vcriliés de leurs, 
propres yeux , atleiidu qu^on a souvent pris dans nos cam-* 
pafvnes des pyriits ferrugineuses d'un certain volume ^ 
pour des boulets. 

A Campigny , MM. Emm- Gaillard et Canel se sont as-r 
sures de l'existerice d'un relratu bernent bien caractérisé i 
rextrémite de !a côte àts Fiefs (i \ Les aulres enceintes ivkr 
diquées précédemment sur c^l^e commune et même aus ei^* 



(i) Ce Retranchement est de firme semi-circulaire. Les arrêtes 
Ht U ct>u|Aii'e 'qui ]p »ép«rf cl a tiuRM^fia voisin sont mainten^j^t 
U^s-^ipcii/s^ées £Ar:Suite dç iVtaissen&en^ «içs (errey.. 
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virons de Tcnclos portant le nom «îgnî/icalîf àçs€aieïU r#; 
ne lear ont pas présenté la même authenticité. 

M. Emm. Gaillard nous indique à Epréville-en-Lieuvin, 
p^isieurs enceinîcs remarquables que la tradition locale dé- 
core du nom de ville; à Saint -CLrislophe- sur -Condé ua 
camp et une vigie. 

A Condé-snr-Rille, M. Alfred Canel a reconnu sur la 
hauteur qui domine le hameau de l'Eglise , an camp de 
forme à-peu-près quarrée, divisé en deux parties inégales cl 
pourvu de deux issues Au milieu de la plus élendue se 
trouve une enceinte circulaire d'environ vingt-cinq pas de 
diamètre. Les fossés de ce camp sont bien conservés et pré-* 
sentent dans certains endroits douae pieds de profondeur 
depuis le fond jusqu'au sommet du railum. A une centaine 
de pas vers le sud un long fossé s'étend ^ comme pour for- 
mer une seconde ligne de défense > ^ travers la bruyère , od 
se remarquent , çà et là , de nombreux tertres isolés et sans 
symétrie , qui sont peat-ètre âes iumuk. 

A Saint- Pbilbcrt, du même côté de la vallée de la Rîlïe» 
tl précisément en face de Montfort , est une éminence f jrtî* 
fiée et faite par la main des hommes , que Ton nomme la 
BaUâ au/fu^ et qui parait avoir été élevée pour tenir iét» 
à MontforL 

Au Boscgouet , dans une masnre «dépendant de fa pro-^' 
prîété de madame d'Hengicville , M. le docteur Desallenrs a 
observé les traces non douteuses d'une enceinte fortifiée cl 
entourée de fossés profonds disposés suivant ks règles 
ie l'art. 

Les tcrrassemens Je Touhervîlle n'ont point présent*^ i 
ï M. A Canel) l'aspect d'un ancien camp, comme on le lui 
avait annoncé, mais plutôt celui de remplacement d'ua 
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cbiteau fort. Ce soMAes fossés d^une tris-grande profoa-^ 
deur , formant une caceinte de doute cents pieds de tour , 
dans laquelle on remarque beaucoup de yestiges de maçon- 
nerie et qui porte , dans le pays , le nom de duché de Tou- 
bervîile. Aux enyirons se rencontrent beaucoup d'autres 
restes de constructions que notre confrère est porté à regar- 
der comme antérieures à la forteresse féodale. 

M. le maire de Saint-Denis du Boscgaérard a rendu 2k 
M« le préfet un compte fort circonstancié de trois enceintes 
remarquables qui existent dans cette commune sur une 
bruyère portant le nom significatif àts CaièUers , et qui do- 
mine toute la contrée environnante. La principale de ces 
enceintes est de forme quarrée et de la contenance d'environ 
une acre. Chacun de ses côtés a quinse à seise perches 
de long. Les fossés sont encore visibles dans presque tout 
son contour 3 on remarque qu'ils étaient plus profonds vers 
le nord. 

A cent cinquante pas environ au N. O. de ce camprelran* 
ché 9 on remarque une enceinte beaucoup plus petite (de huit 
perches quarrées). C'est également du c6té du nord que 
l'escarpement est le plus prononcé. 

A une très-petite distance et au N. £• de la première en- 
ceinte on en observait une troisième de dimensions encore 
plus petites que celles de la seconde. l}t% nivellemens opérés 
vers i8ao par M. Flavigny d'Ëlbeuf^ à l'occasion de la 
plantation d'avenues , Tout complètement lait disparaître , 
et ont fourni l'occasion de recueillir une assex grande 
quantité de balles de fonte de divers calibres, qui ont été 
prises pour des biscayens. On dit aussi y avoir remarqué 
des tronçons de lames d'épées. Une quantité plus considé- 
rable encore dé ces balles de fonte a été trouvée dans le dér 
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frkhemeirt d'oa terrain sittië à deux o« trois eeAU pas de la 
bruyère des Cateliers. u) 

II.*' Voles romaines. 

Quoique nous ayons déjà , dans le courant de celte 
notice , mentionné quelques-unes des Toies romaines exis- 
tant snr le territoire du département , cette matière est trop 
importante et trop imparfaifement connue jusqu'à présent 
pour que nous ne tenions pas à présenter ici dans un ordre 
plus méthodique tout ce que nous avons pu recueillir de 
fails et de probabilités qui s'y rapportent. 

I. De Rotomagus à LuUce. 

La première qui se présente sur la rive droite de la Seioe^ 
est celle de Roiomagus à LuUtia par Ritumagfus et Petro" 
manta/um , (2) faisant partie de la ligne de communication 



(1) Les hachettes de silex et autres objets dont nous avons 
parlé ci-dessnsy chapitre 8 , ont été recueillis sur un autre point 
de la commune, dans la masure dn sieur Victor Delalande. 

(9} It£k a Caracotiito AvoysTOBoirA.M.M» F. CLIII. 

SIC 

JVLIOBONA. M. P. X. 

LOTVM. M. P. VI. 

LÀTOMAGO iRoUmagù). M. P. XIII. 

RITUMAGO. M, P. IX. 

PETROMAKTALVM., M.P, XVI. 

LTTITIA. M.P,XVnL 
etc. • • • 7. 
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de Carmeotinmn \ Jugustohona (Trojes) , tracée dans rîlî- 
nënîre. Elle n^ofîre aucune încertîlade dans le voisinage de 
Paris , où il en existe une portion considérable , encore 
fort reconnaissable d'£rmont à Plerrelaye , se dirigeant vers 
Pontoise et y arrivant au midi de la ville actuelle vers Vtm- 
placement de Tabbaye de Saint- Martin. Grâce aux obli- 
geantes informations de M. Emmanuel Gaillard , nous ue 
la connaissons pas moins bien dans le Vexin- Français, où 
clle-l^ort de Pontoise par le premier chemin à droite, passe 
par les hauteurs d'Osny très- près du cb^leau, reparaît le 
long àts murs du parc d'Ablege, traverse la plaine de 
Gousangré , Commcny , les champs situés entre Cléry et 
le Bellay f et se dirige par Arthieul et la ferme à'Estrez^ 
où elle descend dans la vallée , vers Saint- Gervais , où elle 
■ejoint la route royale. A partir de là il existe moins e 
certitude snr son alignement \ néanmoins nous pensons 
qu'elle suivait à -peu-près le tracé de la roule actuelle Jus- 
qu'au hameau de Bremulle (après Ecouis) ^ et venait traver- 
ser la rivière vers Radepont ou Fleury. (i) Noire savant 
confrère qui Ta étudiée de nouveau cette année , place défi.- 
nîtivement Ptiromantahan à Arthieul. Nous tenons de lui 
nn fait important qui confirme notre opinion sur la direc- 

»(i) M. Emm. Gaillard place le passage cic U rîviècc ver» 
Cbarleval faufrnfois Noîon-sur-AmlcIle)-ei au point où est indi- 
qué dans les carres de Cassini un pont sur celte rivière. N(itr« 
motif principal, pour tenir à la direction que nous avons indiquée» 
e^t qu^avant la création delà route royale, le grand chemin de 
Rout n k Paris traversait la cour de la ferme de M. Sauielet 
(iUi-('cs«ons du passage actuel) où était I*ancien pont, puis mon* 
Lût la côte de Grainville par une cavée aujourd'hui devenue un 
ruvin , de manière à aller aboutir au liout de Tancienne avenu* 
du château de Grainville. Il reste à savoir si ce grand chemiii 
était sur reoiplaccment dtla roic romaine, 
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lion de cette Toie : c^esl qne les litres anciens de la terre de 
Sainte-Marie-dea-Champs appartenant à M. de VatimcsnU 
indiquent comme bordées par la chaussée antique, les pièces 
qui le sont encore aujourd'hui par la grande route. 

rCous pensons qu^il pouvait exister une seconde commu-^ 
nicaUon de Roiomagus avec Lu/èce^ par le Pont-SaInt-« 
Pierre , Heuqueville« les Andelys , Gaisny (^yadinîacum) (i) 
la Roche- Gujon et Meulan (a)« Cest cetle direction que 
paraît avoir pris Saint Nicaise, en cherchant à se rendre à 
Rouen pour j porter te christianisme. M. Emm. Gaillard 
a eu connaissance de la découverte d'un encaissement de 
Toie romaine sons remplacement de la prison située au 
Petit Andelys. Nous ne faisons figurer dans ce tracé le 
Pont-Saint- Pierre qu^avec doute , à cause de Tabsence 
complète jusqu'à ce jour de toutes traces dVtabtIsfcmenC 
romain dans cette localité « tandis qu'on en a tant trouvé à 
Romilly. 

IL De Roiomagus à Cœsaromaguf. 

Il paratty diaprés les renseiçnemens qui nous ont éii 
fonruîs par notre savant ami M. Graves , qu'il aurait aussi 



(i) Nous avons mentionné dans le chapitre des camps et 
enceintes, antiques on fragment de voie romaine observé par 
M. £nim. Gaillard dans la vallée de i*£pie au-dessous de Sainte* 
Gencviève-les-Gaany , et que nous croyons devoir rappekr ici , 
en attendant <|ne ton tracé soit retrouve sur une plus «rand* 
étendue. Comme la très-petite partie que nous en connaîASons se 
diri|;e du nord au midi, il nouit parait impossible delà rattacher 
à la communication dont il s'agit en ce moment. 

(a) Peut-être cette voie allait-elle se joindre a la précédent* , 
^ PoDtoise par Gergy^ où Ton voit une chaussée romaine trcs« 
li|»parente. 
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€fistj deas communications entre Roiomagus et Cœsaro^ 
magus (Beattvais). La première ^ indiquée par rîtinéraire 
d^Antonin (i), se confondait avec la voie précédente jasqa^à 
Fitromanialum ^ où elle s'en séparait pour se diriger ven 
Beauvaîs. Des traces de cette chaussée ont été observées par 
M. Graves, dans les communes deBachivîllers, Loconville 
et Fajy Liancourt , Saint-Pierre et Lierville (a) ; elles con- 



(i) Itbk a Gabiakomaoc Lytitiak rSQTi. M. P. XLVI. 

SIC 

PETROMANTALVM. M. P. XVH. 

BRIYATSABiffi. M. P. XIV. 

X-VTITIAM. M. P. XV, 

On « ton joBrs pUcé jusqu'à prêtent Briva-Isanz à Pontotse | k 
caase de la ressemblance des noms et de la présence d'une voie 
romaine sur ce point. Cependant il est risible que si Briva-Isan» 
s^était trouvé sur cette route, dans la direction de Peiromania- 
lum à Lutèce, il aurait dû être mentionné également dans la 
route précédente i et que surtout la distance ne serait pas de dix- 
hnit lieues gauloises seulement dans an cas , et de Tingt-neuf 
dans l'autre. Nous croyons donc qu'il ne faut point cherclicr 
Brwa-IsarcB entre Petromantalum ( Arthieul ) et Paris , mais 
sur un point qui se trouye au Word de TOise , à quatorze lieues 
de Pnn , à quinze lieues de l'autre et sur la route directe de Beau- 
rais à Rouen. Or la position de Beaumont- sur -Oise nous paraît 
•Satisfaire de la manière la plus complè€e à toutes ces conditions. 
Mi £nm. Gaillard préfère Auvora dont Ckarles-Ie-Chaure fie 
réparer le pont ea 86^, et où il se trouve une route trèa-droit0 
vers Paris 9 par Taveiny et Eanbonne. 

(9) M. Graves a observé une autre Chanssée-Brnnehaat com- 
mençant à la Neaville-d'Aonenil et passant entre la Houssaye et 
Porcbeux pour se diriger vers Bontencourt; là elle cbange de 
nom et de direction pour s'appeler vieux chemin de Gisors et 
continaer dans la vallée jusqu'à l'ouest de Trie-le-Chàteau. Il ne 
pense pas que ce chemin fût la continuation de la Chaussée- 
firunehaut y mais que celle-ci se rendait également à tfngny par 



Digitized by VjOOQ IC 



(3oi ) 

dtiisent inévitablement yers Magnj^ de manîire Si nepai 
permettre de placer ailleurs, qa'anx environs de ce Bonrgi 
le Pètromantalmn de ntinéraire d^Aolonia et très-proba^ 
blcment le Peirum^Viaeum de la carte de Peutiiiger , do«t 
le nom ne nous parsdt qu*ane Tariantc du précédent. Ko 
effet, cette Toie cpii se rend à Chartres par Mantes, porte 
encore, dans tout U Vexin, non-seulenMOt le nom ie 
Chaassëe-Bmnefaant tommun à toutes les anciennes voi^ 
dans le nord de la France, mais surtout celui de chemin de 
Mantes. Or , nous avons déjà tu que Pttrum^Viacum devait 
signifier eo latin barbare : pierre de chemin , pierre sur le 
bord d^un chemin. Nous sommes porté à croire que Petré^^ 
mmnialum aura pu être pareillement un mot forgé pour dé-: 
signer la pierre de Mantes , pierre sur le chemin de Mantes« 

Les Komaîns tenaient trop aux communications directes 
pour ne pas en avoir établi une plus courte que celle dont 
nous venons de parler , entre la métropole de la seconde 
Lyonnaise et le cheMleu des Bellovaques. Les précieuses 
données qui nous ont été fournies par M. Graves , nous 
engagent à supposer qu'elle ne prenait point par Gournay , 
mais qu'elle entrait dans le département de TEure au passage 
deTransières , (dont le nom est si significatif), pour se ren- 
dre à Beau vais par Lyons (oà nous avons vu les traces d'un 
grand établissement romain), le Neuf-Marché et Epaubourg, 
Tun des lieux les plus anciens de Beauvoisîs, suivant le lé^ 
moîgnage de notre savant ami. 



ThibivîHers , Chanmont, ReîUy , Beaugrenier et Montagny. A.il 
reste , cette communication lui parait une ronte du moyen Age 
plutôt qu'un Toîe romaine. Nous Tondrions pouvoir adopter com- 
plètement celte opinion , mais nous ne connaissons guères do 
chansséet régulières dont on puisse fairp honneur au moyen ftge. 
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))!.* De Cœsèromagus à UJeâiolanioB/i* 

On doit regarder eofhmc probable l'eKÎslence d^uoe voie 
aniique entre le cbef-lieu des Belloraques et celui des Eirn- 
roviques. M. Rêver nons apprend d ailleurs qu^îl avait 
trouvé, au Vieil- Evrenx, le commencement d^ine voie 
qui lui a parn m diriger da côté de Beau vais (i)* Nous 
croyons donc pouvoir indiquer une voie de Petromanialum 
i Mediolunum , et nous supposons que de Magny elle ten- 
dait vers Gefosse par Ghaussy fdont le nom latin, Calciacum^ 
est très-ftignificaliOy la Rocfae^Gujon et Beonecourt; puis 
de Gefosse à Medîolamsm par Pacy. 

IV.» De Mediolanum à Luièce. 

Il jr avait nécessairement une voie conduisant da territoire 
des Eburoviques ^ Lutèce. Nous supposions qu^elIes se dirî^ 
geait vers Maintes par Pacy , Chaîgnolles, la Villeneuve- ed- 
Cbaudry et Kosny ( au lieu de faire un long et inutile détour 
par Boooières comme la route actuelle) , puis de Mantes à 
Sailli Gcrroaîu par la rive gaucbe de la Seine. MM. Passy 
et de Stabenrath ont constaté récemment reiiâlence d'une 
portion de voie romaine , un peu moins large qu^elles ne le 
sont ordinairement dans le déparlement , mais fort droite , 
parlant de Caillouet pour se diriger à travers Orge ville (d) 

*— —— *^^ ■ Il I wm^^^^ ■ Il I I ■ ■ Il ^i^— ■<*■■— ^i^M.—J— 

(l) Mémoire sur le Vieif-Evrciix, page Sx, L*auteur pense 
que c'était vers Bratuspantium qu'elle tendait ; mais Pirinéraire 
et la tarte de Peutinger ne permettent pas d*adopter cette opinion. 
Dans les deux voies qu'il eut occasion u\>bserver an Vieil- 
Evftfuz, rencais.senient , qui avait trois mètres un tiers de lar- 
geur, était rempli «l*un massif de cailloutage et de mortier, ds 
Tépaisseur d*iin nièire et demi. 

(9) On nous annonce qu'il existe à Orfeville un amas de tuiles 
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et devant la ferme de rHôpîCal jusqu'à la descente de 
Gadencourt où elle se perd. Ce serait Incootestablement 
celle que nous cherchons sî en prolongeant son alitement 
on rencontrait d'un côté Paris et de l'autre le Vieil-Eyreux 
ou même £vreux actuel. Malheureusement il n'en est pas 
ainsi 'i) et nous ne pouvons jusqu'à ce qu'elle ait été plus 
complètement étudiée , la présenter avec quelque confiance 
comme formant la communication que nous cherchons. 

Le nom irès'SÎgalûcsil'iî ât La Chaussée près Ivry semble-^ 
rait indiquer l'existence d'une voie antique sur son territoire. 
Il j passe en effet un fort ancien chemin venant de Sainte 
André et se dirigeant vers Paris , mab nous n'avons pas 
connaissance qu'on lui ait trouvé jusqu'à ce jour les carac-* 
tères d'une voie romaine. 

Nous verrons bientôt que le territoire des Eburoviques 
était traversé , dans sa partie méridionale , par la voie de 
Nopiomagus (^Lîsieux) à Latèce-, mais nous ne saurions 
cro're quHl n'eût pas une communication plus centrale avec 
le chef- lieu des ParisiL 

y. De Rotomagus à Autriaan {Chartres) et Genahum 
(^Orléans). 

Nous avions supposé qu'il devait exister une voie ro- 

limailles , indiquant des constructions antiques et semblables à 
ceux que nous avons signalés sur plusieurs autres points da 
dcpaneinent. 

( i) M. De Stabenrath pense que le prolongement de cette voio 
continué en ligne droite, conduit dans la direction de Lyons. Il 
nous a paru au contraire en faisant cette opération sur la carte de 
Cassini , qu'elle tendait J*un côté à-peu-près vers le Ncubour^ , 
Monti'ort et le Pont- Audemer (ce qui la lierait avec un autre bout 
de voie romaine observé au MesniUFuguet , par M. Duvramet) 
«t de Tautre vers Moailéry, Corbeii et Melun. 
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Maine de MeJUlaman à Aotricam ( Chartres ) ^ cbef-lieii it 
la poîfsaate cité des Camates, et qii^elle se prolongeait 
ters Rotomagns , les trois cbefs-Heux étant presque en ligne 
^otte. Cette conjecture se trouve, à très-pea de chose 
près , réalisée arec des circonstances très>âSgnes de reraar«- 
ipM* M. Emile Desmousseaux, sous-préfet de Dreux, a signa- 
lé, le premier, une voie antique se dirigeant non de Dreux 
vers MidMlaman^ comme nous Favions pensé, mais ve- 
■ant toucher les murs d*£vreux ( oh elle porte le nom de 
vieux chemin de Chartres à Rouen } , pour de là se rendre 
à h métropole de la seconde Ljonnai8e(i).Tottt ce qne nous 
en comuissons entre Rouen et Evrenx , cVst qu^cllc passait 
par Uggadê{\e Pont-de-1' Arche }. Nous pensons que cVtait 



(i) Depuis que ceci est écrit, notre honorable confrère et collè- 
gue , M. Oazan aîné , a bien voulu nous signaler Texistencft d*un 
autre grand chemin d« Rouen k Chartres , passant sinon par Jlfe- 
diolanum même, au moins l>ea«coap plus près de ce chef-lieu des 
Eburoviques. A défaut de reconnaissance sur le terrain, noua Va* 
Tons suivi sur les cartes du cadastre depuis les Planches (arrondis- 
sement de Louviers) îosqu'à Saint-Aubin - dn-VieiUErrenx, en 
passant par la Vacherie , près du lianeau de Verdun , qu'il laisse 
à r£st , Emalleville qu'il traverse dans sa plus grande dimension, 
an nord de l'église, ta Chapelte«dn-Bois-des-Faux , le long d'un 
triage des Gaieliers, et Irreville, près de l'extrémifë ouest de 
ces deux communes , entre Dardes ec le Boalay-Morin, puis par 
Dardez , Reuilly, ( trou il entre dans Sassey, par le hameau du 
Buisson), Huest et St Aubm du Vieil Evrenx, par \e centre du- 
quel il se dirige ; à partir de là, comme an nord des Planches: 
c'est sur les lieux qu'il faudra chercher à le retrouver. Quoiqu'il 
ne r paraisse pas encaissé , nons sommes porté à croire que 
c'était la voie primitive de Rotomagus k Autticum par Mediolû' 
num y et que celle qui conduit à Evrenx, malgré son encaisse- 
ment bien authenii<|<ie, n'en est très-probablement qu'une dé- 
rivation. 
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eo suivant li-peu-près 1« tmcé de la grande route âclAelle,* 
sauf les développemens récens des côtes et la déviation de 
k ligne droite dans la forêt de Bord. La ville de L juvîers 
nous parait s^étre formée dans Talignement de celle vole. 

D.'£yreux à Dreux , MM. Passy , Mordret , de Subenrath 
et Del'homme ont bien voulu la reconnaître , et nous-méme 
l'avons parcourue jusqu*au-delà de Guichainville. Cest prèa 
de Téglise abandonnée de Saint- Aquilin et à l'endroit où 
Ton a trouvé) sur son bord , un tombeau gallo-romain dé4 
crit par M* de Stabenrath y que nous y sommes entré (i)« 
Nous avons commencé à eu voir l'encaissement ( de seize à 
dix-buit pieds de large environ ) dans le voisinage du parc 
de Melleville; de là on le suit constamment jusqu'à Gros-, 
sœuvre en passant par Guichain?ille ; on le retrouve à Cou-: 
dres y dans les champs , un pied au-dessous du niveau actuel 
du sol, puis entre Illiers et Courdemanchc où il est très-ap-f 
parent, et enfin au Mesnil-8ur-rJS'i«n^ d'où il se dirigeait 
sur Dreux , en traversant l'Avre y près de l'abbaje même qui 
lui avait emprunté ce nom significatif. De Dreux à Chartres , 
cette voie passe d'après les renseignemens que nous devons 
à l'obligeance de M. Emile Desmousseaux , par Marville - 
Moutier- Brûlé et le Boulaj-Mivoye » qui paraît devoir 
cette épithète à une distance à- peu- près égale entre Orléans 
et Rouen. 

De Chartres à Orléans nous la voyons prendre par Âllon- 
nés et Allaines , sous le nom de chemin de César. D'après 
le témorgoage du savant jurisconsulte Charles llumoulin , 



(i) Il nous a été annoncé que la continuation de cet encaisse- 
ment aa-delà de l'enceinte romaine d'Erreuz furmait encore une 
|igne très-reconnaissable par la dureté du sol dans les jardins du 
cdté méridional de la rne Vilaine. 

T. UL ~ i832s ao 
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•es pierres milliaires ezîslaîeot encore entre ces deux flUes , 
ta seizième siècle : Fétus iUr ah Aurdus Carnotum, • • • • 
\Jbi lapides à tunppri Romanomm milUaria disiinguenits 
encti visuniur. • • • 

On troave une portion de celte voie (i) indiquée dans 
les ilinéraires aotî^es , sous le nom de chemin de Rotoma- 
gns à Luièce. Nous en avons transcrit ci-dessus le détail dans 
une note du cliapilre consaeré au chef-lieu des £bnro-* 
Tiques,/^. aSj. 

Les distances marquées entre les stations de Rouen jus-^ 
qu^à Dreux sont exactes , à Texception de la première ( de 
Rotomagus k Uggade ) qui est trop forte d'environ une Ueue 
gauloise ( onze cent trente-quatre toîses ). Nous avons deus 
observations Importantes k daite aur les indications laissées 
sur cette voie par les anciens 3 la preiuîère se rapporte à 
la mention de Midioîanum comme Tune de ses stations , 
tandis que la direction munie d^un empierrement , en reste 
Ik plus de deux lieues gauloises (a) ; la seconde au nouvel exem- 
ple qu^elle nous fournit k ajouter à ceux que nous avons re- 
marqués à Tocca^ion de Brenodurum et de Briça-Isonr , des 
erreurs graves auxquelles on s'expose en considérant comme 
tracées , dans une direction unique , toutes les routes por- 
tées sur les anciens itinéraires* Il serait naturel de croire, 
d'après le titre de celle-ci : lier à Rotomago Luiitiam usçme^ 
que c^est une communication directe de Rouen à Paris, tandis 
qu'au contraire c'est jusqu'à Dreux , une route de Rouen 
à Chartres, puis à partir de là une route de Lisieux à Paris. 

(1) de Rou«n jusqu'à Dreux. • 

(i) Il parait résulter bicu clairement de cette circonstance que 
rétablissement de l'empierrement est postérieur à la rédaction 
de l'iiiiicraire , et qu'on Ta placé hors de la direction primiliTe 
tout exprès pour le faire passer sous les murs d'£vreux. 



Digitized by VjOOQIC 



(3o7) 

VL D'Sfinup à Suindiman ( le Mans ) H Nteodunum 
( Juhlains } /itfr Conâé. 

AocuDe commuQÎcatJOD ne devait avoir plus d^împortaace 
pour les Ebarovîques que la voie qui conduisait d« leur 
territoire à celui de leurs coufédérés , les Cénomans et les 
Diablioles, Nous avions supposé qu^clle sortait du VieiU 
Evreux pour se rendre à Condé, point à partir duquel 
H. Vaugeois nous Tavait fait connaître. Cette conjecture 
était appuyée sur Texistençe d'un long bout de chemin , dont 
le pa9é est bien conservé ^ dans la commune de Mantelon» 
suivant le rapport d'un habitant du pays , ain&i que sur le 
nom fort significatif de Long-Perrier que porte un hameau 
de cette commune dans la direction du VieîUEvreuz. Nous 
Bravons point encore pu vérifier s'il y a eu en effet une voie 
antique de Afediolanwn à CondaU\ mais ce qu'il y a de bien 
certain , c'est qu'il en existe une extrêmement authentique 
d^Evreux à ce dernier lieu ; signalée , pour la première fois, 
par M. Duwarnet y elle a été reconnue par MM. Passj , 
Mordret et de Stabenrath, et nous-méme Tavous suivie jus- 
qu'au Nuisement On la trouve, en partant d 'Evreux, en- 
deçà du hameau de la Trigalle , commune des Ventes ; elle 
traverse ensuite la forêt, réparait de l'autre c6té du Sec- 
Iton I et continue , sans interruption , par le Nuisemeni ^ la 
ferme de Maubuisson dont elle traverse la cour , et le ha- 
meau du Perron jusqu^à Con lé. Les habit ans du pays la 
connaissent sous le nom de chemin chaussé ou chemin 
chaussée. 

11 paraît que c^est en traversant la rivière à Saint- Nicolas- 
d^Attez , après avoir longé , à l'ouest , les murs du cimetière 
de cette commune , que cette voie se rend de Condé au bois 
de Malouîs , sur la rive droite du lit primitif et principal de 
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l4toii. C'est i ce point qu'elle se prtage en deai brandies ,* 
dont Tune passe par Maaouillet, les bois de laPoÎQlelUère(i)y 
k Molle , la Taillerie , Mandres , et se rend à Chennebma , 
d'où nous pensons qu'elle devait tendre vers le Mans« 
M« Vaugcois la trace par Mezîères ( Maceriœ ) , hameaa 
de Tourouyre , où il a trouvé d'importantes antiquités ro« 
maines , la Cbauchie-de-Corbon , Eperrais et Belléme. Nous 
ne voyons qu'Eperrais qni lui fasse (aire un détour , dont 
notre ignorance complète des lieux ne nous permet pas de 
nous rendre compte; nous aimerions mieux supposer que 
de la Chaucbie-^e-Corbon elle se rendait directenent à 
Belléme : c'est une conjecture que nous soumettons au ju-r 
gcroent de notre respectable ami. 

Quant à la seconde branche que nous supposons tendre 
vers Nteoduaum , M. Vaugeois nous la représente comme 
^nt aussi fort reconnaissable , depuis le bois de Malouhf 
en passant par Cinlray, Francbcville , Bourth et le Theîl^ 
jusqu'à la sortie du département de l'Eure , entre cette der- 
nière commune cl Chandé ; dans celte dernière partie son pavé 
en silex subsiste encore. Après Chandé il *â conduit par les 
environs de Cruslaj , la Barre ( lieu anciennement fortifié ) 
et Notre-Dame-d'Aspres , sur le plateau au levant de la 
célèbre abbaye de la Trappe, en passant très- près des deux 
bameaux désignés sur la carte de Cassini , par les noms de la 



<i) M. Vauge<HS Ta snivie depnîs ce point )atqa*à Mandres y 
et a trouvé l'encaistement bienconservé. Ellay suit presque tou- 
jours une ligne droite dan« la plaine , est bombée, i'ormée de gros 
cailloux du pays et large de dîx-buîtà vingt pieds. Les voisins en 
arrachent les pierres quand ils en ont besoin pour b&tir. 

M. le docteur Romet nous a signalé , dans les Bdis-Francs, 
situés très-près de cette voie , «ur Saint-Cliristoplie , les ruines 
«Pun di^teau considérable du moyen ftge. 
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Qieraadtrie et des Barres. Là eiistaîl, aa qualorxième uMbp 
un ancien grand chemin de Laigle à Mortagne par Ligae^ 
rolles, qui se eonfondaîl probablemenl a?ec noire voie-^ 
depuis Notre-Dame- d'Aspres, et qui aura d& à cette cir- 
constance la solennité avec laquelle il est désigné dans un 
acte de cette époque (i). De ce plateau voisin de la Trappe, 
M. Vaùgeois pense que celle- ci tendait vers le Mesle-snr* 
Sarthe, Alençonet Jublains ,soit par Bubertré , LigncroUes, 
le Mont-Caulin, dépendant de Sainte «Ceronne (où l'on 
trouve un ancien grand chemin bordé de tombeaux romains }, 
et Sainte-Ceronne elle- même « soit en prenant entre le» 
hameaux de la Tuilerie et du Pré-Pigeon par Lignerolies, 
le bas de Mauregard et les Caillons (a}. Aucune de ces deux 
directions n^oflre la rectitude que nous sommes habitué à 
rencontrer dans nos routes romaines de la hante Normandie*; 
mais il ne fiiut pas oublier qu^on est ici dans un pays extré- 
ment coupé et tourmenté « devant les foudrières et les iné*- 
galîtés duquel auront dû nécessairement fléchir les habitudes 
rectilignes si chères aux ingénieurs romains. 

VIL D'Epreux à Séez et à Exmes, 

Nous avions penâé qu*îl devait y avoir une communica- 
tion directe entre les Eburoviqacs et la vîUe épîscopale de 



(i) Juxtà antiquam via m publicam^ qaà Uur per Linerollas 
ab jéqnila aà Hîoritaniam,, * Mêiuonal de îa fouclaticn de la 
Trappe, sous la daie de i385. Hiat. de la Trappe par M. Louis 
Dnbols, p. afif). 

(a) M. Vaugeoît «Tait pensé autrefois que cotre toîc devait 
passer par Soligny, où il a été tronvé des antiquités romaines, cl 
qii^iin chemin paré entre cette commune ctLignerollei en Taisait 
nécesf ai rement partie. Dq nonvelles observations le porient à 
croire que cette portion de cUaussée pourrait apparleuif àkun» 
aaue voit» 
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8Cei , clirf-lieb de b cAé éonl ion ndcii iiociêe oce«piih 
le territoire avant la révolatîofi. Notre éonjectiire yarati 
ftefaenient confiniiée,etil tenublefaitmèoie qu'an lîeu d*atMs 
«eale yoîe antique dans cette direction , îl en ênete de» f 
h partir de Condé, portant Tniofe et Taotre^ dans le pr^jv» 
le nom de chemin Perré ^ par lequel on désigne ordinaire- 
ment dans nos cailipagnes les vbies romaines. L^une ^î 
■noQS est indiquée par M. Vangeois et parti l'aMé Leroair, 
desserrant de Saiat-Clair-d^Arcej , p^s Béroay ( qni a une 
grande connaissance de cette partie en département ) ^ passe 
par la Gucroulde , le hameaa de la Ferté , les entrons de 
celai de Pootiboat ^la forêt de Breleuil ^ où Ton trouve des 
coupes ajttnt pour borne le chemin Perri y le hameau de la 
Lande, mal à propos nommée la Loge, sur la carte de 
Cassioî (I) , et ceux de TEsîrét et du Crety (a) , sttués Ton 
et l'autre sur la commmie du Bois-Aniault ; de là elle se 
Tend aux eufirons de Laigle , où M. Vaugeois lut fait tra- 
▼erser la rivière pour se rendre à Sées, par Beau^/, 
EchaufToor et te Merleraoh. il serait encore possible que ce 
fût par Saintc-Gauhurge et Planches. 

Nous ne saurions croire qae cette voie fat destinée uni- 
quement à conduire de Condé à Sëez , mais nous supposons 
— - - ■ 

(t) Ce hamesa (ait partie de la commune de Cbéronrillicrs. 
Nous pensons qae c'est aitr son territoire qu'a été trouvée , clans 
un champ, la médaille d'or d'Auguste, dont nous avons parlé 
ci -dessus. 

Cétait autrefois «n lien fortifié ; une partie des fossés qui 
I*entouraîent existent encore et acrvent de réservoir à poisson. On 
rappelle aujourd'hui les Landes , à cause de la formation d'un 
second petit hameau du même nom dans le voisinage. 

(a) Il parait que c'est aux environs de ce hamean que Is 
chaussée antique est la plus apparente* 
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^^elle fe JbigeaU aussi par fitmcs , vers I» plaSae de Caca 
et le Bessio. On connaît en effet «ne voie romaine très-au* 
Ihentiqne. tendant de Vieux Â Esmes, D'Emnes il paraU 
qu'elle gagnait Laîgle par Gioey , les Forges près je MesniU 
Troger ^ et Beanray. M. Vaugeoîs, qui nous Cournît.ce tractf, 
remprunte à la carié de Mocmandie , par Duperrier (1780), 
x>ù il figure comme grand cbemîp jencore esi^ant i^ son 
tems. Ce serait alors par là que Hugues-le-Gran^ se 
serait rendu à Gacë et h Exmes dans son expëdîliop coqtise 
la Basse-Mormandie y après Tassasslnat de Guillaume- Lon* 
gue-£pée (Ord. Vil. 1. VI p. 619), et que Henri i." aurWt 
envahi , à deui reprises dîûéreotes» celte portion de la pro- 
rince (i). 

Revenons maintenant à notre second chemin Perré do 
Condé à Laigle. Celui-ci part bien rèellemeni de Condé., en 
traversant , comme nous Tavons dit , une pièce de terre 
appartenant à M. Levacher- Durdé , où il est bordé de tom^ 
beaux; delà il se rendàBreteuil, puis sur le bord de Pélangdu 
Val-du I^sme (où son passage, au douzième siècle, est attesté 
par un document que M. de Slabeoraih a bien voulu nous 
communiquer) et aux environs de la chapelle de Sainte- 
Su sanne , puis rejoint le précédent , à l'entrée du hameau 
de Crely , près Ragles, » 

Toutes ces directions encore douteuses devront être 
vérifiées suf le terrain. Noos ferons en sorte d^en explorer 
une partie par nous-mêmes avec Tobligeante assistance de 
M. de Slabenrath , au retour du printems , et nous recom- 
manderons Taulre aux recherches de notre respectable el 
savant ami , M. Vaugcois* 

' (1) Willelm. Gemet. L. VU. c. S et a&. 
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YIII. L'Emux à Nwiémagus fUsUux) H JuUafo 
{JJlUhonn$)m 

La TOied^Evreux (i) à Nopiomagus et à Juliohona sa 
rendant à Brionne par Parville y Claville , le Bois-Hubert ^ 
FolleTille , la Hennîère , le Mesnil-Binet , Rougefosse , le 
Tilleul- Olhon, Bouqnelon, les bois d^Harcourt et le lia«^ 
meau des Gallouets , est Tant des mieux caractérisées qui 
exiElent dans la province, au moins jusqu'à Barcq, où elle 
forme un coude. Le prolongement des deux lignes qui s'j 
croisent , conduirait , d'un c6té à Lisîenx par Beaumont et 
Bernay ,' de Tautre à Condé et de \k vers Chartres. Ce coude, 
sans motif apparent est un fait fort singulier dans une voie 
romaine ; et comme îi est ici parfaitement authentique « nous 
crojons devoir le faire remarquer particulièrement. Serait* 
il dû à ce que cette voie se composerait en effet de deux 
portions de communications préexistantes, dirigées Tuoe 
d'Evreux vers Lisieux par Bemay , Tautre vers Chartres par 
Condé? Ou bien cette déviation vers Beaumont aurait- elle 
e(i pour but de faciliter aux troupes romaines raccès du camp 
de Saint-Marc décrit ci-dessus et qui dominait le confluent 
de la Bille et de la Charentonne ? C'est une question que 
nous devons nous contenter au moms pour le moment de 
soulever. 



(i) On ayait pensé que cette Toie partait d'Erreux en se diri' 
géant au nord de ^enceinte antique et suivant le contour de 
la côte de Saint-Michel. Mais la situation du tombeau de Saint- 
Taurin , près de la chaussée actuelle, ne permet guère de douter 
que la voie romaine n'ait suivi la même direction. On sait en etCtt 
que tous les premiers éréques des Gaules ont été enterrés dans 
les cimetières publics, toujours luxtà aggeret^, c*est'à*dire U 
lonf^ de quelque voie antique. 
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Noos connaissons U brsnclie dirigée vers NovioBaaga».t 
depuis Brionne jusqu'à» Mardié^Neuf par le Bois-Dayidf 
Eranquevillef HecmanvîUe et Becthouville, où elle passe à 
orne cenis toises en won (ce qui fait à- peu-près une Henie 
gauloise) 9 de remplacement de CajM^u»». Elle est connue^ 
dans le pays^ sous le nom de chemin Ferré ^ et on peut la 
suivre jusqu'au Marché^Meuf. On en trouve plus loin d^ 
traces dans une rue très-profondément encaissée au nord de 
la grande route , sur le hameau du-^al- Richard , puis dans 
le nom très-significatif du hameau de la Chaussée^ entre 
Duranville et Folleville \ de là à Lisieux il existe deux ancien^ 
gpmds chemins , marchant parallèlement et à trèa«peu de 
distance , pendant près de quatre lieues , Tun au nord et 
l'autre au midi de la grande route actuelle (i). Nous serions 
tenté de croire que c'est celle du nord , passant par VH&^ 
Utterie et Douville, qui est la continuation de la voie dont 
nous parlons (a). • < 

Le second , passant par Péglise de Bfarolles, et remai^ 
quable par la rectitude de %ts alignemens, nous paratt ég^ile- 
ment antique et destiné à établir une communication plus 
courte entre Noeiomagus et Miitolanum , par Druconct, 
Bernay et Beaumont, pour rentrer dans la voie romaine 4 
Barcq \ mais nous devons convenir que quoiquliaintant le 
paysi nous n'j avons encore trouvé aucuns vestiges dVn- 



(i) On peut tQÎTre ce singulier parallélisme sur la carte du 
diocèse de Lisieox par Danville. 

• (s) Nons devoDi à Tobligeance de MM, le chevalier de VilUrs 
et J. Hubert de Notre-Dame-d'Epine des renseîgnemens précieux 
sur la direction de l'ancien gsaad chemin du Marché Neuf à 
Lisieux que nous regrettons de n'avoir encore pu aller reconnaî- 
tre sur le terrain. I 
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clk âtatt peu d^nporUnee ayant la création 4e la ckaassée 
inodeme , et non s ne pensons pas « malgré la déconycrte 
d'bbjets romains , à Fontaine-la*doret , qu'il jr ah en ^ èuR 
cette direction , de grande communication antique* 

La seconde branche de cette toie , tendant à Julrobona 
o*a pas encore été reconnue entre Brionne et le Pont-Autou. 
On ne peut néanmobs guère douter qu^elle ne suivit h 
Tallée à*pen-près comme la route départementale aetnelle. 
A partir du Pont-Autou , M. le marquis de Sainte- Marie 
qui a obserfé arec beaucoup de soin les antiquités de h 
forêt de Monifort la hit prendre par le bameau de la 
Foierie-Orucbet. Là se trouve un fort ancien cbemin por- 
tant le nom de Saint^Nicohs , ii cause d'une chapelle de 
même nom qui existait autrefois dans le dilteau de Moat- 
fort 9 et qui tend en effet vers ce cbâteau en traversant le 
bois du Maillot et la forêt. Ce cbemin qiû présente des ves- 
tiges de pavage ou icwt au moins d^cmpierreôieat , partît ^ 
'M. de Sainle-Marie devoir être Tiancienne voie romaioc. 
»Du chtleau il se dirige vers le bamean de Ro n d ea a a re » âlaé 
.fur la commune d'Appevâle-Anndiattt , enpasaaot asseiprè( 
de lieux remarqnabks etforiantdes uornssignitcatifs^doot 
aous parlerons c»-après. 

En plaicant en première ligne ces observatiaoa de JM. de 
Sainte-Marie , nous devons ajouter néanmoÎDS que suivant 
Topinion générale dans le pays, la voie romaine suivait 
la vallée jusqu'à Annebaut pour n'en sortir qu'en montant 
la c6le au bameau de Rondemarc. Les antiquités trouvées i 

(i) Denz triages àe la commune de 8aint-Mfiitîn-âa-TiIleol 
(«tttrefoM S«int-Martin-le-Vîeas ^ ntuéa le long de ce grand che- 
min portent les noms très-significatifs de haute voie et basa 
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Aonet^aut et ionl tiou3 avbns rendu compte cUiegÊm t et 
surlotti Ta découverte de l'empierrement (i) d^one aiticiénûfe 
route fortifient pnissamineot celié conjecture* 

DeRondemàré JQ^^n^àlaSéine fl n^etUte «ctciiàé idcer- 
lltude sur la dîrectibti de cette ^ôîe , qui est dliiifi ce trajet 
l'une ûes p1i)8 authèntiq[ue& et deâ raittnx conservées du 
liépartemeot. Elle tàUse sur h gauche tLÛe fà-me nommée 
fa Rùçiti ^ longe la cour du chltèau de Médthe i paste \ 
l'ouest d'ËtireviIle , et à Pest du boui^ de Bôiimeviilè , ûA 
elle porte le nom de Grànd'Rue et enfin descend ^ hiûttf 
oà nous lavons signalé des antiquités romaines , %t oti nbtfè 
savant confrère, tt. I^attu, ingénieur en cb'ef du Calvados, 
pense qn^ a pu exister j^db un gué isilr Ta Seine. 
' C'esi cette communicatloti d'ivreut \ Lfflebonnè qm eil 
Mentionnée dans ks andens itinéraires sons ce titre : 

ITER A JULIOBONA MEDlOLANUM. M. P. XXXIV* 

quoiqu'elle ne tnènê pas ^ Meêiohtiaan ^ mais k Evtiefh. ^ 
ïfotts avons déji^ TemflRtpsé une airgufâtité anâto^tie iàM 
l'exanieii de (a voté it Rtlîonmgus à AtOHtan^j nais MM 
fere savons trop lÉisnfler srir cette obserralttm qui semMfe 
|>r<^ver •que sons les rapports ittnénrirës , les Romains 
confondaient quelquefois la dlé gauloise ave^ l^bMissfc'*- 
nnent qui en pouvait être considéré comme Tannexe Ht pro- 
bablement la citadelle. Quant à h distance de tr e nt e-quatr e 
lieues gauloises ( 38,556 toises ) , elle est farbilemenl 
exacte. Il j a précisément dlx-^ept lieues gauloises de Lille* 
bonne à Brionne, et dix-sept autres de Brîonne à Evreux 
en passant par Barcq. 



(i) Tontefoit il ne paraît pas que cet mpierremeàt êé dirige 
vers Aizieri mais vers Routot. 
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Moiu pensons qne c^est aussi des deui bnmches dm cette 
voie ^'il, s'agit dans la première partie de la roule de Juiio- 
hemm k Dreui (i), qui suit immëdiateneol la précédente 
dans les anciens itinéraires* Nous avons déjà exposé cî- 
dessus , à Tartide de Brwiodunan , Theureuse idée qu'ont 
«ne MM. Emmanuel Gaillard et l'abbé Viel , de cbercber 
remplacement de cette station, non plus sur la ligne directe 
de lilUbonne k Lisieux , où la distance est manifestemenl 
trop courte , mais au point de jonction de deux voies se 
rendant l'une à JuUohona , et l'autre à Noviomagus. Quoi- 
qu'il existe des vestiges notables d'établissemens romains et 
■léme de grandes communications antiques aux deux en- 
droits entre lesquels se partagent les conjectures de nos 
savans confrères , nous sommes porté à placer , avec 
M. l'abbé Viel y Brepiodunan k Brionne y plutôt qu'au Pont- 
Anton , non-seulement à cause de la ressemblance du nom 
et de la présence d'un camp , mais encore parce qne ce lieu 
se trouve précisément à dix-sept lieues gauloises de Lille- 
bonne et de Lisieux. Il est même aussi k une distance pré- 
cisément semblable d'Evreox, ce qui nous fiât supposer 
qne le rédacteur de l'itinéraire n'a pris ce détour que pour 
indiquer qoe la station intermédiaire , entre JuUohona et 
Mi d i ûï am a m , dans la route précédente était ce ménse fi/^" 

(i) Itjw a Jvliobona DirROCA.sis. M. P. LXXVIII. 

SIC 

BREVIODURUM. M. P. XVIL 

noViOMAGO. M. P. XVII. 

CONDATE. M. P. . XXIV. 

DUROCASIS, M. P. X. 
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IX. De tfopîomagus ( Lîsieux ), à Duroéasses ( Dreux )• 

Kona ayons déjà indiqué , k Tarticle de Condate , le hncé 
de cette voie jU8qae$-\k connue dans tont lepajs sous le oona 
de chemin Peiré et Tnne des miens cai^ctërisëes qaerenGernie 
le département ( i )• C'eiit aussi l 'une de celles qui ont continué 
le plus long-tems de servir aux grandes communications ; 
et le grand chemin de lisieuz et de toute la Basse-Nor* 
mandie à Paris , est encore placé dans cette direction et 
non dans celle de la rivière Thibouviile et d'Evreuz, sur lei 
caries de la province antérieures k rétablissement des 
grandes routes actuelles. 

Nous avons donné dans une note de Tarticle précédent 
ce qui se rapporte à cette voie dans les anciens itinéraires 
romains. Nous devons faire remarquer qu^il existe une con- 
tradiction choquante entre Ténoncé sommaire de la distance 
totale et le détail de celles des stations. Le premier s'élève 
à 4)oizante-diz-liUÎt lieues gauloises ou 88,45^ toises y tandis 
que le détail des stations ne monte qu'h soixante-huit de 
ces mêmes lieues ou 77 , 1 1 a toises. 11 y a ici erreur mani- 
feste d'un côté ou de l'autre. Or , si de la distance totale de 
JuUohona à Durocasses nous retranchons les trente-quatre 
lieues gauloises de Lillehoone k Lisieux par Brîonne , il 
nous restera quarante- quatre lieues (499896 toises ), sui-^ 
vaut un calcul et trente-quatre seulement ( 38,556 toises) ^ 
suivant Taotre. Or, de Lisieux à Dreux , il y a à vol d^oi- 
seau f environ 48,000 toises ; et comme , dans le calcul des 
distances, les Romains comptaient comme complètes les 
lieues commencées , et que malgré la rectitude habituelle de 



(1) De Condé à Dreux son cmpierremem continue «l'ôfre tr^t« 
apparent jusqu'à GrandTiUiers , ainsi qu^enire PanUue et Dtol%j^ 
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bttrsalîgpeoietts, il fiiat touJQiir^ porter qnel<|ae« reo*- 
i de toises pour le# déviations , il est clair que cVst fa 
I tolaW de» dislMccs q«i est juste et que les ckîdres 
de détail doMol lira Modiiés ainsi qu'il soit : da Liaicox k 
Coadé vingt-aenf iitata gaaloiaas $ da Condé à Drena qaa<^ 
loraa et quelque chose. 
X. De JuUoh^na ( IdUkèonne) , à Nopiomagus ( Lisiatx)» 

Oalre la comoianication entre Juiiohona et Nopiom^guf y 
par Bnçîoâurum , il y en avait une directe et beaucoup 
plus courte par Pont- Audemer et Cormeilles. Cette voie est 
encore très-reconnaissable entre le Vieux-Port et Pont- 
Audemer , où elle porte le nom de chemin Perré y et Ta 
transmis à plusieurs hameaux. Elle sort du Yieux-Port par 
îa grande côte , passe le long du mur de la ferme de Gués- 
TÎUe , traverse le hameau du Chemin^Perrejr , la ferme de 
Lienrideau , le hameau de la Motte , le territoire de Four-' 
metot et arrive enfin à Pont- Audemer par le Long-Vaf. 

De Pont- Audemer à Lisieuz elle suivait à peu-prés le 
tracé du grand chemin actuel par Mont - les - Marres , 
Préaux , la Chapelle- Bayvel et Cormeilles y si ce n'est que 
son alignement plus droit se rapprochait prohablement da- 
vantage de Préaux (i). On n^a pas trouvé de traces d*em- 
pierrement dans les fouilles qui ont été faites â l'occasion 
de rétablissement des nouvelles fontaines de Saint- Ger- 
main , au sortir dé Pont- Audemer, mais des observations 
faîtes par le sieur Leloutre y ancien vojer , et que M. Robin, 



(i) M. Alfred JCanel pense que la voie antique ne icejaigaait 
la route actuelle que dans la plaine , après avoir pris par le pré 
Barras I Toiurrille ei Préaux. L'absence d*empierremenr dans la 
rente actuelle à la loviie de Pont^Àademar vient à Tappui da 
cette een}eotnfe« - • 
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inginienr des ponts «t chaussées , a bien ?oiila nous cooH 
muoiquer , en prouvent l'existence bien authentique dans 
presque tout le reste de son étendue ; l^axe de cet empierre- 
ment difière tres->pett ( sauf les empiètemens des riverains )| 
de celui du chemb actuel. Les pierres n'oflirent point de 
traces de maçonnerie , et leur disposition est la vàème que 
sur nos grandes routes modernes, si ce n^est que l'assise qui 
repose sur le sol , est formée de blocs d'une grosseur re- 
marquable j et qu^ils deviennent surtout énormes dans les 
endroits où le terrain inférieur présente peu de consis- 
tance* 

A la Chapdle^Bajvel , où nous avons signalé de nom- 
breuses antiquités romaines , cette voie a été détournée 
quelque tems avant la révolution, par le seigneur du lieu , 
de son ancienne direction (derrière le château) , et reportée 
entre le château et l'église. 

Nous avons parlé ci-dessus de briques romaines trouvées 
dans le territoire de Cormeîlles. Le nom primitif de ce 
hourg {Curmiliaca)^ atteste d'ailleurs une origine antique , 
puisqu'on le trouve employé dans l'itinéraire d'Antoniu » 
pour désigner une station sur la route de Cctsarçmagus 
( Beauvais ) , à Samturohripa ( Amiens ). Mous tenons de 
M. Louis Dubois , que la voie romaine n'est pas moins re- 
connaissable entre Cormeiiles et Lisieui. 

XL Du territoire des Bajocasses et des Viducasses à Roic-*. 
magus ( Rouen } , par Pont-^Àudaner. 

Les recherches dé nos savans amis , MM. de ûerville , de 
Caumont et l'abbé Viel établissent l'existence d'une voie an- 
tique se dirigeant de Bayeux, le long du littoral du Calvados, 
par le Manoir ( où il a été trouvé une pierre millîaire } y et 
la Délîvrande. Nous supposons que deUelle devait continuer 
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par Dires 9 oo plaiAt Vâraville (i), PonurEvéqae , He- 
bertdt et Pont-Aademer, vers Rouen; comme c'est le 
chemin le plus court pour s'j rendre du Bessin et du Co* 
lentîn , nous ne pouvons croire qu^il eût été négligé par les 
Romains , si grands amateurs de la ligne droite. Au moyen 
ftge , nous voyons Guillaume-le- Conquérant , lorsqu'il te 
rend en grande hite de Valognes à Arques pour étouffer 
la rébellion de son oncle Guillaume d'Arqués, feindre 
d^aller i Rouen, et ne se détourner de cette direction qu'à 
Pont-Audemer (a). Nous n'avons pas connaissance que la 
▼oie antique que nous supposons avoir existé dans cette di« 
rection ait été observée entre cette ville et Pont-l'Evéque. 
Kouf n'en trouvons pas plus de traces entre Pont-Audemer 
et RoueOf si ce n'est peut-être dans l'existence du hameau du 
Perré , près duquel ont été trouvées les antiquités romai- 
nes du Boscgouet; encore nous paratt-il trop au nord de h 
ligne de Pont-Audemer au haut de la côte de Moulfneauz, 
où nous pensons qu'elle rejoignait deux antres grands che- 

(i) Voyes dans le RomaD de Rou. t. II , p. 90 et suivantes , 
des détails curieux sur la chaussée do Yaraville 1 au onsième 
siècle: 

a Malt lor anuîe la Gauchie 

M K*il truveat Lange et empirie. » 

(a) Cl Baleues passa et puis Caen ; 

M Semblant fist d'aler à Roem ; 
m ^uant il vint al Punt-Audumer y 
tt ▲ Chaudebec ala passer. . . • w 

Roman de Rou, ÏL p. i5. 
Le chemin de Caen par Troarn » rejoignait vert Dmbec la voie 
venant de Dires ou de VaruTille. Dans Titinéraire de Jean- 
Sans-Terre f on voit ce prince passer presque toujours par Font- 
Attdemer , Hebertor of Troarn, 
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iiins tendant ï Rouen (i). Nous recommandons particulii-^ 
rement les recherches sor Tezistence et le tracé de celui-ci 
aux obligeantes explorations de MM. le marquis de Sainte-: 
Marie et CaneL Nous signalerons encore â leur attention U 
très-ancienne route de Pont Audemer à Caudebec^ par 
Thibouville , Fourmetot , Bourneville , Sainte* Croix-sur* 
Aizier et la forêt de Brotonne , qui ponrraût aussi remonter 
jusqu'à la période romaine (a) , ainsi qu'un bout de chaus* 
sée que nous avons eu occasion d^obseryer dans la forêt de 
Maunj et qui semblerait se diriger du Bourg- Achard vers 
Duclair, 

Xlf. De NopUmmgus ( Idsieux ) , à Boiomagus ( Rouen > 

L^emplacement de la communication antique de Nopio'^ 
magus à Rotomagus n'est pas encore bien clairement établi 
sur toute son étendue. La direction la plus courte serait par 
Moyaux , Montfort et [le Bourg- Achard ou ses enyirons. 
Or , nous avons en effet un chemin fort droit par Moyaux 4 
MoraînviUe, lieurey, Saint-Georgcs-du-Vièvre , Saint- 
Pierre-des-Ifs , Saint-Philbert , Montfort , Gatelon et 
Flancourt , allant aboutir à l'église du Boscgouet ; maia 
nous ignorons s'il présente des indices de chaussée romaine^ 



(1) Une charte dn Cartnlaire de PréaoZy nons indique un 
ftutre Perré à l'entrée du Bourg-Achard : Totum tenementum 
quod de me tenebat Gmufridus Faber de Bouquetot , in Perreio y 
in ingressu de Surgo-AchardU II est probable que c'est celui-là 
qui doit noua fournir Tun des jallons les plus authentiques de 
notre route. 

(a) Nous Tenons de Toir Guîllanme-Ia-Conquérant prendre 
cette route pour se rendre de Pont-Audemer à Arques. Nous 
supposons que le palais Méroringien à'Aréhunum , dans la foré» 
de Brotonne y deyaît en être voisin* 

r. UI. — >832. «V 
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]1 parait cependaiit qu'un cultivateur « eu labourant à Flan^ 
court , a rtncootré les fondations d'un chemin encaî&sé. 
Dans la forêt de Montfort , M. le marquis de Sainte-Marie 
potts apprend qu'il passe le long d'un triage du Canlier qui 
indique un camp antique (i). Sur Catelon, on voit un ha- 
meau du Pcrrey qui le borde au midi. A Saint- Georges , on 
a trouvé dans un champ Yoisin de la lijpe qu'il parcourt , un 
Sadrien de grand bronte. 

Suivant d'autres observateurs , celte voie, i partir de 
lieureyi tendrait non vers Moolfort, mais par Saint- Geor* 
ges-du Vièvre, Saint- Grégoire et Frcneuse, vers le Poni'- 
Autou , puis de U vers le Bourg- Achard , par Touville , ou 
plutôt vers le Bom^roude par Bonneville , absi qu'niie 
autre grande communication dont nous allons parler. Eutre 
Saint- Georges et Saint*Grégoire ^ M. Frédéric de Cachelea 
a observé qu'elle était très-droite , et a recueilli de nom*-, 
breux fragmens de cîment hydraulique antique. 

XilL Di SmiuUnum ( Le Mms) , à Rùiomoiiu { Révtm ) 
eà JuKobona ( LUUb^nm )• 

Du Mans à Rouen, la route la plus courte serait par Bernaj, 
Brionne et le Bourgleroulde; un passage d'Ordéric Vital 
•emhie indiquer qu'elle était suivie dans le moyen âge (a). 

(i) Un antre charoin fort ancien s'en sépaie pour aller se di- 
riger vert Illcvîlle , par le triage de la porte de Briquei où exis- 
taient en effet, il y a un siècle, deux piliers de briques. La uadi* 
tion locale y place une ville détruite qui aurait porté le nom 
d'Imberg on de Rhimberg. C*est peut-être une corrupiion de ce- 
lui de Bastembourg, que portait Turstin , tige des seigneurs de 
Briquebec et de Montfort. 

Ca> L. VUI,p.664. B. 

On y Toit Robert de BcUdme, venir à ftoucn par Brionne. H 
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Mous penions même que les établbsetneiit de Brionney 
Bernay, Chambrais et Gacé doiteot s'être formés â ses 
points d'IotersectioB ayec d'autres gruids chemins, Néan- 
jmmis nous devons dire qne nous n'avons aucune connais^ 
«ance de chaussée antique bien caractérisée sur cette Ugne; 
elle éUtt d'un accès si difficile pour les voitures avant la 
création de la grande route actuelle , que de Bernay à Rouen 
^^était par le Pont> Autou que le roulage se dirigeait. 

tJn autre ^nd chemin par Cisay , le ÎSap , Orbec , le 
Marché-Neuf, le Pont- Autou et le Bourgteroulde, suit 
un alignement moins droit, et n'est pas mieux encaissé dans 
ce que nous en connaissons sur le département de l'Eure ; 
néanmoins il a laissé sur son passage une bien plus forte 
impression d'importance et d'ancienneté. M. Vaugeois atteste 
qu'i[en a reconnu rencaissement antique du Sap à Orbec, et 
il passe le long des ruines où ont été trouvés les admirables 
vases consacrés ^ Mercure Ganet, et où il est impossible de 
ne pas supposer qu'existait le temple de ce dieu des grands 
chemins» 



est Tîsible qua ce passage de ia Rîtle était beaucoup plus impor* 
tant que celai du Pont-Àatou, pendant le moyen âge. 

Un antre passage du même historien i porte à croire que dès 
■ne époque très-reculée ^ il y arait un grand chemin passant par 
Montfort et Gacé. Saint Efroulc» dit-il , s'était retiré avec trois 
autres religieux» à Montforti pour y servir Dieu dans ia solitude. 
<c Sed quia duo CasuUa OximiSf Guaceiumquê in vicinio erant 
uhipluret açtunfurtnsms causas vemebam^ smvl DM adventan> 
^ium muUiiudine moUstias pUrumqua peifenbarU, n Cea plri- 
.denrsy qui importunaient si fort les pieux solitaires , se ren» 
daient probablement à Gacé par le grand chemin qui tnirerse 
Monifort. 
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Une très- ancienne carte de Normandie yieot de nous të-' 
vêler le motîf pour lequel celte route passait par Orbec s 
c'est que de \k elle était probablement destinée , dans l'ori- 
gine , à se fendre non pas à Retomagus par le Pont-Autou , 
direction qui n'est qu'un embranchement secondaire, mais 
à Julioèonaj par Lieurey , Pont-Audemer et Quillebeuf, 
de telle sorte que la voie antique tendant de JuUohùna vers 
Fauvîlle et Grainville, n'en aurait été que le prolongement* 

Il est probable que les rapports entre Lîllebonne et la 
rive gaucbe auront eu lieu d'abord par Quillebeuf , et que 
c'est postérieurement pour aller chercher un passage plus 
commode qu'on se sera détourné par le Vieux-Port et 
Aîzler. 

M. le chevalier de Bois*Hébert vient de retrouver , au 
Grand* Couronne , avec beaucoup d^objets antiques , les 
fondations d'une chaussée par laquelle celte voie arrivait 
n<^cessairement à Rouen , et la destination principale du 
château de MouUneauz devait être de la commander. 

XIV. De Conches à DampOle P 

Enfin il est une dernière communication que nous avions 
cru reconnaître pour une voie romaine k la rectitude par- 
faite de son alignement sur la carte de Cassini. C^est la 
•roule de Conches , non pas à Damville , mais k la commune 
cootigue de Mouceaux ; en la prolon|;eant , on arrive d'un 
côté k Dreux , et de Taulre on va rejoindre , vers Barc , la 
voie de MeéUêlanum k Juliohona. Si notre conjecture se 
réalisait, c'aurait donc pu être une voie directe de JuUo^ 
kona k Aatrieum ( Chartres ) par Dreux ; mais nous en avons 
parcouru une partie dans le courant de Télé dernier, et 
trous n'y avons trouvé ni cette rectitude d^alignement qui 
nous avaient frappé à Tinspection de la carte 9 ni chaussée 
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antique bien caraclërisée. Cependant II y a sur qneTqaes 
points des vestiges d^empîerrement , et )*on est persuadé , i 
Cooches, que c'élaît une voie romaine. Cette opinion repose 
particulièrement sur la grande quantité de cailloux qu^on ea 
a extrait ^ il y a quelques années , en baissant le niveau du 
sol k rentrée de la ville , et qui a présenté , nous assure-t* 
oa , tous les caractères d^une véritable agger antique. Nous 
k conserverons donc sar cette listé jusqu'à ce que de uoa-« 
yelles observations nous aient mis à portée d'en apprécier 
plus exactement l'origine , et nous la recommanderons parti- 
culièrement à l'examen de MM. le docteur Damaaoir et 
Thibaut, pharmacien, qui ont déjà bien voulu nous ^sîster 
dans nos recherches , de leurs obligeantes informations. 

la.* Insîmctions et questions concernant les aniiquiUs 
romaines et gauloises existant dans le département d^ 
VEure et non encore décrites. 

Quoiqu'une année ne se soit pas encore écoulée depuis 
quCi sur la demande de M. le Préfet de l'Eure , nous avona 
commencé à nous occuper de la rédaction de la présente no- 
tice ^ ce travail présente déjà une masse de laits suCfisans pour 
initier nos concitoyens à la coniiaissance d'une portion de 
l'histoire et des antiquités de leur pays , et parmi lesquels il 
en est même peut-être quelques-uns qui ne sont pas indignes 
de fixer l'attention des maîtres de la science. C'est unique^ 
ment au zèle et à la complaisance des nombreux amis des 
recherches locales qui ont bieu voulu correspondre avec 
nous et surtout de nos confrères de la Société d'agriculture 
et |de la commission d'antiquités que nous sommes redeva- 
bles d'une moisson dont la richesse a si fortement dépassé 
DOS espérances ; aussi ne terminerons-nous point cet exposé 
Sans leur avoir témoigné ici notre vive reco nnai s s a ac t» 
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Koas réclanerons en inéne*1eiiis, de la mainère la plus 
ipreasante, la contioaaiion de leor instructive et oUigeante 
auislaoce , tant pour Tindication de nos erreurs on omit- 
fions I que pour Tachèvement de la tâche que nous noua 
ifonunes imposée, et qae nous espérons, dans le courant 
de i833 , conduire an moins jusqu'à rétablîssemenè 
des Normands dans nos contrées. Nous prendrons même 
la liberté de lenr adresser, absi qu'à toutes les per- 
(|onnes studieuses et bienTeillantes entre les mains des* 
quelles tombera cette notice , les questions auîvanles , ea 
les priant de vouloir bien adresser soit à M. le Préfet de 
l'Eure, soit à nos confrères : MM. Mordret, ingémenr en 
chef à Evreuz ; De Subenrath , substitut de M. le procu- 
reur du Roi à Rouen ; Lebrnn , à Romilly près le Pont- 
Saint-Pierre ; Paul Dibon , à Lonvîers ; Alfred Cane! , k 
Pont-^Âudemer , soit enfin à nous-méme , (i) les réponses 
qu'ils auraient à j faire. Nous ne saurions réclamer d'eux , 
avec asses d'instance , ces renseignemens que nous nous 
empresserons de proclamer et de mettre à profit. 

PREMIÈBE QUESTION. 

Momanens d r u i d i qu es » 

Existe-t*i1, dans vos environs , des pierres d'une grande 
dimension , placées dd>ont , soit isolément , soft en groupe 
nvec une autre portée horizoïitalement sur trois ou quatre 
des précédentes , de manière à figurer une table grossière ? 

Y existe- t-il quelque pierre qui , sans présenter ces carac« 
tères , soit l'objet de pratiques superstitieuses ou de récits 
merveilleux F 

(]) A Stint-MârtiD-dtt-Tilleul près Bernay , ou rue'AIexandra 
k Bcmay , on rae de Buffon , ii.o ai , k Roaea* 



Digitized by VjOOQIC 



(3»7) 

DEUXIÈME QUESTION. 

Mûik9 ou iombdtês* 

Y exîste-t-il ou j a-t-îl existé une ou plusieurs de ce» 
buttes factices , connues sous le nom de mottes ou tom— 
belles. Quelqu'une de ces mottes a-l-elle été fouillée ^ ei 
dans et cas , qu^ a->t-on trouyé ? 

TROISIÈME QUESTIOIC. 

Votés romaines ( chemins Perrés ). 

Y eaiste-t-il un de ces grands chemins antiques, coonus 
dans nos campagnes sous le nom de chemins Perrés, che* 
mins ferrés ou chemins haussés , et faciles i distinguer de 
tous les autres ou par la solidité et la profondeur de leur en- 
catssement| ou par leur alignement presque tonjonn parCûle- 
ment droit, quelquefois enfin par leur exhaussement au-desf a» 
du sol dans la plupart des endroits où ils n'ont pas été fonillés^ 
par les riverains ou dégradés par les eaux? Ces chemins ont 
ordinairement quinze k seize pieds de largeur; on b^cq 
trouve quelquefois que des fragmens, soit qu^ils n'aient pas 
été terminés, soit que certaines portions en aient été détrui- 
tes. Dans le cas où il en existerait chez vous , quelle est leur 
direction , et quel nom portent- ils dans le pa js? 

QUATRIÈME QUESTIOU* 
Camps et retranchemens antiques ( Caieliers )• 

Y existe-t-il des vestiges d'enceintes ou de retranchemens 
attestant b présence d'un camp ou d'un fort tatiqucT 
Quelles soal à-peu-près les dimensions de ces retranche- 
mens , et quel nom portent- ils ? Comoie rU sont ordinaire- 
ment désSgoét dans nos campagnes par eelot de caieliers sm 
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^ihatJûrs , a^fl j a dana la commane an hameau ou Iriage 
oo pièce de terre qui a appelle ainai, il aéra néceaaaîre d'en 
donner avia et de rechercher ce qui pent donner lien à celte 
dénomination. 

CniQUiiME QUESTION. 
Restes de conshructUns romaines* 

T exiate-t-il ou j a-t-il exiaté dea reatea de conatroctions 
romainea, tela qoe pana de mnraîllea, fbndatîona, toiles ou 
biiqœa antiqnea , entièrea ou en fragmens , débria de pavés 
en moaaïquea , on morceaux de marbrea ? 

Afurs romains. Lea mura romaîna aont fadiea à reconnat- 
Ire y parce qu*ila renferment toujours , de diatance en dis- 
tance, dea cbatoea horisontalea de tnilea ou brîquea antî— 
quea^ et que d'aîUeura ils présentent ordinairement un revê- 
tement de petitea pierrea quarréea , de quatre à aiz poncel 
sur chaque bce ; cependant dana lea constructiona rustiques 
et lea fondationa , on trouve auaai dea mura en silex aana 
revêtement , maia toujoura avec lea chatnea de briques oa 
tuilea dont noua venona de parler. 

Tuiles romaines. Lea tuilea romainea ne reasembknt point 
aux n6trea« Il y en a de deux eapècea, maia celles qiû sont 
vraiment caractériatiquea, qui étaient aeulea emplojéea dans 
k nuçonnerie , et quVn conaéquence on rencontre le plus 
souvent dana lea fouillea , ae diatioguent par leurs dimensiona 
d'environ quatorse à aeise poucea , aur dix ou douze , et par 
le rebord très-marqué dont leura deux côtés lea plua longs 
sont munia. La préaence de ce rebord, reconnaiaaable jua- 
qnea dans lea plua petits Cragmena , auffit pour indiquer de la 
manière la plua inconteatabie une tuile romaine. 

La seconde eapèce de tuiles antiquea, deatinéca aeulo- 
ment i recouvrir les sutures des premières sur un toit 9 «al 
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beaucoup plus petite » de forme convexe , et - pr^nte 
quelqu^analogie avec nos fattiers. 

Mosatçues. Les débris de mosaïques sont des morceaux 
de pierre , de marbre , de poterie ou même quelquefois de 
verre coloré, cubiques ( de la forme d'un dez à jouer ) , de 
couleurs diverses et de très- petite dimension , liées jadis par 
un ciment très- dur, mais souvent désaggrégées par suite de 
leur long séjour dans la terre. 

Marbres, Les fragmens de marbres proviennent le pins 
souvent de corniches ou de revêtemeos intérieurs de ma-r 
railles.Dans ce dernier cas , ils sont taillés en tablettes très- 
minces. 

La présence de l'on ou l'autre de ces objets dans les mi- 
nes, est un indice suCfîsant et incontestable d'une construc- 
tion romaine. Quand il y en a beaucoup et qu'ils sont dissé- 
minés sur une grande étendue de terraûn, on peut en conclure 
Fexistence d^on établissement considérable. Dans les terres 
labourables, l'action de la charrue les disperse et les brise 
en très-petits morceaux. 

SIXIÈME QUESTION. 

Liotx oh U m été iromédes aniîquUéM. 

Existe- 1- il 9 dans le département , quelque terrain rerair* 
qnable par la découverte de pièces de monnaies on de 
tombeanx , ou d'objets antiques de toute nature , ou enfin 
par des amas de laitier , provenant d'anciennes forges , et 
ceux-ci sont-ils accompagnés de débris romains ? 

SEPTIÈME QUESTION. 

Objets antiques de petite dimension». 

A-t-il été trouvé, sur l'un des points du département, 
quelqu'un des objets suivans 9 et qu'est-il devenu ? 
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t.* MédaOUs H monnaies. Les médanies on monnaTes 
de tout mêlai et de toute époque, sont à mettre aa premier 
raogi pour les précieuses dates et données historique» 
;qii*eUes fournissent 

a.** Imcripiions et pUrrts miUiaires» Il en est de ménAC 
des inscriptions antiques^ malheureusement trop rares dans 
DOS contrées, et dts pierres milUaires, enfouies le long des 
TOÎes romaines ou enseyelies dans les fondations d^édifices 
postérieurs, prohablemeat pour faire cesser les superstitions 
qui sV rattachaient. 

3.0 Statues f iusiesj bas- relUfs ^ figurines. 

4*^ Armmru^ èifûmx^ ustensUes. Les débris d'armures^ 
d^astensiles , de bijoux, de vises, d^omemens en néUl , 
en yerre, en émail , les cachets et pierres gravées. 

5.* Oèieiê de sépubare. Les objets trouvés dans les 
tombeaux. 

6.0 Marins et mosàSpies. Les (iràgmens de marbre et 
BOsdTques. 

7.* Meules antiques. 

%•• Hachettes Gauloises. Les hadiettes de bronse ou de 
silex poli, qu'on regarde comme étant d'origine Gaulobc. 
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CORRECTIONS ET ADDITIOIfS 

SURYBKDSS PBVDANT L*IMPaKSSlOir. 



Ch. 4 , p. a36 , nou 3 , 3.e alinéa. AEOLERCUS aVst 
point le Dom d^une éivîmté comme nous Tavionf répété de 
confiance d'après dom BrezUlac , mats cein! d'an personnage 
qni avait élevé des temples aoi dîeœt da paganisme , dans 
les environs d'Auzerre , ainsi que le prouve le texte de fal 
Tie de saint Peregrîn : 

« Cumque inîbi nsiincta fuissei omnis cubura deorumj^ 
in terriiorio ipsius ciçiiatis ad locum qui InUramnus dlcUitr^ 
çuondam Eolenus Joçis ^ ^poUinis , veî muUorum nefor^. 
riorwn porUnta eonsecr avérai, Inier quos verh fanum Ea^, 
Itrci quan propriè Jopù nomine dédicacerai^ summis prœcifnA 
titulis pagani 'ambiehantj quia fanum ipsum magnopera 
construcium/ulgehai 

« Vita S. Perepîni , apnd Labbe , bîbl. m$s« I. 5a6« •> 

Ch. 7 f p. 254» après le i." aUtUa* M. Goeratfd 
d'Evrenz, qai a tant de titres à nos remerdmeas, a 
bien voulu nous (aire connaître deux meabirs ou picrrea 
levées fort remarquables par leur situation très-voîsîoe daf 
bords de l'Eure , dans la contrée où nous avions fuppoaé 
que cette riviire servait de limite aux Eboroviqoes y 
d'après le nom de Fains ( Fines') , que porte encore un viU. 
Uge voisin. L'un de ces menhirs est entre Ivrj el Garenne ; 
Tautre entre Garenne et Lorey. Ik peuvent avoir sept & 
buit pieds de haut ,* M. Guerard a remarqué que ce sont dei 
niasses de poudingue dont on ne trouve pas d'analogues 
dans le pays. 
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D^apfis d'autres reoselgoemens qui noas sont transmî» 
par M. Pêssj , ces menhirs seraient Tan et Taatre sor le 
territoire de la commune de Lorej , et ils auraient dix à 
doute pieds de hauteur sur cinq à six de largeur. 

Ch. 9, p, a6o, apanlie i/' alinéa relatif aux figurines de 
la forêt d^Eçreux^ Noos avous vu dans la précieuse collec- 
tion d'antiquités locales , recudllie par M. Gnerard, deux 
cachets représentant l'un un homme aux prises avec un anii* 
mal , l'autre une chèvre allaitant son chevreau , provenant 
de deux bagues plaquées en or et trouvées 1 avec nn collier 
en fils d'or tressés, dans un pré ajant appartenu à feu 
M. Marescaly notaire , et situé entre Navarre et la propriété 
Se M. de Boh-THyiâ. 

M. Guerard nous a encore montré deux pierres antiques 
provenant du Vieil-Evreux. L'une est une cornaline repré-^ 
sentant un griffon. Nous u'avons pas conservé un souvenir 
assez précis de la seconde pour oser le consigner ici* 

Ch» iifP* 3oo , noie i. Notre savant ami , M. Graves ^ 
a bien voulu répondre à la question que nous lui avons 
kAressée sur l'existence de vestiges d'une communication 
directe de Cœsaromagus à Lutèce , par Beaumont-sur-Oise 
ou par Anvers. Il résulte des renseignemens dont nous lui 
sommes redevable^ à ce sujet, le fait très-curieux, qn^l 
paratt subsister des traces asses authentiques de voie ro- 
maine sur ces deux lignes. 

« L'une de ces chaussées Bmnehaut( voies romaines), 
s^embrandie avec la suivante à l'entrée de Beauvais , sans 
pourtant que le point de jonclion soit bien distinct. Elle 
passe par Téglise de Saint-Sulpice , par Hodenc-l'Evéque, 
par Tillart ; on la perd ensuite pendant trois lieues ; puis on 
trouve à trois lieues plus loin, dans la même direction, 
près de Jfieuionne | les vestiges de boulevards en terre qû 
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^rtent dans le pays le nom de camp de Càar , et paraissent 
avoir entouré un petit camp ou une station romaine. Ce 
lieu est voisin de Pmseuz-le-Haobergerf village fort an-: 
cien, oà il j avait une fabrique d^armes sous la première 
race. Non loin de là ^ et toujours dans la même direction y 
on rencontre Qiambly , maison royale de la même dynastie* 
Il est probable que la communication romaine passait près 
de ces deux localités pour traverser TOise soit à Beaumont , 
soit à Bruyères. 

» L'autre chaussée Brunehaut dans la direction générale 
de Beauvais à Paris j peut tendre également vers Anvers ou 
vers Pontoise. On en voit les débris à la sortie d« Beauvais, 
vers le midi , près du bols Qtstçiut. Elle passe aux environs 
de Féglise de Frocourt , qui est un lieu fort ancien , et jadis 
considérable. On la retrouve au-dessus de la grande £alaise 
crayeuse du Bray» près de la Neuville-d'Aumont , ten^ 
dant toujours vers le midi. Je ne Tai pas observée au-delà 
des limites du département , dont ni Pontoise ni Anvers ne 
font partie. » 

Comme M. Graves nous indique une autre grande corn- 
munication ancienne de Beauvais à Pontoise , connue dans 
le pays sous le nom de chemin de la Reine- Blanche, qui 
ferait double emploi avec la précédente si celle-ci eut tendu 
vers Pontoise , nous ne doutons pas que ce ne fût vers 
Auvers qu'elle se dîrijgeait, et qu'ainsi la conjecture de 
M. £• Gaillard sur l'existence d'une voie romaine de Beau- 
vais à Paris , par Auvers , ne soit fondée , maïs puisqu'il pa- 
raît pour le moins aussi constant qu'il y en avait une par 
Bcaumont ou Bruyères , nous persisterons à cause du rap- 
port des dislances , dans la supposition que c'est sur la ligne 
de celle-ci qu'on doit placer Bnça-Isarœ. 
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MU» d^inifp. 3o6 , a>* fffiMi. M. EramAnue? Gaîl* 
lari opUqae le chiffre trop éUvé de la distance de Rat^ • 
mtisms k UggéJe dtns kk aùtieiis tUBériiresy per la sdpposi* 
lioa qn^on pceoaîl par la rive gauche de la Seine , pour se 
delW de ees poiaU à Taotre, d*aprèt la direction 
i tttîvail ordinaîrenieot, a« mofen âge , Jeâft-iaaa*Terre 
r ae rendre de Rooen an Poiit*de-*'rÀrche ( par Orival )^ 
JjbmB penaom fii^il y a de graves ohjeelîoiu à (aire à celle 
eonjectare d^aillenrs fort ingénieuse. 

MAm thapître ti même page. M. Saleme , g^otnctre da 
cadastre , nous a annoncé l'existence d'an chemin Perré 
hieo caractérisé se tendant de Connefles, par Herqueriile, 
à réglîse et su bac de Maîds. En attendant ^ae nousafona 
pn obtenir àts renseignemens plas étendas et conplètement 
àttthentîqaes sar un fait aussi étrafige « nous croyons devoir 
nous empresser de les consigner ici pour appeler sur lai 
Inattention des observateurs. M Saleme pense que ce 
chemin se dirige d^un côté vers Rouen , par Yatfevflle , 
Romitly , etc. ; de Taotre vers Pacy et Ivrj, par Venables ^ 
VBlers, Aubc^oje^ Gaillon, Sa'nt- Aubin et Cbampenard. 

J^Iéme chapitre j p. 3io. M. Tabbé Leroux a bien voulu 
nous fournir au sujet de l'étrange bifurcation de la voie 
romaine de Condé à Rugles , les détails suivans qui aideront 
puissamment à Pétudier sur les lieux. Il est d'accord avec 
M. VaugeoiSf sur ce point, qu'elle devait tendre vers 
Lai'rle, maïs il pense que c'était par la rive gauche de 
la Rille et après avoir traversé Rugles. En partant de celle 
dernière commune pour se rendre à Condé , elle laisse ai 
nord les hameaux de Glatigny et des Siaules , appart' nanC 
i la commune du Bois- Arnaud, au midi ceux du Bols* 
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Martin , da Parc ( le long duquel elle passe) , de Téglise^ 
du presbytère, du Chablc et de la Moucherîe (où elle prend le 
nom d^nic de k Molène, probableaient à cause de la grande 
quantité de plantes de cette espèce qui croissent sur son 
empierrement). C'est à l'entrée du Jiameau du Crety que la 
bifurcation a lieu* On assure que là , le chemin est pavé et 
qu'on a trouvé des antiquités dan» le cbamp situé entre ses 
deux branches. 

L'une de ces branches se dirige vers Condé , en passant 
au midi du hameatt de Sainte-Susanne, puis par l'étang du 
Yal-du-Lesme, par Bémécourt et par Breteuilé 

L'autre laisse le Cretj au nord , entre dans la forêt , passe 
•n nord de VEstrée , puis tout près des fiefs des Antîs , puis 
aux environs du hameau des Landes sur Chéronvilliers , en 
le laissant au midi comme les deux précédens. C'est de là 
qu'il se rend à la Gueroulde par le Pont-Ibou. 

Un fait très-curieux , qui nous est révélé par le même 
observateur, est l'existence de deux communications entre 
ces deux branches, à b hauteur de VEsirée , portant le nom 
de Grand chemin gaulois et du PetU chemin gaulois» Le 
premier a sept à huit pieds de largeur , le second quatre à 
cinq. Cette particularité prend surtout un grand intérêt 
quand on se rappelle que M. Vaugeois a trouvé , dans l'une 
des forêts du département d'Eure-et-Loir , «n zuire chemin 
gaulois non moins remarquable par ses étroites dimension5. 



v^^^^V^^ W^'% ^'^ 
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%27 , àtmnhmt sBéiMi^ après cet moU : îaicpi*è V0e4m i nJTtitn 

un point, 
••t » ii«te $9 avant-dernière ligne i après ces mois : dîi nUIt^ 

ajontn : bemnai. 
•!• 1 4ainpè«e ainrfa I liint 8^ aptes aas Atla t k •a«Dii4a Lfott^ 

naise , afoutsa un peint. 
Oif «leudèmealioéa, pi%qiièg» Up^t tfi pIrI M ii reaiK>i (t)4 h 

demième lifoe de la page suivante après ses mols:4i«f 

cetaaie. 
a35|ligttt4, M9éhhtnumênthrtùfWH\îit!k1liéâiotamimjiukr^ 



sM, Kgaa 4t ^ M«i ont M éansdei» «sait %^ m ont éU 

dono^es. 
Ihld. irant-demière ligne » Labbë » liset Labbe. 
a39 , ligne 8 , identifiqoes» liseï : idepti^aes* 
a43 9 note 5 » d*ane maison , lises : d'an corps de bltinenl* 
b54 f ligne i , de plaine Yoisine\ lises : de la plaine voisine. 
aS5 , ligne S , deoi bracelets, lises : des bracelats. 
iM. ligne ai » les dens bracelets » lises : les bracelets. 
967 ) avant-dernière Ugne, de médailles de bronses , yses : de mér 

dailles de bronse. 
a68 , Ugne 4 » quelf nés Ims» Usaai ^nslfsCiis 
169 , ligne dernière 9 Julia Pie , lises : Julia Pia; 
970 , ligne s , Julia Sosmia , lises : Julia Soemia. 
371 , tignes i5 et iG, noos sommes portés, llaes : nous sommet 

portd. 
•79 , deuxième alioéa , deuxième ligne , M. la docteur de Charles 

Desallenrs , lises : M. le docteur Charles été AUenrs. 
M f ligne 1 1 9 Tavaient , lises : Tavail. 
s84 , ligue 9 9 a tronvë une ëpée , lises : a trouvd un épi» 
Mf ligne 1 9 dans la crête 9 lisez : sous la crête* 
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9M9 9 figoe 1 1 le diretCeor GuUboot , Ibei le docteur Gailbonr. 
j»9Sy IroMÎiae aUiiâi , ligne $» d*aulrct retnmchemeos «ntîqaer 
liseï : d*aotreft retnnchemeai eoBtigus. 

'§97 1 titre du chapitre , II , fiscs: ri. 

3oo, ligne 17 » de Beanvaii à Rontn , lises : de BcaoTais k Par». 

3aS, troisième alinëa « ligne iS| tractfcsi dans une dîrccf ion unique» 
snpprinifls la ^rgule* 

^1» , dernière ligne , b pins apparente , lises : le plus apparente. 

Stf y lignes it^ S, après ces mob, le lfcsBil*Froger ^ aîoutca i 

Éclaufour. 
Si3 . ligne 9 , dn Val-Bidbard, lises : dn VsA-Rieard. 
*ihid^ ligne i5 , celle du nord , lises : celui du nord. 
•if 9 deniiènie alinéa, neiirième ligne , retranckes le mot : or; 
BaSy trdsième alinéa, ligne a, à reconnaitie, paroo^ qnUla , 

Uies ; à itcoBBattm dana not contrées, parcn qa^Ia 7» 
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PHILOSOPHIE DE L HISTOIRE. 



BOSSUET, VICO, HERDER. 

J^ Diuours sur Vhistoire uniperselh de Bossaet paroi tn 
1681 : c'est le premier ouvrage où l'on ait cherché les loû 
selon lesquelles l'humaDÎté s^esl d(§veloppée. L'ouyrage de 
Vîco, qui parut en ijaS, est le second. Bossnet avait 
trouvé dans la fiible la solution du problème; Vlco la 
chercha dans Thistoire. Si donc Bossuet eut la gloire de 
poser la question , Vico eut celle de la débatlre le premier 
d'une manière philosophique. On trouve «paiement dans ces 
deux ouvrages la grandeur dVsprît du dîz-septième siècle : 
mais cette grandeur a rencontré dans Bossuet un génie puis« 
sant et facile qui la déploie avec aisance et majesté ; elle 
a'allie dans Vico avec les Tormes pénibles et les habitudes in* 
cultes d'un jurisconsulte et d'un érudit ; c'est une grande lu- 
mière an milieu d'un nuage , elle y demeure «nsevelie et ne 
se nuniEeste que par des éclairs. Du reste la pensée de Boa* 
guet se prétait mieux à la beauté de la forme que celle de 
.Vico. De h hauteur de son point de vue y Bossuet expli* 
que l'histoire comme s'il l'avait faite : convaincu des 
desseins qu'il prête à la Providence , les événemens ne sont 
à ses jeux que les moyens dont elle s'est servie pour les ac- 
complir. 11 ne lui reste qu'à le (aire voir , ce qui n'est jamais 
bien difficile quand on a le dénouement pour soi et le mys- 
tère de la pensée de Dieu pour complice. De la une exposi- 
tion rapide. où tout s'enchainCf s'ordonne, se concentre 
comme dans une épopée. Vico , qui ne cherchait la loi des 
événemens que dans les événemens eux-mêmes , n'avait pas 
si beau jeu. Montesquieu ne cherchait que l'esprit des insti* 
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fniSoBf , Tleo en dierchaît h loi ; et non-seolement la loi 
def inftiitatioos , maU Ik loi de toutes les autres dioses i|tti 
cqmnenl h pensée humaine t et celle de la pensée humaine 
elle même , dans laquelle toutes Jes autres Tiennent se ré- 
sumer. Si Vico était parvenu à déduire rigoureusement de 
l'histoire la solution d'une pareille quesUon , son ETte serait 
k plus grand monument plulosophSque qui Dit sorti de la 
main d'un homme. Mais en supposant que les élémcos de 
cette folution existent, et qu^on puisse les trouver dana les 
pages déchirées de l'histoire et dans la eonuaissance nppro- 
fandie de l'homme et de la terre quH habite , recuëUir ces 
élé m ens et en e ap r î mer la conséquence cherchée ne pmiTaik 
Atre la gloîra du premier qui en conçut la pensée. Le monde 
physique ne change pas » il marche aujourd'hui comme il 
marchait hier ; et cependant , après tant de trayaus , nous ne 
connaissons encore que qudqnes-unes de ses lois. L'huma* 
nité au contraire est essentiellement moUle ; sa loi est h loi 
d'une chose qui marche, et non pas d^ine chose qui tourne. 
Four trouver cette loi , il faut donc sarotr , non pas seule- 
ment comment l'humanité va , mais comment elle est allée. 
Ainsi , tandis que l'observation du présent est le seul élé-* 
ment nécessure de la science et de la nature , la scienee de 
rhumanité en ei^ un autre » l'histoire du passé. Si donc là 
science de la nature est un de ees tmvaua qu'il n'appartient 
qu'à l'espice d'accomphr , k plus forte raison en eftt-II de 
même de la science de rhumanité. La gl<rire de l^co est 
d'avoir conçu que le défcloppement del'humatiité est soumis 
h «ne loi et qu'il faut la chercher. Par lui a connnencé As 
phaosopUê de Phistoire^ science wfWiBe comme il lanommci 
et qui est encore bien neuve après un stède d'existence. 
Mais il n'a point trouvé cette loi , et ne devait point h 
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Uourrage de Herder , postérieur de cinquante anaéeti 
'^luî de Vico , est ud autre système sur la question, La mér 
thode est U nséme. Herder, comme le philosophe napoIi« 
t«îa I cherche àfiriori comment rhomanîté a d& se dérclop* 
per ; puis il confirme sa théorie par Thistoire. Mais il y a 
celte grande différence entre Herder et Vico , que celui-ci 
fait de Thomme un Ctre & peu près indépendant de la nature 
extérieure et qui se développe partout de la même manière 9 
parce que son développement n'a d'autre principe que les 
lois absolues de sa pensée ; tandis qu'aux yeux de l'autre « 
rhomme eat l'esclave de la nature extérieure, qui Ini donne 
ses idées , et lui imprime dans lea diverses localités des déve» 
loppemens différens. De là vient que Vico arrive à «ne lot 
absolue de l'humanité , tandis que Herder trouve pour cha« 
que peuple une loi particulière! qui est l'effet d'une combi«- 
naison spéciale des influences extérieures. On voit que 
Herder et Vico représentent dans la philosophie de l'histoire 
les deux écoles métaphysiques du matérialisme et du spiri* 
tualisme 9 écoles également exclusive» dans le prindpe et 
dans l'application. Herder a négligé le r6le de l'homme dans 
le développement de l'humanité | et Vico celui de la nature. 
Il est évident que le développement de l'humanité résulte 
tout au moins du cpncours de ces deux principes. Y en a-t-il 
un troisième t et Dieu serait-il intervenu ? Ni Herder ni 
Vico ne repoussent cette idée; mais aussi ni l'un ni l'autre 
ne la (ait saillir : Bossuet s'était chaîné de ce soin. S'empa* 
rant de la face religieuse de la question , qu'il est impossible 
de dérober à l'imagination de l'humanité j et faisant de l'ac- 
tion perpétuelle de Dieu sur les événemens le principe uni««t 
que de ce qui arrive , Bossuet avait bâti sur ce fondement 
une troisième explication de l'histoire. Ainsi commencent 
les sciences : chaque principe réel ou possible est à son tour 
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é?oqné et proclamé comme principe tmiqae , avant qa'oa 
ail même analysé les faits qu'il s^agit d^ezpKqiîer. Ces sys* 
tèmes , mis en présence , laisseat la question indécise : alors 
on ea Tient aux faits , par lesquels on aurait dûcomméilcer; 
Père de Tobservalion s'ouvre , et les systèmes tdmbent dans 
on mépris qu^on ne sait point renfermer dans de justes 
limites : car les systèmes , qu'on dédaigne , ont révélé les 
diCTérestes faces de la vérité , et réclecGsmé ne s'aperçoit 
pas qu'il lui fallait ces précurseurs. ^ 

Ce qui éclate dans Bossuet , dans Vigo , dans Herder , 
cVst le mépris de Phistoire. Les faits plient commeTherbt 
sous leurs pieds , prennent sous leurs mains hardies toutes 
les formes possibles , et justifient avec une égale complai- 
sance les théories les plus opposées. On prendrait Tbisloire 
pour un lâche témoin qui se laisse forcer aux dépositions 
les pins contradictoires ; et , dans notre idolâtrie histori- 
que , nous accuserions volontiers d'immoralité les hommes 
qui la soumettent ainsi aux caprices de leurs vues. Mais 
D^oublions pas que le propre des créateurs de sysihmts est 
d^gnorer les faits. C'est Ik cette condition qu'ils les défi- 
gurent : autrement ce leur serait une chose impossible. 
Connaître exactement les faits n'est pas de leur époque j 
c'est le lot de l'époque suivante. Bossuet et Herder ne sa- 
vaient que le gros de l'histoire ; ils la savaient en poètes , et 
ils la traitaient poétiquement , sans s'en apercevoir et sans la 
moindre intention de Tatlérer. Si nous ne nous trompons 
Vico l'avait vu de plus près: aussi VembaFrasse-t-elle davan- 
tage ; et de là , selon nous , l'infériorité littéraire de sa corn'- 
position. De ce» trois grands ouvrages, celui de Vico est 
sans contredit le plus historique et le plus mal fait. 
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BIS 



NOTICE 

SUR L*A1IPHITHÉATRB DE DOUÉ, 
PAA M. DE 8TABEIVEATH. 

C^E&T en comparant , entr'enx, le« monnmens des divers 
pays qu'on parvienl k acquérir des connaissances cerlainea 
sur l'état des arts et des sciences , sur les mœurs et le degré 
de civilisation des peuples de l'antiquité. Cette vérité m'a 
porté k eiaminer, avec plus d'attention et d'intérêt, ceux 
qui couvrent le sol de l'ancienne patrie des Andes , si riche 
en monumens celtiques > romains et du moyen âge. J'ai été 
étonné de l'abondance des matériaux , et pour ainsi dire fa<^ 
tigué par le nombre des lieux à visiter et des recherches à 
faire. Je n'avais d'autre guide qée l'ouvrage de Bodin , sur 
le Haut et le Bas-An)Ou ; et souvent j'étais obligé de sup« 
pléer à ce qu'il avait d'incomplet, et de me garantir de 
quelques erreurs dans lesquelles il est tombé. Je n'ai point 
aujourd'hui l'intention de faire la description de ce que j'ai 
vu y mais seulement de vous entretenir d'un monument re- 
naarquable , k tous égards , parce quil est , je crois « unique 
en son genre , et que d'ailleurs tons les auteurs qui en ont 
parlé I et le nombre en est asses grand , ont été d'opinions 
diverses , sur sa disposition , son usage , sa grandeur et le 
tems de sa construction. 

Ce monument a été désigné par presque tous les auteurs 
sous le nom d' Amphithéâtre. H est situé k l'extrémité de Im 
petite ville de Doué , sur le bord du chemin qui conduit an 
village de Douces. Avant d'en donner une description exacte 
. et détaillée | et de discuter les opinions des savims i il est indis- 
r. m. — i83a. A 
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pcniaUc à^ î^ler va çouf -d'œil rapide sur celle ^tie de 
rAojoa I qui est Hmîlrophe du Poitou. 

De Saumar k Brîssac , le sol légèrement oudulë , prë*^ 
tente une série aoe kilerrompue de pclkes collines et de 
yallées peu profondes. 11 s'élève cependant par une pente 
douce de Doué à Gennes , maïs en mWant toujours le même 
système de collines et de vallées. La couche de terre végé- 
tale (i)est légère, peu profonde et composée , dans beaucoup 
d'endroits , de débris de milliers de coquilles. Ged devient 
d^autant plus sensible qu^on approche plus de Doué. Cette 
petite ville repose sur une roche coqnilKère , qui s^étend de 
tous côtés , mais dont la consistance et la dimension ne sont 
pas égales partout. A Rochemenier , par exemple , à une 
Keue de là , sa composition paraH être la même, quoiqu'elle 
ne soit plus qu^un sable compact et fort dur. Du c6té de 
Milly et de Gennes , la terre laisse percer la tête d'énormes 
blocs de grès. Aux Tuflaux , on exploite ce grès concur- 
remment avec la pierre tendre et blanche qu'on emploie si 
làcilement pour bâtir. 

Ainsi , point d'accidens extraordinaires de terrain , pas Je 
gorges profondes , d'anfractuosités élevées y la terre semble 
participer de la douceur du climat , ses formes sont molles et 
arrondies. Ses sources limpides | après un cours de quel- 
qeus lieues , formant les affluens nombreux qui se perdent 
dans les sables de la Loire* 

Hé bien, avec des moyens aussi faciles et aussi peu 
coûteux pour bâtir , n'est-il pas étonnant de voir les habi- 
tans se creuser des demeures sous les champs qu'ils culli- 
Tcnt, Au milieu de la vigne qu^il arrose de ses sueurs , au- 
dessous de la grappe qui jaunit , k paysan Toit sortit la 

(«)L'iiamuS) 
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tkmét du foyer domestiqae. Aa sein d'un terraio ptat ou peu 
iodnié vous rencontres , à chaque instant, une ourer- 
tnre dont les bords à pîc sont garantis par quelques toufles 
de buis ou de ronces; c'est par là que les familles reçoiyent 
Tair et le jour. Ces habitations sont creusées dans le banc âc 
mche coquillière , dont je Tiens de parler ; à Doué dans la 
pierre , à Rocbemenier dans le sable. £Ues s'étendent en 
immenses galeries que la superstition a aouTent peuplées 
d'être sumalureb. Ce que Ton nomme PAmphéthédlrt de- 
Doué est ainsi creosé et taillé dans le roc* 

Bodin en a exactement déterminé les formes , et je ne 
bis que reproduire le plan qu'il en a donné , je l'ai vérifié 
sur les lieux. 

La me de Doué qui condiût à Douces» ters l'extrénnlé dft 
U Tille y est bordée ^ dea deux côtés » par des maisons et dea 
demenru souterrain^ K gauche » non loin de la sortie » 
existe une descente ra^de qni donne accès dans une conc 
asses vaste où ont été construites deux maisona , dont l'one 
sert de cabaret Cette cear était le fond de TAmphithéltre^ 
dont les gradins , tailléa dans le roc , s'élevaient en peale 
asseï rapide dans tontes les directiona. Au premier aspect» 
on serait porté à croire que son enceinte était circulaire » 
mais lorsqu'on la parcourt aTCC attention, on s'aperçoit que 
la roche a été coupée ï pans inégaux qui forment des angles 
qui panassent d'autant plus obtus , que l'état de dégrada- 
Uon du monument , dans certaines parties , est plus eonsi-- 
dérable. Il suffira de jeter les yeux sur le plan pour avoir 
«ne juste idée de sa Corme et de sa disposition actuelles* 
« L'arène , dit Bodin » a , dans ses plus grandes dimensions, 
m environ trenèf cinq mètres de longueur, viagt-buit de 
j» largeur et sept à huit de profoodenr. Le plan est on po« 
p lygone irrégniier. a 
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Tai compté 'ylogi-âeaz gradins vers le ûord^ et qmazé 
yerê l'onenî , les autres parties de rAmphUhëâtre en pré- 
seoCent eucore des vestiges; mais ils ool été détraits , non 
par le tems , maïs par la main de Thomme. Ainsi les deux 
maisons', dont j'ai parlé , ont été encastrées dans la roche 
où se trouvaient les gradins , de sorte qa^ils ont disparu. Le 
sommet du monument est en partie couronné par un mur 
qui est daus un grand état de dégradation , on y voit encore 
les traces de quelques portes ; néanmoins ce mur manque 
tout à fait du côté de Forient , où se trouve un grand clos 
planté de vignes, également taillé dans le roc, et dont les 
c6tés sont perpendiculaires. 

Sous les gradins , et dans tout le pourtour de TAmphi- 
théâtre , régnent d'immenses caves , dont la voûte n^ offre pas 
de courbures bien régulières. Assez éloignées dans le bas, les 
deux parois se rapprochent en s'élevant et en se cour- 
bant légèrement ; la partie supérieure est close par deux 
pierres rapportées se touchant à leur extrémité , sans aucun 
ciment ou mortier. De distance en distance on aperçoit 
quelques ouvertures qui versent un jour douteux dans ces 
vastes galeries qui , d'ailleurs, n'ont aucune communication 
«vec les gradins. 

Ces caves ou galeries s^étendent , it une très-longue dis- 
tance , sous une partie de la roche et ofîrent quelques ou- 
vertures sur le grand clos de vignes , perpendiculairement 4 
l'Amphithéâtre. 

La manière dont les gradins sont disposés, est extrêmement 
vicieuse, ils n'ont en effet qu'un pied de hauteur et de largeur, 
de sorte que les spectateurs, pour s'asseoir un peu commo* 
dément , éUient obligés d'en occuper deux rangées , ou d^ 
s'enchevêtrer les uns dans les autres. Les trois on quatre 
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iernières assises paraissent avoir éié rapportées , elTes ont 
d'ailleurs les mêmes dimensions. Il est probable que les 
portes que Ton voit encore , dans le reste de mur ruiné» 
serraient k introduire le peuple qui descendait de gradins en 
gradins et remplissait successivement toutes les places. La 
rampe asses roîde , par laquelle on arrive maintenant , n'a 
été pratiquée que lorsque des habitations eurent envahi 
l'arène délaissée. 

. J'ai raisonné jusqu'ici), dans l'hypothèse , que le lieu que 
je décris a servi k des représentations où une foule asses 
considérable devait se réunir ; je me suis servi dû mot Am- 
phithéâtre j parce que c'est le nom qni a été adopté avant 
moi et qu'on doit , comme je le montrerai , conserver k ce 
monument ; mais il est indispensable à présent d'examiner 
les opinions des auteurs qui l'ont décrit et jugé. £t d'abord , 
tous avaient à décider , quel avait été son usage , comment 
il avait été construit , et par quel peuple ; enfin quelles allé* 
rations le tems lui avait fait subir. 

De tous les auteurs , Juste-Lipse est te plus ancien qni en 
ait parlé. Sa description est longue » détaillée et remplie de 
fables. Il n'avait pas vu l'Amphithéfttre dont il parle ; il 
tenait tout ce qu'il rapporte de personnes dignes de foi 
qui avaient demeuré sur le lieu et Tavaient souvent 
visité. Au reste , ce morceau est asses curieux pour que 
j'en reproduise quelques fragmens , qui , mis en opposition 
avec Topinion d'Adrien Valois | offriront un intérêt assea 
grand parce qu'ils sont diamétralement dififérens (i). 

it II me reste à parler , dit-il , d'un AmphiUié&tre vcain 



(i) Ja8t.-Lip9. de AmpUlheatris, Cap. 6. pag. 683^ 684. IBâ^ 
iafoijo. 
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h jBcol roBarqaaUe, qae m'a frit eoBBallre Condioi 
m AqnaniUf houane très- anateur de ce genre d^tiqnîtés. 

• J'ai beaaconp hénté si je krasgefi» aa nondiredes Am- 

• phHhatref ; naif Leriaoi KerflMtfkefas , dont la r^U- 
» UlioDi la sagcsie et le aêwok sont bien éliUis, avait 
» ioqg-temi demeuré anprès et Tafait paicom avec on 
9 grand nombre de pecsonnes* » 

Après ce préambule asses embarrassé, Jnste-lipse cou* 
iinoe ainai: « Cet Aaapbitbatre » oam^ âes Sommes, 

• poomîtanssir«tredehnatufe, U est en effet conpé et 
m erensé tout entier dans h rocbe, sans aocnn travaU «14- 
» rienr , sans qn'on ait employé aacnne construction de 

m chaos: , de pierres ou de bois La colline dans la- 

» queUe il a été construit , est large d'environ m mille 
» fipuloia et Iou^m de deux ^ et quoique le sol soit asm 
« deré, pourtant il estasses plat et la pente de tons cAtÀ 
» est fort douce. Cette colline est souvent dia^de mois. 
» sons, Tonverture de l' An^Ucbé&tre t tqni « pi^enfe 
» comme un puits , se trouve à son sommet près duquel les 
m gradins commencent et sont placés suivant l'usage (i}. 
» Aucun mur ne le garantit de la poussière que les vcnU f 
» chassent et des torrens de plue qui l'inondent , de sorte 
» que l'herbe croit sur la terre qui le comble. On 7 comp- 
» tait dnqnante-quatre gradins , dont le plus élevé donnait 
» une drconférence de sept cent quarante*deux pieds , le 
» plus grand diamètre était de deux cenU trente-sia (a). An 



(1) Just.-Ljp». p. 684. Passim. 

(a) II me semble qu'il y a erreur érîdente îcî , sî^la cîrconrë- 

^ rence e.st de aept ce«t quarante-deox pieds, le diamètre doit être 

de deaz cent qasrantc-sept et non pas de denx cent weate-M^i 
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% pM èa dernier gradki i^ëhvt on srar de nenf pMIs , qti . 
» sépare les speelat^ors 4e TarèBe. Au -mîKea de l'aîre se 
» Toit une espèce de botte ronde et de même nat«re que la 
» rocbe , tuHte de sept pîeds, ayant un diamètre de trente ; 
» on remarqme sur ce tertre six ouvcrtnres rondes placées à 
» égales distances , larges de cinq pieds, défendues par des 
m pierres on peu pins grandes, oè étaient attackés des an- 
» neanx en fer , propres à les lever. On accédait aînaî dans 
a» des condnîts sonterranis qui eoininuniqnaient avec Tune 

• des deux caves y qui se ti^onvenl sons TAmplMiéfttre , et 

• dont la circonférence est de qnatre-vingts pieds. An mi-- 
u Uev des six ourertitres 11 y en avait tme septième propre 
B h recevoir un mât « dont Textrémité supérieure snpfMMrtaît 
» des toiles qui couvraîeot l'édifice. Du bas èes gradins jns-* 

• qu^au tertre, on complaît , de chaque c6lé, quinae pieds ; 
» le diamètre était donc de soixante. » 

Toile ce que Jnste-Ii^ disait de TAmpUthéllre de 
Doué , et l'on peut vnir dès à présent combien sa descrifH 
lion -est loin de la vérité , en ta comparant avec celle qne je 
viens de donner , lout imparfaite qn^eUe soit. Il semUe , 
que ce soit avec raison, q«' Adrien Valois le taxe d'ignn* 
rance; mab au moins aonût-il dA ne pas tomber hti-^nièmn 
dans une errenr plus grossière encore que celle qu'il lui rc« 
prochsit. L'ouvrage de ce savant est recommandaUe à bita 
des égards ; cependant il ne faut pas lui accorder nne aveu- 
^ confiance , )'ai été à même de vérifier que plusieurs fois 
il était loin de k vérité <i> Toussaint Du^essis s'en pUnt 

car ce dernier diamètre « nmhiplié par trois, ne fonrairAÎt qa^una 
circonférence de sept cent huit ; mais pen importe , puisque lea 
mesures de Justt-Lipae sont fensset. 
(i) Hadrianas Yalesius | Notitia Galliaram ip. 553, ia-foli^ 
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Sans un endroit de son ouvrage (i)f etatec fiuHerâbos; 
iVoîd la tradacUon da passage de Valois : 

m Tkeoi^adwn , on (a) TéoUaJutn, était Tun des Irès- 
« nobles , et très-iliostres châteaux des rois d^ Aquitaine ^ 
» on en toit encore les ruines sur les limites de TAnjou et 
» du Poitou y les habitans les prennent à tort pour des 
jr arènes et leur donnent Caussement ce nom. Jaste lipse , 
:« trompé par l'erreur populaire ou plutôt par l'ignorance 
p de notre histoire , les a décrites et mises an nombre des 
• Amphithéâtres , cependant il avoue bgénûment quMles 
» ne lui paraissent pas avoir appartenu à un édi&ce propre 
•B aux représentations de la scène, ou aux combats des 
m bétesetdes gladiateurs. » 

II est impossible de trouver des opinions plus opposées 
que celles de ces deux auteurs , sur un même objet ; quoi- 
que Juste-Lipse ait chargé sa description d^accessoires û- 
ventés , pour ainsi dire , à plainr , il est encore plus près de 
la vérité qu'Adrien Valois. Je ne sais oà le premier a pu 
Vttr cinquante-quatre gradins ; il en subsiste encore vingt- 
deux f dans la partie la moins détériorée ; mais jamais il n'a 
pu en exbler cinquante-quatre , la nature du lieu et sa dis- 
position %*j opposent Quant au tertre qui contenait sept 
ouvertures , il n'en existe aucunes traces , pas plus que de 
conduits aonterrains qui communiquaient de ce lieu am 
deux grandes caves rondes , et l'on sait ce qu'on doit penser 
de ces caves qui n'étaient autre choses que les vastes gale- 
ries dont j'ai parlé. Discutant sur le peint de savoir quel 
uvait été Tusage de ce monument , Juste-Lîpse se fait des 

(i) Description de la Hanle-Normandie et du Vezio. 
(a) Doaé. 
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objffclious t!r^€8 ie la nature même ie sa descriplioo. Ai 
forme circulaire ( et Ton sait qu'il offre celle d'un polygone 
irrégulier ) , le rendait peu propre aux représentations (i) 
théâtrales , en effet , une partie des spectateurs n^auraieat 
pu voir les acteurs que par-derrière; Tefpace laissé par le 
tertre était bien«ùgu , pour qu'on pût 7 donner des combats 
de gladiateurs ou de bêles féroces. Il est enfin obligé de con- 
clure ainsi , tant est grande sa perplexité : « Voilà ce qurj^û 
» appris et su , s^il en est] autrement , j'aurai peut-être rap^ 
» porté le mensonge d^un autre , sans mentir moi-même. » 

Adrien Valois ayait donc parfaitement raison , lorsqu*3 
parlait de Tingénuité de Juste- Lipse, aussi a-t-il cru con-> 
venable d'affirmet ce quUI ne connaissait pas et ce qu'il 
n'avait jamais vu. Son opinion est si absurde qu'elle ne mérite 
pas même d'être réfutée. Cependant Terreur grossière dans 
laquelle il est tombé , peut s^expliquer jusqu'à un certâa 
point. Que les rois d'Aquitaine ayent eu un palais à Doué , 
dans un lieu qui n'avait pas d'eau » si ce n^est une fontaine 
unique, et qui présentait peu de ressources , cVst ce qui paratt 
à- peu-près hors de doute. On peut critiquer leur goift, 
mais peut-être avaient-ils des raisona que nous ne connais* 
sons pas. Toujours est-il que la tradition s^est conservée de 
ce fait, et que non loin de l'Amphithéâtre , il existe encore an 
lieu connu sous le nom de la Goherierie , que Ton prétend 
être l'emplacement ou s'élevait un palais royal, et qui , en 
cemomenty n^est occupé que par quelques constructions dn sd- 
lièmesièclcBodin (a) est ici, lui-même tombé dans Terreor, 



(1) Jast.-Lipsc. Loco citato. 

(a) Bodin, Description du Haut-Aujou. 
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« aUifbiMBl U$ éMotê k Disaktfl^ q*i mM évUaMif nt 
eu Icflu que je Tteas d^indiquer. Qvant à Valok , îl mnit 
donc pu confondre deox monaBens , dont les mines sont 
TOMi n eâ y ci cW lui qn^on poanmk aecnaer d^ignonmoei 
fl«l6l qae Joste^Lipse, qni ne décrivait qn^à h garantie de 
Kcnnatkemf ^ anqnel cependant il n^afonle pas foi entière. 
A présent qne fat (ûi toir renreur de ces deas anienrs , il 
sera pins facile de saivre ce qni a M dk par cens qoi ont 
écrit après eu. 

L^onrrage le pins ancien egtia géograpUe Vbvîane (i)^ 
fl donne nne description de TAmplûthéitre, calcpiée sur 
celle de Juite-Lipse ; il cnnimct quelques antres erreurs: 
« Nous STOnons que les curieux d^anUquités , ont kka de 
» la peine à prononcer pour quel usage ce b&timeot fat en- 
» treprisy la place qni n*est qne de quinse pîeds de long) 
j» n^étant pas une carrière assex vasle pour les glorieases 
m démardhes d'un lion, la irltesse d'un tigre •••• Quoique c'eo 
» solî, son étendue n'est qne de soixante pas en rond , et 
9 néanmoins est si bien compassée , qu^elle peut iàciiemeiit 
m tenir plus de quinze mille personnes. » 

Cet Anphidiéltren'a)aBiab âé capable derecevnir quinse 
mille personnes ; c'est tout an pins s'il pouvait en conteoir 
quatre mille quand il éuit dans son entier. Qoant an pca 
d'étendnede l'arène , l'auteur de iagéographte s'estétrange 
■unt tfon^ Bforeri et Bandmnd reproduisent, en abrégé (s) 
Jnste-Lipse et la géographie Blariane. Us ajoutent que Tea- 
cmnie n'a pas plus de seise cents pieds de circuit; c'est encore 



(i) Géograph. BIsTiane.T. 7, p. 335. In-folio. 
(9) Bandrand , Qéogr, an mot Doué. — Voréri, Dict T. % 
p.3«5. 
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tmmanWÊitté que ccUet déjà douées et âosMCniMe ^ 
ief anlret. « On yoH, diseni-^th, «score en ce même Uen^ 
a» pliuiears grottes et sntics lievx Toâtés sous ierre ^ d'une 
» slmclure admirable , avec un.pdte dWe prdfondenr ton! 
• eilr»ordînaire.»Qa«it«iii grottes «1 ans sonlerrams dont 
il est ici qneslkMi, nons sairoas à «[uoi nous en tenir* H est 
è remarqner poorlant que dans certains endroits les gndias 
vepostnt sur une couche de rocher si nonce» qne Ton ne 
conçoit pas comment ils ne se sont pas lencere i t MmAiê ^ et 
comment le poids des spectateurs ii*a pas proddt cet efifaL 
42nttid on entre dans cette loogne galerie sootenmne qni 
J>orde l'nn des c6lés da dos de yip^f on a 4 main gandie 
•quel^ies caves qui sont dans «n grand état de dégradation^ 
et dans lesqn^es on remarque «neoie des traces dViabita* 
lions. On prétend qœ sons lenr aol it €n «nste «noore d'an« 
4rtM qni forment ainsi nn second étage ; mais l^oiivertnre par 
laquelle on 7 pénétrait, a été bouchée. Dans «ne cave 
voisine exista nn puits qui pent avoir environ vingt-r 
dnq pieds de profondeor, et dont l'ean seit i arroser 
nn jardin» dont «ne partie se trowre au-desaos de cette 
mtasc cave ;' ainsi, par le simple examen des lienx se trouve 
réfutée Pc^imon de Bandrand et Moréri ; il est impossiUe 
qu^il j ait en un pmts d^une profondeur tont eatraordiosire, 
puisque Ttan n'est sitoée, tout an pins qa*4 vin^-cinq 
pieds an-dessous de Tarène. 

Caylus (1) emprunte à un savant ingénieur, Voglie, la 
description qu^il donne de F Amphithéâtre de Doué. VogKe 
aVtait rendu sur le terrain , et avait , avec soin , levé le plan 
du monument ; c^est encore ce que Ton a dit de mieux» 

(1) Ca7liia.T.6,p.363. 
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Les oarrages ie llHcutre antiquaire , étant CBtre lei malm 
de tOQt le monde i j^abrégerai , les citations , en me bornant 
è rapporter ce qui est indispenaable, ou ce qui diffère de 
ce qoe j*ai déjà dit. 

« Le loimet éUli entooré d'nn mur d'enceinte , dont on 
» n'a pu déterminer la bauteur. On reconwdt seaicment, dans 
» son ponrtoor, vingt- cinq portes de cinq pieds de large sur 
» hmi de hautear , qd , probablement, étaient les entrées 
» OfdiMirM de rAmphitbéâtre. .... Dans Vun été angles 
» de ce mnr, il 7 avait une espèce de tribune , dont on voit 
» encore les vestiges et qui porte anjourd'buî le nom de 
» SiigÉ ou trône de César. On dit que les caves étaient des* 

» fioécf k renfermer les aniauaz féroces Il règne en- 

» core nne tradition dans le pays , dont le préjugé à îùt 
» donner au sol de cet Ampfaitbéltre le nom de Mer-Rou^t* 
9 On croit qu'on j introduisait de l'eau quand cela conve-i 
» nait » 

Anjonrdlmi on ne voit plus de traces de la tribune de 
César, rien n'indique le lieu où elle se trouvait^ la tradition 
aVn est perdue , comme celle qui attribuait le nom de Mer^ 
Mùuge k l'arèncb Quant aua vingt-cinq portes il en subsiste 
encore quelques - unes ; mais bouchées depuis longues 
années, leur siracture n'offre rien de remarquable. Cajlus, 
•'emparant de cette description, cberche quelle peut avoir été 
la destination de l'Amphithéâtre de Doué , il n'ose prendre 
vn parti , il ne sait quel en a été le fondateur , il ne sait à 
quel usage il a pu servir, et termine ainsi : Ne saehani ce qui 
et éié/e me eonteiUe ie dire ce qu'il n^a pu itrem 

Bodio ^i), plus affirmatif que Caylus, tranche la ques- 



(i) Bodio. Aecberches sarSauiittr et le Haut-Anjou. T. i.*') 
p.a^ 



Digitized by VjOOQiC 




Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



{357) 
tioD et soudent que TAmphithéiltre n^est et ne peut èlrc 
fouvnge des maUres de la terre , qui Imprimaient 4 tout 
leurs monumens ce caractère de grandeur et de force qui 
leur a fait brarer et soutenir les rudes atteintes du tems. On 

* a j suivant lui , creusé d'abord une carrière sans autre desseûi 
que celui d'extraire de la pierre , pour construire , non loin 

' de U , le palais des rois d^Aquitaine ; puis ceux-ci voulant 
jouir d'un spectacle à la manière des Romains, auront profité 
de la disposition du sol pour y flaire construire une espèce 
d'Amphithéâtre. Il prend donc une opinion moyenne entre 

\ celles de Juste-Lîpse et d'Adrien Valois. Celle de ce dernier 

L pas soutenable, j'en ai déjà fait justice ; il nous reste donc è 
"Aoislr entre celles des deux autre écrivains. 

La partie du pays des Angevins où se trouve Doué , offre 
ilus que tout autre peut- être des indications précises des 

roupies qui l'ont successivement habité. A Saumnr, àDoué, 
Gennes , à Riou , à Angers , le sol est couvert de monn* 
îpens celtiques. I^ dolmen de Bagnenz , est l'un des plut 
tonsidérables que l'on connaisse. Partout vous trouves deB 
ttierres couvertes, des peulvans, des cromeleks. La forêt qui 
\ét Milly s'étend à Gennes en était parsemée. Près de ce bourg| 
ion voit un dolmen très -remarquable et dont le dessin n^a 
j pas encore été donné ; les tombelles sont nombreuses; à Doué 
même on en compte deux , il en est plusieurs autres dans les 
environs. Aux monumens celtiques se sont en quelque sorte 
j superposés les monumens romains ; en tous lieux vous re- 
I trouves leurs traces , à Gennes , Angers , Saumur , Doué , 
I TOUS découvrez ou des pans de murailles , ou de$ médailles ^ 
partout des milliers de débris de tuiles et de poteries. Chêne- 
Hutte est remarquable par son camp, ses tombeaux de pierres 
coquillières qu'on rencontre en beaucoup d'autres endroits, 
' et les Toies romaines dontjes traces. subsbtent encore; maïs 
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IVmpSre ronfla eift îmAà , ci let conslraclioiift da moj«i 
IgewiOBl dftéfé«iIeiirt«ac;h<aiico«p oolétédélrmtcsi 
h uuc tmp lu&mlettft cnaoïe; on adntft loiijowf Pâéganle 
église de Conanlt, le plas^ beau nomuDcalqoe je oounaîste 
«Paffdnftectnre romatoe, et eettc fnitche tour deTrères^ 
conroBoe les cAteaujc yerdojaBs^de h Lom. • »• • 

Ainsi le sol parsemé de moirameiis de tons les Iges et de 
tous les peuples est comme an Kne Immen«e ooTert à tonsi 
et comme mie histoire vivante des siècles qni ne sont pins* 

La ville de Booé a subi totir^tonr la domination des 
Gaulois I des Ropaams et des Barbares qni envahirent h 
Crade. Après ces désastres elle s^est rekvée de ses ruines; 
nais la civilisation lui a porté nn coup mortel ; autreCais 
très-populeuse, si l'on en croit les historiens , elle compte 
k peine aujourd'hui deux mille habitans. 

Atant la conquête des Romaons ^ ee Heu» Ani au centre 
de monnmens celtiques pouvait bien n^étre pas inhabité ; 
placé près d^une voie roaMine , une autre vote romaine se 
dirigeait du camp de Clhtne-Hutte vers lui* Il est à croire 
qu^il était alors un point de quelqu'iasportance , ce qn^iL 
j a de certain cVsl que les Romains. j out séjourné; on ai 
trouvé en effet, dans quelques Couiltes , des médayies, des 
poteries, des briques romaines; dès-lors ne serak^il pas 
permis ^e penser avec raison , que les Roomîm pourraienl 
bien avoir creusé T Amphithéâtre; il n'y a pas de motifs pour 
crmre qu'il serait l'ouvrage d'un peuple à demi barbare, qiii 
n'aurait conservé que la tradition de Rome. Aucune cons- 
truction ne décèle ici une origine romaine, parce qu'à pro— 
prcmeot parler on n'a pas construit; mais la manière dont le 
lieu a été disposé, le besoin pressant qu'éprouvaient les soU 
data cooquérans, des spectadesi d^ jeux du cirque ^ ren-» 
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Jent bien probable UopioMa que f avance. On pevt donct 
•rec bcattcoup dt vraisemblance, dire fa*à l'époqne ok lei» 
EoBUttOfi phntèreni kurs étendarto à Dové , Us profilèK«l4e 
h dbpoeîtioii presfne eirciaiaire d^une canîère de pîcrre lea- 
dre» fùmt j creiuer ua AaipbidiéAtre el }o«r à peu de findf 
et saiia beaucoup de peine dm plaMr qu'Us désiraîeDl. Cette 
seule conûd^râtioa délrnil les objections de Caylns et de 
Bodio. En eflet^ ils s'élOMient de ce qu'on s'est éloigné de» 
règles otdinairts dans sa distribution, de ce qne les gradina 
ft^oiii qtt'un pied de baoleor et de hrgenr ; d'abord il ne dén 
pendait pas de» coostrudeors de change la disposition lo- 
calci h carrière élait bornée parnne antre bien pins vaste et 
par b voie publique» Forcés d'accepter les eboâea dans l'état 
où elles se trouvaient, ils ont élé contraints de taiUer les 
gcadlnaà paoa inégam; oUigé» ans« de calculer la quantité 
de monde qne devait recevoir l'Amphitbéâtre , ils ont natn^ 
rdlement resserré les, giadins , diminué leurs dimensions , H 
bien que cet ouvrage ne soit pas digne d^ génie de Romei 
les Romains peuvent bien l'avoir créé. 

' Je ne rappellerai pas les dissertations de plusieurs auteurs 
sur le point de savoir à quel usage ce monument élait des- 
tiné , il suffit de ^re qu'il ne pouvait servir qu'à des repré- 
sentationsoù devait se rendre une grande affluence de monde. 
On 7 donnait , sufvant les circonstances , des combats degta« 
diateurs ou d'animaux^ des représentations de pièces comiques 
on tragiques. Cela n'est pas possible, dira-t-on, l'arène n'é* 
tait pas asses vaste pour des combats ; dans le cas d'une re- 
présentation théâtrale, une partie des spectateurs n'aurait vu 
les acteurs que par le dos , ce qui devait être fort incommode^. 
L'arèqe , suivant Bodin , a vingt-cinq mètres de longueur 
sur yingl-huit de largeur , ce qui donne une dimension peu 
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eoniMërable il tsi vrai, mais suffisante. Quant à k seconde 
objection , Juste^Lipse , EzpiUy, Dadiesney se chargent â^j 
répondre. £n effet , le premier d^enbre eu rapporte qae des 
histrions ambulans qui jouaient les actes des Apôtres, 
avaient obtenu la permission de donner des représentations 
dans TAmphilhëitre. Après Tavoir réparé, nettoyé , orné , ils 
réunirent, pendant trente jours, un grand nombre de per-- 
sonnes des pays Toisins , de telle sorte que les habitana de la 
TÎUe y trouvèrent un grand bénéfice. Depuis ce ieaas, ces der- 
niers obtinrent un ordre portant prohibition de creuser , sous 
les gradins , ^ une distance moindre de trente penses , ctr 
déjà minés depuis long-tems> ils menaçaient mine (i). 

« Ijts bourgeois de Doué, dit Expillj (a) , j ont joué une 
tragédie intitulée : La prise de JémsàUm , par Godefroi dé 
Bomilon. » Enfin, Duchesne (3), le dernier d*entr*eux, s'ex- 
prime ainsi : « Et s ^ sont , depuis doute ans , représentez des 
» tragédies, comédies et autres jeux, où l'on courait de 
» tonales coings , du voisinage et du milieu. » 

Ainsi nul doute qu^on ait pu j représenter du tems des 
Romains, des pièces de théâtre, puisquUl a été employé à 
cet usage pendant longues années. Quelques auteurs avaient 
pensé que cet Amphithéâtre avait pu servir de bains publics 
ou de naumachie, le plus simple examen démontre Tab- 
surdité d'une pareille opinion. Ca/Ius a fort bien senti 
qu'elle n'était pas soutenable ; la pierre dans laquelle il est 
creusé est excessivement poreuse; les caves auraient élé 

Il I- - — — 

(0 Jnste-Lipse. liOco ciuto. 
(a) Expillj. Dictionn. des Gaules. 

(3) Bodia. Notes;, p. 414^ T. 1. Duchesne, Antiquités des v^est 
etc., p. 367. 
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pleioet d^eaa h l'tnstaiil même , tar Téquillbre se serait éta- 
bli , et le liquide serait partout monté à la même hauteur. 
L'unique fontaine qui se trouve à Doué est assez éloignée 
de cet endroit, et l'on n'a i dans sa reconstruction , décou-. 
Tert aucunes traces d*aqueduc ; par conséquent l'Amphi-* 
&é&tre n'a pu jamais recevoir Teau qu'il n'aurait d'ailleurs 
pu conseryer. Je conclus de tout ce qui précède , que le 
monument que )'ai décrit peut et doit être l'ouvrage des 
Romains (i); que son état d'imperfection n'est point unr 
obstacle â la vérité de cette opinion $ que c'était un Amphî-^ 
théitre , et que sa structure, sa disposition^ sa grandeur ^ 
le rendaient clément pn^re aux combats et aux jeux de la 
scène. J'en conclus enfin que la ville de Doué était plus po-( 
leuse I plus grande et plus riche autrefois, que de nos jours |f 
et qu'elle possède encore une ruine unique en son genres 

NOTE 

Sur un Tombeau récemment découçert à 
Epreua; , par M. de Stabenrath. 

A une laible distance de l'élise de Saint-Aquilin , se 
trouve une petite partie de terrain , appartenant à un sieur 
Vinc€ni\ l'espace qu'elle comprend est borné par l'ancien 
chemin de Dreux, qui la sépare de l'église | et par la 
Grande Route d'Evreux à Paris, 

Cest-U que le 7 juin iSSa, a été découvert un tom« 
beau en pierre , contenant un squelette , et quelques objeta 
que je vsûs décrire. 

Des ouvriers étaient, Tannée dernière , employés à enle-^ 



(1) Labersac. Discours sur les monoment| p. laa* 
r. UL — a83a« ^^ 
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^er ane ccruSne qQanlilé de terre , lorsqn^ik rtiKo p i r t" 
rent ua tombeau en pierre , d*aiie gnade«r raof^ac » et 
fermé par an cooTercIe de miiDe nature. Ib ne donnèrent 
pas avis ^ Fautorîtéde ce qu'ils avaient trouvé; le cer- 
cueil fut brisé, les morceaux fiirent ëitpersés; (ptdqne» 
▼ases en terre , quelques fioles de Terre' forent donnés oa 
cassés. 

Pendant le cours de cet Mver , de nonveaint objets ont 
été trouvés par suite de nouvelies fonffles. M. Beaurantin, 
directeur do Jardin des plantes , en fit part à M. le Préfet 
de l'Eure , qui possède en ce inMJieiit itoe bouteHle qui 
çn provient, ainsi que qnelqiftf petites médailles , parmi 
lesquelles on en Mmarque ttnè «r mintmo iert de Cons- 



M. Pasfjr a^ant en la bonté dé me communiquer ce qn^îl 
avait appris, je me rendis, à Pâques , k l'endroit de la 
découverte, et je parlait Touvrier qui Tavait faite; il me 
ternit une ^èc^ de monnaie du nMyen ftge ( cVst dh Phi- 
lippe )• Enfin , le 7 juin , ce tiênie ouvrier liai m'an- 
noncer quii avait extrait le jour même un cercueil en 
^erre, et qudijties monnate^. 

Ce cercueil , placé environ à quatre (ueda de profoli-* 
leur au-dessous du sol^ était dans une position paralJète 
i la grande route de Paris et remplacement de la «été était 
tourné du côté de la ville ; il est en pierre blanche et 
tendre, et recouvert k to plus large extrémité , d'une 
•oucheasses épaisse de ciment* A Textrémîté opposée, on 
voyait un énorme silex ; du reste il était brisé en six mor- 
ceaux; le couvercle n'ajét^t plus , et les quatre côtés étaient 
presqu*entîèrement détruits. La tête du mort , «evêtoe de 
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»es deofs | mais pleine de terre végétale ^ était encore 
à sa place primitive. Les vertèbres j les côtes , le bassin « 
ne se retrouvèrent pas ; les deui fémur, Tos tibia, occu- 
paient une position assez naturelle vers le bas du cercuÂl 
qui était creusé en auge. 

A côté de la tète , ^ droite , on a trouvjé les morceaux 
d'une énorme amphore , et un débris de poterie. 

Tout près du cercueil Y on a recueilli des morceaui de 
poterie gaUo-rom.alne , une ipepile romaine, cassée en 
deux parties. Voilà quel était Télat matériel du tombeau* 
lll* Auguste le Prévost pense, comme moi , qu-îl ne doit 
pas remonter au-delà du quatrième siècle de Tère chré'* 
tienne ; alors que les Aulerces-Ëburorices étaient encore 
idolâtres ; car il est bien constant que Saint-Taurin n^a 
prêché la parole de r£vangile que vers le commencement 
du cinquième siècle. 

L'ancienne route de Dreux , comme je Tai dit ailleurs , 
étiât une voie romaine; et Ton sait que Tusage des Ro- 
mains était d*€nlerrer leurs morts sur les bords dts routes , 
à une petite distance des villes. 

Cette route de Dreux , que nous suivons derrière les 
murs de la ville , traversait , pour y arriver, des terrains 
très-voisins de la propriété du sieur Aline , dans laquelle 
on a trouvé en grande aibondance des poteries brunes et 
des cercueils de pierre. 

Il est donc certain que le tombeau découvert est gallo-- 
romain ; les objets qu'il renfermait 9 et ceux qui étaient ao« 
près , ifi confirment. 

Il est facile d'expliquer la présence dea divets monnaies 
que renfermait le ^rrrrain| jpar Tusage locy*» tems suivi 
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Venleirer les morts en cet endlpoît. On se rappelle qaé 
IVglise de Saint- Aqiulia , quoique séparëe par la voie 
roniaîne de Dreui , en est peu éloignée , et dès-lors il n'est 
pas étonnant de rencontrer les ossemens qui 7 sont agglo- 
iftérés ; mais ce qui est digne de remarque , c'est le peu 
d'épaisseur de la terre qui les recouvre. 

Le tombeau dont je vous ai entretenus ^ aura sans doute 
été mutilé , lorsqu'on aura voulu enterrer de nouveaux 
morts en cet endroit. Par cette découverte , se trouve 
confirmée de plus en plus l'origine romaine de la ville 
d'£vreuz, et l'importance qu'elle dut acquérir vert 
cette époque , comme position de défense militaire , et 
I lien fràs-fréquent de passage. 



Rapport fait à F Académie des Sciences^ 
Agriculture^ Commerce, Belles-Lettres et 
Arts du DépartemerU de la Somme ^ par 
M. RiGOixoT , sur une Notice de M. rAi>bë 
Baudàbb, Curé de Conches^ sur Ssimarohrh/^. 

Depuis rimpressiondn second Mémoire sur Samarohriva , 
%ftxt j'ai eu l'honneur de vous soumettre , la question qui 
m'occupait a continué de se débattre. Un article du BuHetin 
imi verse! de M. de Férussac , du mois de mars iSag , où 
on rendait compte de cette discussion , apprit k M. Mangon 
de Lalande et k moi , qui l'ignorions , qu^un Mémoire dn 
savant Fréret , publié seulement en 1809 , dans le Kecueil 
de l'Académie des inscriptions | traitait la plupart des points 
d'histoire et de géographie ancienne que nous avons cherché 
à^édaircir. M. de Lalande , dûment averti 1 n'en tint aucun 
comptei et à la fin de 1829, il fit paratlre une quatrième bro- 
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tbore en r^ônse i ma dernière dfsserfation ; persîsfâtti 
dans son opinion , Saint-Quentin est toujours , sefen llii^ 
la Samarobriva des anciens. 

An commencement de i83i ^ M. Bottin publia dans na 
Yolnme de mélanges et d^arcbéologie , un rapport fait à In 
Société de Géograpbîe de Paris , où jugeant les diveri 
opuscules que cette querelle avait fait naître 9 il donne gaio 
de cause à M. de Lalande. J'ajouterai que je suis parvena 
à me procurer le Mémoire de M. Bruneau qui répoodit k b 
première dissertation de M. de Lalaode , et qni est inséfi^ 
dans le Recueil de l'Académie de Douai ; que les Mémoire* 
de la Société des Antiquaires de Normandie , pour Tannée 
1817, contenant une dissertation anonjme importante; 
dans laquelle on prouve que les mesures itinéraires , eipri- 
mées dans les Commentaires de César , *par les mots cent 
BuOepms^ n'ont pour nos contrées que la valeur de la Kene 
gauloise. Cette assertion est adoptée par M. Colberj (N.* 
de février i83i du Bulletin de Fémssac ). Dans un article 
où jugeant ^ k son tour , le {rapport de M. Bottin , il con- 
clut comme Fréret , que la Samarobriva des Gcaulois ne 
peut être placée qu'à Amiens. 

Yous vojes j Messieurs , qu^ 7 avait U des secours suf H 
fisans pour me mettre à même de répliquer une troisième 
fois à M. Mangon de Lalande , si je m^en étais senti Te coof- 
rage Mais ,| quoiquef je fusse de plus en plus convaincu de 
la bonté de ma cause et que , soutenu par de puissans ami— 
liaires , j^eusse pu recommencer un combat dont les cbancea 
n'avaient rien de redoutable, je n'ai pas voulu rentrer dana 
k lice , j'ai craint que le public ne s'intéressât trop peu à la 
querelle et que la vue des mêmes champions , une troisième 
Cois aui prises , ne le fatiguât. Cependant , j'ai fait mieux que 
4e me préacnter encore^ j'ai suscité à Mt de Lalande, oa 
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nonrA »àrfnûrt Uen plot fort , Ueii pht hMe tjne }e nm 
puis rètre. M. de Cayrol a bien vonla , à ma prière , preo— 
dre fef arases que j^ataîs quiltëes , et les rudes coups qn^ 
porte au défenseur de Saint-Qoeotin ^ tenuineroot , je 
pense y une dispute qui n^a déjà eu que trop de durée* 

Mais , avant de lire le Mémoire que M. de Cayrol m*n 
cbargé de soumettre à FAcadémie , je dois yoos rendr« 
compte dWe Notice sur Samarobriya, qui vous a été 
ndressée par M. Bauclard^ curé de Cooches , départemeat 
de l'Eure. 

M. Baudard , neadbre de rAcadémîe de TEure , est un 
vieillard respect^le de quatre-vingt -deux ans^ encore plein 
d'ardeur pour les sciences et possédant une grande et solide 
instruction , qui, an mois de juillet dernier, assistant k la 
séance pubUque de rAcadémie d'Evrenz , eoteodît fa lec-* 
turc d'un rapport (ait sur la quatrième ébsé'isitîon de 
M. de Lalande sur Samarobriva. Le rapporteur , n'ayant 
reçu que cette brochure , s'abstint sagement de pronoocer 
entre Amiens et Saint-Quentin. Mais M. le curé de Con«- 
ches t fort des connaissances qu'il possédait sur ce sujet ^ 
ne trouva pas la question douteuse, et'sans avoir k sa dispo- 
sition aucun des opuscules qui, depuis iSa8, ont été pu- 
bliés sur ce point de géographie, a, de retour cbex lui , 
composé la notice qu'il vous a envoyée et dans laquelle tl 
prouve par l'étymologie , par l'histoire et par des raisonne^ 
nemens coocloans qu'Amiens est la Samarobriva des én« 
ciens. Il déploie beaucoup d'érudition dans son travail , et 
vous devex , Messieurs , lui savoir gré d'un pareil empres- 
aement à soutenir les droits de notre ville , à laquelle on 
Teut|iajnstement ravir sa haute antiquité. M. Baudard n^a 
pas n^ligé de cberdier ce que pouvait être Saint-Quentia i 
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& Vépotfxé ùh César Ciisaît la c«nquê(e Afi la O^ule. Q 
tanontre ^ par de bonnes raisons , que le bparg actuel df 
Vermand , situé loin de la Somme , étaîi très-prgbablement 
alors la capitale du Vermandoîs, et ^ue Saîot-QueAtin ^ 
construit plna tard sur le tombeau d^un marljr y ne pouvait 
en aueune manière avoir porté le nom gaulois de Sama-* 
robriva. 

Il termine sa Notice par émeUre )e vœu qn^ les travaux 
entrepris jadis par les savans bénédictins Pçm C^fSot el 
Pardessus , pour composer une Histoire ^e Picardie f 
soient repris et continuée par les Sociétés lll^éraires de9 
départemens de la Somme , du Pas-de-Calais , de TÂisof 
et de l'Oi:>e, et que TAcadémie d'Amiens soit le centre et 
TMoe ^une entreprise dont U fait valoir habilement l'uJti^* 
lité. l^$ départemens composant raneîeone Normandit 
AAt formé une assodalioo de cette espèee ; ils mettent en 
cooMMM leurs techercbes et l'éclat dont briHe la Société 
des Antîqsiires de la Kormandte , doit ^ire envie aut 
Picardtf et les exciter k imiter na pareil exemple. L^Aca- 
demie jugera tans d<)ute qu'il conrient de remercier 
H. Baodard de Tcavoi qu'il lui a bit , et je propose de 
lui adresser, comme témoignage de gratitude et d'estime^ 
un diplôme de Membre correspondant* 

Arrké de M. le Ptéjet de VEure, quiifisiîtue une 
Commission des Antiquités départementales. 

Du 37 Juillet iS3a, 

Nou5 y PRÉFET du département de r£njr#, 
Considérant que la;isBc|i«rçlie et b <co«ierva«ton des Aii4 

tiquîtés jont utiles aux progrès dés connais«|fiiices humaines ; 
Considérant qu'il importe à la gloire du pays de veilla 

pu les monnmeos de fculptnre » de peinture et d^architecn 
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lore qn! Ucorent les villes et lc« eampagoei; de rèonie 
et de publier lef chartes et les minascrits qui coneement 
lliistoire de là Nonnaiidie ; de rassenUer les notions 
éparscs , les traditions qui eiistent dans plasieors localités 
do Dëpariement , et qui sont relatives aux £iiu historiques 
acGomptis sur son territoire ^ 

Noos aTons arrêté et arrêtons ce qui suit : 

'ArtitU prtmkr. 11 est institué, pour le Département de 
r£ure , une Conunission des Antiquités Départementales. 

Arl.^> Cette Cemmission proposera au Préfet les moyens 
de conserver les monumens et de publier les docameas 
historiques. 

ArL 3. Elle s'assemblera chaque année « à Errcnx, 
I IVpoque de la session du Conseil général. 

jirf. 4* CAaque année, Tun des membres de la Comittb- 
sion sera désigpié pour (aire un Rapport sur les trayunz de 
la Commission , les décourertes qui auraient été faites , et 
les ouTrages publiés sur les Antiquités du Département. Ce 
Rapport sera lu dans la séance publique de la Société 
d^ Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du Dé- 
partement, qui se tient pendant la session du Conseil 
général. 

Afi. 5. La Commission est chaigée d'arrêter le plan 
de la Statistique Archéologique du Département , et d'en 
suivre l'exécution. 

ArU 6. Les membres de la Ctmnûssîon choisiront , dans 
leur prochaine réunion l'un d'entr'eux , pour dir^er leurs 
études, et recevoir lean communicatioDS. 

Afi. 7. HH. les Socs-préfets , MM. les Maires, MM« les 
Ecclésiastiques et les autres Fonctionnûres publics , sont 
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bvtUs i (aciliter les recherches des membres it la commis-^ 
sioQ 9 et à leur adresser Umê les renseigaemeas qui penrenl 
intéresser leurs travaux. 

Art. 8. Soot nommés membres de la CommIssMMi des 
Antiq^tés du Dépirtement de l'Eure : 
MM. Auguste Lepreçost^ membre du Conseil général; 

Vc Staèewmth, membre de la Société d'Agriculture, 
Sciences, Arts et Bdles-Lettres dm 
Département de TEure; 
Alfred Canel^ ayocat à Pont-Audemer; 
Lihmn^ Directeur des fonderies de Romilly; 
iPaul DHon /membre de b Sociélé des Antiquaires dé 
Normandie; 

DtpiUe , auteur de PHlstoire du Chiteau Gaillard $ 
Hyacinthe Langlois , de Pont- de- l'Arche ; 
Mordrtt^ Ingénieur en chef des Ponts et Giaussées; 
Dui»arnet fils , Conseiller de Préfecture ; 
Vaugeois , ancien Magistrat , à Laigle. 
A Evreuz, en PHÔtel de la Préfecture, les jour, mois 

et an que dessus. 

Le Préfet de VEwe , A. P ASSY. 

Circulaire sur la recherche et la conserçatian des 
monumens. 

Evreux, le 27 Juillet iS3a; 

Mkssieubs, 
L^histoire de notre belle France en général, et celle du 
Département en particulier , ne pourront être complètement 
connues que par la recherche , la description, et autant que 
possible , la conservation de tous les monumens on objets 
antiques que renferme chaque portion du territoire. Les 
souvenirs qui s'y rattachent contribuent puissamment à 
rinstmction du pays ^ ik y encouragent les études historié 
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tfÊUfj fertifiail Vâmoar de la patrie, et en y af tirant ks 
ëmagcn y eicrctnt ane heareose inflaeoce jotqoe sur sa 
prospérité matérielle; aossi le goût de rUstoire et des antiquités 
locaks se répand-il de pins en plus pamd n««8* C'est pour 
eommencer k satisfaire à ce besoin , que dans l' Annnaàre da 
Déparleaent, ^omr i83a , mm cbaphre éteûdu a été consa* 
cré à rczposition de toat ce «jne ooiu siwoas Ott possédons 
défà des périodes gauloise et romaine de nos annales. Je ne 
doute pas que yom n'ayes lu atleotivement cecliapilre, au- 
quel je tous engage à donner la plus grande publicité possi- 
ble parmi tos administrés , et que tous n'j ajes trouvé ayec 
imérèC ■OB-seolement beaucoup de Uu jusques-U ignorés 
par TOUS, malgré la. proximité des lieux oè ilt se sont 
accouipUsy maU encore des termes de comparmsou, au 
moyen desquels vous pourres désonnaîs vous rendre un 
compte plus eiacl des objets au^ques qui se présenteront 
k vous. 

Je riens tous demander aujourdliui de m^sMerde tout 
TOire pouToIr dans le perfectionnement et realension de ce 
traTail, qui doit se poursuÎTre successiTement )usqu^li nos 
jours, ainsi que dans raogmentalion de la collection déjà 
prédeuse et instructiTU d'antiquités rassemblées au cbef-liec 
du Département. C'est surtout en TÛiUni celle collection, 
dans les yopges que tous anres occasion de (aire à ETreux, 
que TOUS tous ^mîliariseres ayec la* forme et le nom des 
objets antiques de toute nature. 

L^asststance que je tous demande se dÎTÎse nécessaire- 
«Mnt en deux parties , il s^agit d^abord de m'indiquer les 
monvmens antiques et objets non transportables qui se 
trouTent dans TOtre conrarane ou dans la contrée que toi 
foncions TOUS mettent à portée de parcourir , qui y ont 
existé à yotre conn«itaance| on quW bearenx basard y fera 
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rencoûlf er par la suhe ; puis de me tenir au courant ie la 
découverte de toutes les antiquités de moindre dimension, 
avec d'autant plus de vigilance quMles sont plus exposées à 
t(re égarées ou ei^^ortées ^ et qu*èHes peuvent figurer avec 
« distinction dans la colkction ^partemeulale. Noms sflons 
SBCcesâivemeat passer en revve, dans un petit noiabre àt 
questions, les uMNiuaiensett £aiis appartenant ii la)pf«taièn 
division, en ^us priant de me répondre d^une— nièfepov 
«îtive sur cliacuiie de ces questions* 

I,* Monumens druldiçues. Existe t-îl dans votre commune, 
du y a-t-it existé des pierres d'une grande dimension ^ pla- 
cées debout, soit Isolément , soit en groupes, soît enfin avec 
une autre pierre portée horîxontalement sur trois ou quatre 
des précédentes, et de manière à figurer nne table grossière F 

DEUXIÈME QUESTION. 

3.0 Mottes ou tombeOes. Y eziste-til ou y a-t*il existé 
nne on plusieurs de ces buttes factices , connues sous le nom 
de mottes ou tombelles, Quelqu^4ine de ces mottes a-t-elln 
été fouillée , et dans ce cas , qu'y a-t-on trouvé ? 

3»o FûUs rommus. Y exitte*t-il un de ces grands dm*- 
oins antiques , connus dans sm campagnes sont le non des 
chemins perrés, chemins ferrés on cheminf haussés, et CacileB 
i distingu e r détona les autres parla soUdilé et la profendenr 
de leur encaissement, par knr alignemeat presque lonjonta 
parfiiitement droit , et enfin par leur exhaussement ««-desiM 
do sol, dans la plupart des endroits où ils n'onl:pas été entnl- 
més par les riverains Ou dégradés ipar les eami? Ces Chemins 
ont ordinairement quime à selie pieds de krgenr; on n'en 
irosye qntlqiiefaja que desiragmensi soit qu^ili «'«ientfns 
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hi UrmSni» , toit ^ne certaines portions en lâent été iélni^ 
les. Dans le cas où II en existerait chex vous, quelle est leur 
direction, d quel nom portent-ils dans le pajs ? 

QUATAIÈME QUESTION. 

4** Camps H ntramhemens aniUfuis (rote&rr). Y 
cibte-t-il des vestiges d^enceintes ou de retrancbemeai 
niteslant la préMnce d'un cansp on d'un fort antiqoef 
QseUes sont à-peo-près les dimensions de œs retrancher 
I, et quel nom portent-Bs? Comme il^sont ordinaire^ 
; désignés dans nos campagnes par celui de caieliers oa 
dfeiteliers, s'il j a dans la commune un hameau oh tcîage, 
en pièce de terre qui, s 'appelle ainsi, il «era nécessaire d^ea 
donner avis et de rechercher ce qui peut donner lieu à cette 
dénominadon* 

aNQUIÈME SECTIOZr. 

5.* RtsUs de constructions romaines. Y ezisle-t-il ou j 
â-t -il existé des restes de constructions romaines , tels que 
pons de murailles, fondations, tuiles on briques antiques 
entières on en fragment , débris de pavés en mosaïques, ou 
morceaux de marbres ? 

Mars romains. Les murs romains sont faciles à reconmi- 
ire, parce qn'iU renferment toujours de distance en distance 
des daines horisonlales de tuiles ou briques antiques, et 
qne d'ailleurs ils présentent ordinairement un revêtement de 
petites pierres carrées, de quatre à six pouces sur chaque 
&ee$ cependant dans les constructions rustiques et les fon- 
dations , on trouve aussi des murs en silex sans revêtement , 
mais toujoun avec les chdnes horisontales dont nous 
venons de parler. 

TaSes romaines. Les taiks romaines ne ressembleet 
point aux nôtres. 11 j en a de deux espèces , mais telles qrd 
sont viment caractéristiques ^ qai étaient seules es^ 
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Iployées dans la maçonnerie, et qa'en conséquence on reit* 
contre le plus sonyent dans les fouilles , se distinguent par 
leurs dimensions d'environ i4 à i6 pouces , sur lo on 
la , et par le rebord très-raarqnë dont leurs deux cAtéi 
les plus longs sont munis. La présence de ce rebord, re^ 
connaissable jusques dans les plus petits fragmens , suffit 
pour indiquer de U manière la plus incontestable une tuile 
romaine. 

La seconde espèce de tuiles antiques , destinées seule- 
ment k recouvrir les sutures des premières sur un toit , est 
beaucoup plus petite , de forme convexe , et présente quel-* 
qu'analogie avec nos (aitiers. 

MoscUques* Les débris de mosaTque sont des morceaux 
de pierres , de marbres , de poterie , ou même quelquefois 
de verre coloré ^ cubiques ( de la forme d^un dcx \ jouer ) 
de couleurs diverses et de très-petite dimension, liées 
jadis par un ciment très-dur , mais souvent désaggrégéei 
par suite de leur long séjour dans la terre. 

Marbres. Les fragmens de marbres proviennent le plus 
souvent de corniches ou de revêtement intérieur de mu- 
railles. Dans ce dernier cas, ils sont taillés en tablettes 
très- minces. 

La présence de l'un ou l'autre de ces objets dans les 
ruines , est un indice suffisant et incontestable d'une cons- 
truction romaine. Quand il y en a beaucoup et qu'ils sont 
disséminés sur une grande étendue de terrain , on peut en 
conclure rexisteiice d'un établissement considérable. Dans 
les terres labourables , l'action de la cbarrue les disperse 
et les brise en très- petits morceaux. 

Sixième Questioiv. 
6.^ Lieux oh il a été trouvé des antiquités. Existe- t-i! 
dans la commune quelque terrain remarquable par la dé* 
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cmiTeiie de pièces de ii}Qoii^ie« ou de tombeaux , oa 
d'objets aotîques de toate nalnre , ou enfin par des aiMs 
defaîtier, proTenant d^anciennes forgef; et accompagnés 
de débris romains* 

Teiks sont^ messieurs^ les questions concernant les 
périodes paloise et romaine > auxquelles vous pouves ré- 
pondre sous un bref délai , après en avoir conversé avec 
les plus &gés et les plus instruits de vos administrés! sanC 
les fijfs nouveaux que vous aunes à n^e signaler par la suite. 
Sans ce dernier cas , vous vous rendrex immédiaUmenI 
fur les lieux , tant pour en prendre conn^isance, que ponr 
engager le propriétaire à surseoir k ladestruction des objeta 
découverts, jasqo'i ce qn^ih aient pu élre visités par Tun 
des commissaires des anti^té^ ^ chargés de leur surveil- 
bnce &ns votre arrondbsement , et que v»us aurex eu 
spio d'avertir directement. Je recommande également à voa 
soins, et je place sous votre protection les dt^jels plus an- 
ciennement découverts^ et qui seraient encore GÔstans 
dans votre territoire, (l'est à vous qu'il appartient de (aire 
sentir k tos administrés Tillastration que la'commune tout 
entière en relire , et le déshonneur qui s'attacherait k leur 
destruction. Vous devrex surtout veiller avec une vi^lance 
particulière k la conservation des murailles romaines , que 
les habilans de nos campagnes sont fort portés k démolir , 
soit pour en employer les pierre^ comme moellons dans 
des constructions nouvelles, sott pour faire servir les silex 
à la réparation des chemins , ou à des maçonneries rus- 
tiques, soit surtout pour en extraire les imles et briques 
antiques qui s'y trouvent, et les convertir en dçient* 

Je vous adresserai plus tard àes questions analogues , 
^ncernant les antiquités du moyen âge , dont il me parait 
convenable de faire le sujet d'une seconde instruction , afin 
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dé vous rendre plus facile l'eiécntion im trsfiil que Je 
Toni demande en ce moment. 

QiiiQl loz ob)ets de petite dimeation, poivint se rencon- 
trer à tout moment dans le< fouilles les plos légèves , ils 
doivent (tre pour tous Tobjet d'one svnreiUance spëdale 
et aon iaterrompoe ^ à canse de la.&dlilé avec laquelle lia 
peayent élre dérobés , égarés ou exportés* La Ksle eiade 
en sera fort longue ^ étaMir , el je me contentera» de voua 
dter les prinopanx , en laissant à votre sèle et à votre in- 
teUfgence*, k soin de snppléer aux lacmaes de cette énn- 
nératîeo. 

i.« Médailieê et monnaies. Les mëdaiUes on mon- 
naies de tout métal et de tonte époqne , sont à mettre aa 
f reoner rang , pour les précîeoses dates et données histo» 
rlqaes qu^elles fourmasent, 

2.® InscripUpus et pkms miittiaires. 11 en est de même 
des inscriptions antiques t mallieurensement trop rares dans 
nos contrées ^ et des pierres militaires , enfouies le long ^ 
voies romaines ou ensevelies dans les fondations d^édi£ces 
postérieurs, probablement pour £aire cesser les snperstitions^ 
qui sV rattachaient. 

Nous citerons encore : 

3.^ Statues^ hat^Sy ims-nll^ yjlgunn€s*he$ statues , 
bustes , bas-relîeb et figurines* 

4*^ Armuris , hifuix ^ usUmsiks. Les débris d'armures , 
d'ustensiles , de bijoux , de vases , d'omemens en métal , 
en verre , en étaiail , les cackets et pierres gravés. 

5.0 Ohieis de âépuitun. Les objets trouvés dans les 
tombeaux. 

6.* Xfarkres H fnosmtques. Les Cragmens de marbre et 
mosaïques. 

7.0 Meules antiques. Les meules antiques. 
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&• HailutUs gauloises. Les hacheltei de brame on in 
g3ez poli 9 qu'on regarde comme étant d^origine gaaloÎBe* 

Ansskôt que vous enteodrei parler de qaelqae décott- 
verte eo ce genre, tous toos empresseret d'en prendre 
connaissance et d'en donner a?îs au commissaire de votre 
arrondissement , pour les antiquités» Jasqa'à son arrivée « 
vous eogagerea le propriétaire à ne pas se dessaisir des 
objets trouvés ; et , s'ils ont peu de valeur , à en taire hom- 
mage à la collection départementale, où cette oflrande 
sera honorablement déposée , avec la mention de son gêné*. 
reux procédé; si, au contraire, le propriétaire t^entà en 
tirer parti , vous loi ferez sentir combien il est dans son 
intérêt de ne pan se presser de les vendre furtivement à des 
oHèvres ou horlogers , qui le tromperont sur le poids et 
sur le titre des métaux précieux) maïs d'atiendrequ'iV ait reçu 
les offres qui lui seront faites an nom du département , et 
qui excéderont toujours d'un dixième au moins la valeur 
matérielle de l'objet. Dans le cas où vosdémardies seraient 
Infiractneoses , et où vous auriez la douleur de voir ces 
objets détruits ou exportés avant l'arrivée du commissaire 
d'arrondissement, vous chercheres an moins à en bire 
prendre un dessein ou empreinte* 

Telle est , M. le maire , la mission importante que je 
recommande d'une manière toute particulière à votre pa- 
triotisme et ii vos soins. Je me ferai un plaisir de porter à 
la connaissance âa Goarernement et de vos concitoyens 
les services de ce genre que vous aurez rendus , ainsi que 
d'en consigner le sooveoir le plus honorable dans les anna- 
les du département. 

Signé A. PASSY. 
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ttTTÉIlATUIŒ ET BE^VUX ARtd. 



toISCOURS prononcé par AT le duc de 
DouDEAUviLLE , à PouçcHure de la séance 
générale de Ici Société ^ pour Tùisiruction 
élémentaire. 

Messîeafs, depuis dix-sept ans l'enseîgnemeût ainiad 
• été introduit en France, et depuis dix- sept ans je 
m^honore de ùiré partie de la Société qui s^en est occupée 
avec zèle et avec succès. 

Cet enseignement, répandu parlent , partout établi, tt 
partout apprécié , présente de grands avantages ; en moins 
de teros que tous les autres , il instruit les enfans, et les 
instniit en les amusant ; il les forme à la soumission , à 
Tordre , à Tobéissance ; il est de plus très-économique « 
puisqu'il n'emploie qu'un seul mattre pour aoo, pour 
3oo , et même pour 4oo élèves : il dispense aussi du mattre 
d'écriture^ car, sans sts leçons, tous écrivent beaucoup 
mieux que dans presque toutes les autres écoles. 

Ainsi I avec un seul instituteur , ce grand nombre d^n- 
fans apprend à lire , à écrire , à compter , à obéir , et sur-- 
tout à se taire , ce qui n'est pas une des merveilles les 
plus faciles et les moins rares dans les réunions consi-* 
dérables de tout genre , de tout seie, et on pourrait dire 
de tout âLge. 

Cet enseignement offre encore un grand mérite , celui 
d^instruîre et de former presque tous les élèves également| 
ce qui n'arrive pas dans la plupart des autres modes d'édu- 
cation , même les meilleurs , où quelques écoliers seuli 
T. III, s^% 
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•ont Tobjet des soias empressés des insttfiilears i et ait 
beaucoup d^aulres sont forcément négligés. 

Depuis son introduction , cet enseignement a éproar^ 
bien des vicfssitudes ; il a été pen connu, mal compris , et 
on a cra j yoir une arme quand il n'j ayaît qa^un ios*^ 
trameol- 

Arrivé sous des auspices (Caroot) qn! notaient pu ime 
recommandation auprès de bien des gens , il a para suspect 
dès son début , et il a excité bien des soupçons , bien des 
inquiétudes , bien des attaques. 

J'engageai le yertneui dvc Mathieu de Montmorency it 
•'unir à moi pour le défendre , pour le protéger , dans des 
momens critiques où nous en aWons le pouvoir, et je ti^ 
ebai , d'accord avec cet excellent homme , ai bon i montrer 
aux amis et aux ennemis , comme on l'a dît d'un person- 
nage télèbre , je tâchai de n'être pas inutile à cette non» 
Telle et intéressante méthode. 

Auprès des nns nous nous efforçâmes de l'expliquer , 
auprès des antres de la soutenir , auprès de tons de I» 
propager* 

Nous parvînmes ainsi it lever bien des obstacles , ) sar- 
monter bien des difficultés , et à seconder de notre miemi 
le dévoèment éclairé de nos honorables collègues. 

C'était un établissement de bîeoEiisance, on en a fait nne 
aflaire de parti. 

Peut-être nos efibrts, et même notre présence rassura- 
t-elle quelques personnes de bonne foi; car si je ne suis, 
si je n'ai jamais été l'ennemi de qui que ce soit , je le suis 
vivement, je l'avoue, de l'esprit de parti. Il nuit aux 
meilleures intentions , il gâte les choses les plus louables , 
il égare les hommes les plus estimables , il s'oppose à tout 
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ce qui est b09 9 et il fayorile , même sans yolonU, tout 
œ qui ert mâJ* 

Aussi f dès ma plus tendre jeunesse , malgré les obsto* 
clés des tecos et la difficulté des circoustaoces , )e n'ai 
voulu couaattre qu'un partie celui des konuétes gens, je 
n'aî voulu être d'aucun parti , qae de celui des vrais amis 
de mon pays. 

J'en ai heureusement trooTé beaucoup dans les hommes 
qui, comme nous^ s'occupaient de l'iogénieuse méthode 
À laquelle le bon abbé Gauthier, si bon juge, nommé* 
ment dans cette partie , rendait une éclatante justice , et 
dont le duc de la Rochefoucauld- Liancourt , mon parent > 
s^occupait avec sa philanlropie accou lamée. Avec lui, avec 
eux I marchant constamment à noire but , sans discussion 
d'opioîons , sans hostiles rivalités contre d'autres modes 
d'enseignement, qui ont aussi leur avantage, celui parti- 
culièrement d'exciter une heureuse émulation , nous ayons 
consolidé^ nous avons étendu cette œuvre, si bien ap«- 
prédée maintenant. 

On l'accusait d'être opposée à toute croyance , et nos 
nattrcs instruisaient leurs élèves de la religion ; on lui rcr 
prodiait d'être irréligieuse, presqu'athée mime, et nos 
tableaux de lecture étaient presque tous tirés de l'Ecriture 
sainte* 

Car , j'en conviens , messieurs , je n'ai jamais séparé 
l'instruction de la morale , et la morale de la religion , dût* 
on me trouyer bien gothique. Je penserais , pour m'en 
consoler , que je partage ce rldkule avec des personnages 
d'as set bon sens , 4 commencer par Solon , par Numa , 
par Cottfucins , et à finir par Paschal , Fénélon et 
Cbâiteaubriant. 

Mais je yeux parler de la religion éclairée , non moins 
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qQet>Ieiiehteiidoe, qiil rend on fils bon piste ^ bdn q^ 
toyen , qui fait qu'on s^ oublie pour les autres , qd'on est 
beureuz de leur bonheur, qu^on compte ponr beaucoup 
l'avantage d^ contribuer , pour bien peu les sacrifices qtfi 
j contribuent ; qui (ait enfin qu'on est toujours prêt k 
donner à sei compatriotes tons ses momens i tonte sa rie ^ 
et à sa patrie tout son sang. 

Telle a été de tout tems ma philosophie , el quoique ce 
ne fût pas alors la plus à la mode , on a bien roold me la 
permettre et me la pardonner. 

Je ne crois pas m'étre écarte de mon sujet , en parlant 
de ce qui fait partout la principale branche de Féducatioa , 
et de ce qui est le plus propre it inspirer aui enfans Je 
l'obéissance pour les supérieurs ; et aux peuples de 2a soo^ 
mission pour les lois. . 

Depuis soixante ans tout a changé > hommes , choses^ 
gouvernement , royaumes , et depuis soixante ans )'ai t&ché 
que ma conduite ^ fondée sur des principes aussi fijies 
qu'invariables, ne changeât pas, et que l'inconséquence , 
un des torts qui , avec raison , déplatt le plus « ne fôl pas 
dn moins un des miens* Je me suis donc efforcé d'être ton- 
jours fidèle à mes devoirs comme à mes affections | en me 
flattant que c'était un titre à l'indulgence. 

Je pourrais même espérer que c'est un titre k la bien* 
veillance , d'après celle qu'on veut bien me témoigner asses 
généralement , et qui m'est extrêmement sensible. Je suis 
loin de la regarder comme une récompense , mais je la 
regarde comme un encouragement pour la mériter, et 
comme une obligation pour y travailler constamment. 

Si j'ai parlé , et beaucoup trop parlé de moi , c'était 
afin de pouvoir parler de ma reconnaissance , sentiment si 
douZ| lien si sacré qui unit fortement} tendrement, celui 
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qui oblige avec cela! qui est oblige , et qui , par ub sou- 
Tenir prolongé du bienfait, en double la jouissance ainsi 
qu'il en éternise la durée. 

D'ailleurs , au milieu d'une société dont je suis membre 
depuis si long-tems , je me crois en fiimille , et je ne crains 
pas de Êûre tout baut mes confidences. Cette famille , il est 
yrai, est ici un peu nombreuse; mais cela n'étonne ni 
n'efifraie celui qui est arrière-grand-père depuis près de 
i5 ans. 

Par tous lés moyens que cette société a employés avec 
cbaleur , avec persévérance j comme vous le verrez , mes-, 
sieurs, par les détails qui seront mis sous vos yeux, ssi 
force , ainsi que ses progrès , dans son adolescence , doi- 
.vent 6ter toutes les inquiétudes que nous avait données sa 
débile enfance. ;, 

Mes cheveux blancs en jouissent vivement , car , quoi- 
que soixante-sept ans ne soient plus l'âge des passions , 
j'en ai conservé une , je l'avoue , une bien active , une 
insurmontable, une qui ne mourra qu'avec moi, celle du 
bien. Quelques grands personnages voulaient bien dire que 
c'était ma seule ambition , dans un tems où j'aurais pu en 
avoir d'autres ; j'aime k croire qu'ils ne se trompaient pas* 

Je ne sub pas tenté de me corriger ni de cette passion'» 
ni de cette ambition , quand je la partage avec beaucoup 
de collègues qui s'y livrent^ sans prétentions , sans préven- 
tion , sans arrière- pensée j sans calculs personnels , sans 
autre projet , en un mot , que celui d'être utile , et sans 
autre désir que celui d'en donner constamment des preuves^ 
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VALENTIN , CONTE FANTASTIQUE , 

PAR M. DE STABEHEATH. 

Dams ane presqu'île au fleuve, on voit les màgnîûquew 
aâ>ris de h célèbre abbaye de ^*^. Un village, dont les 
maboDs sont groupées à rentour, semble chercher encore la 
prolectioii des moines puissaos qui , jadis 9 babîlèrent le mo^ 
aastère maintenant désert. Parmi tontes ces humbles Jemeu* 
res il en est one d'une construction plus récente, bien connue 
des peintres et des voyageurs. C'est une auberge passable , 
•dossée aux solides murs de Teoceinte, il moitié détruite , 
de l'enclos monacal. Le propriétaire actuel s'est servi svec 
adresse de l'heureuse disposition des Ueuz , en appuyant d'une 
manière commode et biiarre les frêles et monotones cons- 
tructions d'un architecte de campagne, sur les régies jdu* 
lilés de la riche architecture gothique. Trois ou quatre 
chambres , -décorées d'un frais papier , de meubles bien 
luisans, sont offertes aui yoyageurs que l'art ou la curio- 
lité appellent en cet endroit ) et jamais , il (ant en convenir^ 
auberge ne fut mieux appropriée à sa destination. Du seuil , 
de chacune des fenêtres , de quelque côté que vous vous 
iouniiet , vous voyei l'abbaye et ses ruines majestueuses, 
les deux clochers , le portail principal tout encombré dFe 
tonneaux , les restes du clottre , et cette tour , au sommet 
de laquelle vous ne ponvea parrcQÎr sans avoir le plaisir de 
courir quelque danger. 

Théodore , enthousiaste des arts et de la poésie , arrira 
dans cette auberge , par une belle soirée d'automne , il était 
seul , à pied , tt chargé de la bo)te du peintre. L'hôte le 
reçut avec cordialité , comme une vieille connaissance , 
c^uoiqu'il ne Teut jamais vu \ mais sa grossière écorce d« 
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paysâii s*^UitpolSe qoelqae pea pir le frottement des esprîtâ 
SQpérieorf , et un tagoe rajon du feu sacré des beaux artf 
sVtaît , comme ^ son insu , glissé daos cette ame imparfaite; 

Il conduisit donc Théodore avec empressement dans 
Tune des trois chambres qui , ce jour , n'étaient pas occu- 
pées. Celui-ci , après avoir essuyé la sueur ,de son front , 
délassé ses membres par un instant de repos et ranimé setf 
forces par un repas substantiel, arrosé de bon vin \ se 
trouva dans une position d'esprit satisfaisante et voisine d^ 
rexaltalîoni c'est alors que le sentiment du beau vou< 
saisit y vous entratne , vous ravît dans les immenses et pro^ 
fonds domaines de l'imagination ! Alors le sublime est eza«r 
géré, la vie réelle s'évanouit, tout devient en quelque 
sorte idéal , et les choses même les plus simples , prennent 
un caractère extraordinaire qui vous confond et vous plongé 
dans d'ineffables extases, on vous brise le cœur dans lei 
angoisses les plus poignantes du désespoir. 

La lune brillait de tout son éclat , elle divisait les larges 
pans de murs de l'abbaye , par des couleurs tranchées 
d'ombre et de lumière , les élégantes tours dessinaient leur 
svelte architecture dans les airs semés de poudre d'or , et 
la cloche voisine de l'église parobsiale rendait la vie à ces 
ruines 1 Debout sur le seuil de la porte, Théodore écoutait 
avec ravissement ces sons réguliers et harmonieux qui vi^ 
'braient délicieusement à son oreille ; la fraîcheur du soir 
toute chargée des parfums d'alentour , la lumière douce et 
pure qui rentourait , la magie de ce spectacle et la chalew 
bienfaisante d'une digestion facile et agréable^ le plongè- 
rent dans une rêverie profonde. Machinalement il avait 
quitté le lieu où il se trouvait d'abord , sa vue s'était portée 
tour à tour du portail du monastère , sur l'auberge dont il 
était devenu Thabîtast passager ; puis ouvrant la porte , il 
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«vaitsaivi, comme par ioslinct, la rae da village quleondu!^ 
«ait à relise paroissiale , dont la clothe tinUit les demîera 
BODS de V Angélus, 

Lourd et massif, ce monument n^offrit rlea de bien re^ 
marquable auiyeu^ de l'observateur curieux^ sa longue toi- 
ture descendait sur des piliers non achevés , s'enchevèlraU 
dans des arcs-boutans et des contre-forts à peine ébauchés } 
cependant une élégaote ogive prouvait que ai Tédifice était 
resté imparfait, c^était moins Tart qu'il fallait accuser de cette 
imperfection que le peu de qiojens pécuniaire des pieux 
inais pauvres habîtans de ces contrées. 

Tout it l'entour, comme ou le voit dans presque tous les viU 
lageSf 6*étend le cimetière où reposent modestement ceux dont 
la vie fut obscure, laborlevise et paisible. Leurs tombes s'élè-* 
vent çà et là , quelques-unes surmontées d'une croix da 
|)0i8 sans inscription , d'autres couvertes de grandes herbes , 
et cachées sous des tqufTes d* violettes et, de pervenches* 
Ici, vous ue voyez pas de nurbres somptueux» rien qui 
rappelle le luxe et la vaoité t le nom du mort n'est pas même 
sur sa tombe , qu'importe 9 il reste gravé dans la mémoire 
de ceux qui l'ont pleuré, et leur touchante piété n'oublie 
jamais le lieu où reposent un père , un fils ou un frère. 

Quelques-unes de ces tombes , plus récentes que les au^ 
1res , indiquaient que depuis peu quelques membres de b 
petite famille villageoise avaient abandonné le séjour d^ici^ 
bas pour un inonde meilleun Théodore errait au milieu àe$ 
monumens de ces générations éteintes , il lui semblait que 
ces mort^ , si indifférens pour lui jusqu^^lors , s'agitaient 
dans leurs cercueils , que des ombres passaient et repas^ 
aaicpt en vpitigeapt devant ses yeux, qu'ellcf touchaient ses 
pimpières du bout de leurs ailes glacées, et qu^elles laissaient 
tomber ^quitç à gopUe |^ sur son front t ceUc C9t< «aumitr^ 
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et salpélr^ qui luinte k trayers les planches mal }omtes di 
la dernière demeure de l'homme rendu à la terre. £n proie 
k la plas vive inquiétude, tout ce qui Tentouraît éuit devenu 
pour lui un objet de terreon La lourde architecture de Téglise 
Tëcrasait, les^sons plus rares de la cloche lui déchiraient 
)e cœiv, et dans l'intervalleil s'Imaginait entendre « à Tangle 
idu cimetière , les coups redoublés de la pioche du fossoyeur 
HHr les ossemens sonores et desséchés des morts d'autrefois; 
Comme fasciné, il porta ses regards vers le lieu d'où par-. 
lait le bruit et il vit , avec une horreur profonde , une es-^ 
pèce de* masse ronde et difforme , agitant de grands bras et 
riant d'un rire infernal pendant qu'elle rejettait avec une 
merveilleuse deiitérilé , la terre encore mal affermie d'une 
tombe nouvellement faite ! Théodore , s'écria , en se préci-^ 
pitant vers ce mpnsire : «f Au nom de Dieu! qui que tu soisf 
ir respecte la cendre des morts. » 

A cette apostrophe, à cette action vive et imprévue,* 
l'homme auK longs bras se dressa sur de petites jambes 
grêles , leva sa tête ronde et décharnée , ouvrit une bouche 
énorme , poussa un cri rauque , jetta sa pelle au loin et 
se mit à courir , à sauter au milieu de tombes avec une 
vélocité inouie , bientôt il franchit d'un bond le mur du ci« 
metière et disparut aux yeux de Théodore épouvanté! 

Tout était rentré dans le calme , la cloche ne sonaût 
plus , la lune pure et brillante inondait tous les lieux envi-^ 
rQpnaqs des flots de sa lumière , l'air était frais et serein y 
les étoiles scintillaient aux cieux. Théodore se hàu de re^ 
gagner la rue du village , son sang s'était rafratchi , sa tête 
s'était un peu calmée lorsqu'il arriva à la porte de l'abbaye* 
Jl voulait étudier ces belles ruines, au clair de lune , il vou^^ 
lait , au milieu du silence de la nuit , chercher des inspira-r 
(ioni de poète j le voici donc dirigeant , avec précaution ^ 
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m pts au mflien dei décombres > plongeant ses regard 
sous les Yoûtes pendantes et cpiî menacent sa tCte. A droite , 
i gaache , en face et derrière lui , s'étendent d'înamenses 
nefs , des chapelles sans nombre , des arceaux , des egîves 
et la dentelle déchirée des fenêtres k moitié détruites ; là , 
aussi I on toyait des tombes, mais des tombes de pierre ef 
de marbre , mutilées j brisées par une nuûn impie ou en- 
pxâe ; les monnmens des arts, les chefs-d'œayres de la sculp^ 
ture n'avaient pas été épargnés. Cependant un protecteur 
intelligent avait , depuis quelques années , arrêté te mal ; il 
s'était appliqué y non pas à restaurer , mais à conserver ce 
qui subsistait encore. Par ses soins, les effigies de ces saiots 
abbés svaîent été rangées sjmétriquement le long d'une mu— 
raille , à Tabrî des rudes atteintes des vents et des n«îges. 
Ces chapiteaux curieux , ces bas-reliefs , ces inscriptions , fl 
les avait conquis au milieu des décombres* C'était une 
k-éunion incohérente , bizarre , il est vrai , à laquelle pour- 
tant un certain ordre avait présidé , on aurait pu croire un 
instant que ces abbés , ces saints de pierre et de marbre , 
avaient été réunis là » non paf hasard , mais comme pour 
tenir un chapitre , dans lequel d'importantes résoludons 
auraient dû être prises > dans lequel peut-être il se serait agi 
de la reconstruction du monastère* 

Théodore fut frappé de ce spectacle, arrêté sur le bord d'oa 
caveau ouvert, il examinait avec attention ces vénérables el 
blanches figura qui se dessinaient, se détachaient ou se ca- 
chaient suivant les accîdens delà lumière passant à travers la 
voûte percée. Tout-à-coup il lui sembla entendre un génusse- 
ment sortir du caveau qui était à ses pieds: il écouta et n'en- 
tendit plus rien ; il regarda, rien nes'ofirit à sa vue; près du 
caveau, sur un socle, s'élevait une petite colonne, sur 
laquelle il put lire un nom de femme, nom à jamais cé« 
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lèbre dAiM rhtfloire; cV»e-U q«e BOti coeur avah été 
déposé f près du sarictuaire d'aco église claustrale^ Oui , cae 
ce cœar, qui aVaît été le pins tendre , a^aiC aussi été le plut 
fort tt le plus grand, il avait jelevé le courage d^nn faible 
roi et sauvé sa patrie. 

Le gémissenent ne se fit plus entendre; Théodore crut 
que c^était un jeu de sou imagination ou It bruit de la brisci 
murmurant à travers les débris , eu peut-être encore le cri 
plaintif d'une orfraie , troublée dans sa retraite par le bruit 
inaccoutumé de l'homme dans cette enceinte déserte. Plongé 
dans de profondes méditations, les yeux fixés sur les statues del 
moines et des saints placés dans diverses attitudes ; il croyait 
voir tout ce peuple , froid et mort , secouer la poussière 
des tombeaux , s^agitcr , revenir à la vie ; il entendait sa 
Toix confuse ; mais ua lien inconnu le retenait k la place 
que le hasard lui avait assigné» Cependant, au milieu dMIe 
«^agitait une espèce de monstre, dont les yens étincelana 
brillaient comme ceux d^nn chat au milieu des ténèbres ^ 11 
poussa un cri sauvage et t^avança vers Théodore, en éten- 
dant ses bras énormes, que la clareté douteuse de la lune 
faisait encore paraître plut grands* Une sueur froide coula 
le long des tempes du peintre, ses cheveux se hérissèrent, 
son œil devint hagard, sa langue s'atlacha à sou palais. • • • • 
11 avait reconnu l'étrange fossoyeur nocturne. Celui-ci s^ac- 
croupit devant lui , poussa un long éclat de rire , se mit en 
boule , étendit Btê bras et seê jambes à la manière des 
crabes, et disparut à travers les ronces, les bruyères et 
Téglantier sauvage* 

Quel est donc cet être qui s'attache k moi , qui prend 
un malin plaisir k me persécuter ? Ne saurai- je éviter sa 
tyrannie ) que devient-^il, ou va-t-il , est ce un homme, un 
linge , un être surnaturel f N'ai-je plus de co^rage 1 oè 
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lOBl mes armes ? écartons cet broosiailles el cberdons ce 
veptîle} je le prendrai : s^il me résiste, nous rerroas, 3 
ton ma vie oo j^aurai la sieime. Théodore s'approche alors 
à^vn pu ferme et avec résolution des baissons où cet être 
difforme s'était glissé en rampant : il $oode »yec sa canne 
tontes les parties de Tespace qu'ils recouvrent; sa rechercliet 
rame , se prolonge inutilement ; son ennemi lui a écbapp^, 
3 est désespéré de ce contre-tems , il en témoigne tout liaat 
et d'une manière énergique son mécontentement. 11 est sur 
le point de se retirer, lorsqu'une pierre , lancée par une main 
invisible, vient tomber tout près de lui. U lève les jeux et a-' 
perçoit au milieu de ces animaux Êintastiques qui décorent Je 
'aommet de Tédifice, ce nain bîdeoz , dont la télé seâétâcht 
sur un fond lumineux, et dont les jambes tortnes et grêles, 
ressemblent aux tronçons mutilés , des minces piliers d'une 
légère arcade. Le voilà s'agilant , sautant êyec agilité d'ar- 
ceaux en arceaux , s'accrochant aux lierres qui pendent le 
long des murailles en ruines , riant , hurlant tonr-^-fonr. 
- Au risque d'être écrasé , Théodore se met i sa poursuite; 
guidé par le bruit des pierres qui se détachent, U le sait 
incessamment; tantôt le monstre s'arrête sur une arcade à 
demi écroulée , tantôt il s'assied au haut de la colonne. le 
^oid , parcourant de sombres corridors , des salles déser- 
tes, obscures, innombrables, partout oà des issues se 
croisent, oà des murs se heurtent, s'entrecoupent , brisés. 
Toujours poursuivi, rennemi s'échappe toujours ; enSth 
haletant, harassé, Théodore ae trouve au bas d'un étroit 
escalier tournant, qui donne accès dans les parties supérieu- 
res de l'abbaye. Se hasardera-t-il à y monter, sans doute, 
car le bruit qu'il entend est rapproché de lui. Il monte, îl 
monte , mais avec précaution ; un rayon de lumière lui arrive 
perpendiculairement, la tour était tronquée, l'escalier oc 
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def et la terre. 

TiS'à-YÎs de loi s'ëleyait . une toar immeose « dont le 
plate-forme était noe et solitaice ; à droite ^ les docheii 
étendaient leurs ombrea élégantes; la nmt était belle; maii 
de gros noages noirs s^avançaient , poosaéa par on Teol 
rapide qui s^engovfEraît dans les colonnes 9 et murmorait 
comme les sons prolongés d^on orgne , dont la yoix était 
immense. • • • • Dans ce moment solennel , les runes étaient 
imposantes^ toat s'agrandissait » prenait une Corme fiuatasti-i 
que et bûarre. • • • • L^oragc approchait ^ de largea et tièdeu 
gouttes d'eau retentissaient sur les dalles froides du sanctu«j 
aire , l'éclair déchirait la nue. • • • Une forme extraordinaire 
parut suK le sommet de la tour ^ étendit les bras^ et cria 
d'une Yoiz retentissante : 

a Adieu , l'ami , retrouye ton chemin si tu le peux. » 
L'inconnu ayait raison , Théodore, qui avait montré tant 
de résolution pour le poursuivre , qui ayait osé monter sur 
«me tour à moitié détruite, se trouvait plongé dans la nuit 
la plus profonde; Torage devenait de plus en plus violent ^ 
il ne pouvait rester sur cette plate-forme fragile et qui trem*: 
blait sous lui. Comment redescendre, il s'était aperçu, en 
montant, que plusieurs marches manquaient; cruelle posi-i 
tion , pas d'abri pour sa tAte , et partout un abtme prêt à 
l'engloutir. Il était en proie à ces déchirantes réflexions |( 
lorsqu'un coup de tonnerre éponvantablo fit détacher et 
tomber quelques-unes des pierres sur lesquelles il était 
appuyé. Il n'j ayait pas à béiiter $ il se laissa glisser ayee 
terreur le long de l'escaUcr, et quand il se sentit au bas 9; 
éperdu, hors de lui-inéme, il chercha à tâtons ces mille 
issues par lesquelles il avait passé avec tant de confiance; il 
ne let retrouvait pas. L'eau tombait par torrens , découlait If 
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i#Dg des «Mrs t roobit «f«c ù^nfi tor ta lèle ^ des ficrrei 
éDormes se détachaient des voûtes et menaçaient de Vécra^ 
■er« Maudk $ok le fiMéoyetfr , s'écrâit-îl , il m'a jtké dans 
tn dédale tneitricable, où suis-je ! et ^e ^s-*je deTcair ! 
U« écWr loi permît d eiaminer te liea oà il se troBTait: 
c'était vne s«lte iaiaiew^ , sontemie par qd doolde rang de 
colomies, quatre portes j doonaSeM accès, mne cinquième 
indiquait Teolrée -d'an soaterraîii« Il se diri^ vers la porte 
à droite; après de grands «(Tons, it la tronva, e)te ét»k 
liemée. La seeover (ortement , rëbranler, l'amchcr de ses 
fonds f fat pour lui l'aflairç d'un roomeol ; il se trosra 
■lors soas «b portail sonore > fer né par une vaste porte , 
dont les ais mal jaînis, laissaient passer un bible rajoD de 
Innîèr^ Il appKqoa son œil à la feute da bois^ et aperçât 
avec ravissement, une maison qn^ recoonat pour soi 
hôtellerie. Bientôt lli^te , qui accosmC k sa yoîx , acheva u 
délivrante* 

' Ce ne fut pas sans un bien vif senlimeiit de plaisir quH 
{pénétra , tout mouillé , dans la cuisine de Paubei^. Son 
air était tellement singulier , ses vétenens si souiUés de chaux 
et de terre , que les habitans de la maison lui témoignèrent 
leur étonnemeat de le voir dans un pareil désordre; alors 
il leur raconta , avec détail , tout ce qui s'était passé cnire 
lui et cet être extraordinaire, dont il avait été le jouet 
LliMe, après ce récit, parât réfléchir quelques io&taos; 
imis laissant échapper un grand éclat de rire, dit: « Ce sont 
êneore U des tours de ce maudit Valeotin. Teoes , monàenr 
Théodore, remettea-vous , sécbes-vous pendant que \e 
souper se prépare , et si vous n'avei pas de répugnance à 
jpartager avec nous le repas du soir , je vous apprendrai ce 
qire c'est que Valentin. Allons, femme , prépare la table, 
et donne-nous du bon vvn , de ce fin propre à chasser la 
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tristesfle. Apth tout i tous n'êtes pas le premier que Valent 
tîa ait tourmenlé} d'autres seront, après tous, ses yio- 
times. » 

Pendant ce tems, le souper avait été senri» on s'étaôt mis 
à table; Theodorii avait repris son à-plomb et sa bonne 
humeur, et quand la ùim des convives fut appaisée , l'bôte 
commença ainsi son lûstoire ; 

«c 11 y a environ trente ans, qn'une femme riche de ce 
psys^ mit au monde un enfant, loog-tems et ardemment 
désiré^ mais, par malbeûr, cet enbnt était difforme, sep 
jambes 9 son corps, sa tête, rien n'était en harmonie, il 
avait tous les signes du rachitisme le plus prononcé. Les 
médedna décidèrent qn'il ne pourrait vivre, et pourtant il 
vécut. En {grandissant, sa difformité, au lieu de s'eiEn^er 
s'accrut enoore ; son épine dorsale trop faible , se courba v 
il derint bossu d'une horrible manière ; et sa mère , qui avait 
tant souhaité sa naissance , accablée de désespoir d'avoir 
donné la vie à an pareil monstre , copçut un chagrin si pro» 
fond , qu'elle en mourut A dix ans , Yalentin , car c'était 
loi , resta orphelin , possesseur d'une assés belle fortune* 
Son tuteur le mit en pension. D'abord, en botte aux 
acerbes plaisanteries de ses camarades, il finit par snrmon - 
ter la difficulté de sa position ; car ge» moyens étaient aussi 
grands, son esprit aussi vif et aussi pénétrant, que son eorpf 
était hideux et repoussant. A mesure qu'il grandissaitT.et se 
développait , «ne malicieuse* méchanceté qu'il ne parveoaîtà 
tempérer qu'à force d'études et de soins , se développait aussi 
et il était ainsi parvenu 4 ayotr un grand empire sur ses 
passions les plus fougueuses. Le tems de ses études fini , il 
rentra dans le monde, et vint exercer ici «ne honorable pro«> 
Session» Sa vie aurait pu couler ainsi tranquille, lesort en avait 
autrement décidé. Kon loin de son habitation se trouvât In 
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ferme de Pierre Ddagraoge, riche et lionoéte culiivaleitf/ 
Veuf depuis plusieurs années , Delagrange n^aralt qil'uné 
ûlh , dont les grâces et l'attachement faisaient toute sa con^- 
iolation. Valentin lui rendait quelquefob visite , et Jeanne 
témoignait, au pauvre disgracié de la nature, cette pitié 
bienreillante qui provoque l'amitié en repoussant Tamour. 
Valentin prit le change , une Violente pasnon B*empara de 
son âme , tortura son cœur , domina tous ses sens. Après 
avoir long-tems hésité, il se décida k parler, il osa (aire 
Taveu de son amour. Que dirai-je ? dans le délire de sa 
passion il se traînait ^ genoux , s^attachait aux vétemens de 
celle qu^il adorait , poussait des gémissemens à ses pieds , 
rtrsah àeB forrens de larmes. Ef&ajée d*ane scène ausd 
violente , Jeanne ne savait comment se soustraire ani pour- 
suites de Valentin-, pMe d'effroi, tremblante, bors d'elle- 
même, elle sentit son cœur déEiillir, ses genoux fléchir et 
ses jeux se couvrir d'un nuage. Valentin , éperdu, poussait 
d'horribles cris....« La porte s'ouvrit, c'était Pierre 
Delagrange ; d'un coup-d'œil il comprit ce qui s'était passé , 
Misîssant d'une main vigoureuse , Valentin , il le jetta avec 
TÎolence hors de sa maison , et referma sur lui la porte* 

» Quinze jours après , Jeanne était la femme d'un îeuse 
cultivateur du voisiaage. Pour Valentin , le lien qui l'atta* 
chait encore au monde arait été rompu. Désormais il a 
perdu tout empire sur lui-même, il se UyrCf sans contrainte, 
à toute la fureur de ses passions désordonnées , le jeu , le 
vin , la table, partagent tous ses instans. 

» Au sein de la débauche il retrouve son énergie satyrique, 
et cette malicieuse méchanceté qu'il était parvenu à endor*- 
mir ; il emploie toute l'activité de son esprit , toutes les 
«essources de son éducation à tourmenter ceux qui ont le 
malheur dt lui déplairct II fait des libelles cottlre H9 enor^ 
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mis et contre ses jtfges \ il accuse avec art , poursuit sa \ic^ 
tîme avec perfidie, et la persécute avec cruauté. Il est capa- 
ble de se casser un membre pour faire croire quHl a été 
battu , assassiné par celui qu'il honore de sa haine* Rien ne 
Tarréle , rien n'est sacré pour lui , le mal est son élément. 
Il aime à égarer le yoyageur dans sa route , Ié le précipiter 
dans d'inextricables embarras : doué d'une agilité surpre- 
nante , il est presque insaisissable* Tel est Valentin , dont 
vous aves vous-même, ce soir, éprouvé la fatale puissance; 
tel est ce Valentin que les enfans effrayés, poursuivent chaque 
jour de leurs clameurs , et qui se venge de tout son pou-r 
voir , de la difformité hideuse que lui a départie la nature. » 

Théodore ne put s'empêcher de plaindre cet homme^ qui 
n'était tombé dans une dégradation morale aussi profonde 9 
que parce qu'il avait à peine la figure de l'homme. Si le 
hasard, disait- il, l'avait doté de la beauté du corps, peut-« 
être aurait-il été un homme utile, bon et heureux! En 
achevant ses paroles, il se leva de table, salua l'h6te, le 
remercia de sa cordiale et franche hospitalité , puis gagna sa 
chambre pour y chercher le repos dont il avait un pressant 
besoin. 

Le vent du matin avait balayé les nuages , le soleil se le- 
vait dans un ciel pur et rafraîchi , les obeaux , secouant leur 
plumage encore humide de l'orage de la nuit , saluaient , de 
leurs premiers chants , le roi brillant des cîeux. Les arbres 
laissaient tomber de leur feuillage jaunissant et incliné , les 
dernière» gouttes d'une eau limpide, les accacias et les 
peupliers balançaient mollement leuri rameaux, dontl^ombre 
encore incertaine , vacillait sur l'herbe mouillée* Quel spec«: 
tacle pour on peintre, pour ua poète! les illusions de la 
nuit sont détruites , l'abbaye apparaît à nés yeus dans tout son 
éclat , sa riche architecture 9e déyoile à 9es regards. Quelle 
T. Ul. — i83a. a6, 
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grice unie ^ la sîmpUdlë; que de hardiesse dang ces colonnes 
élégantes qui s'élancent vers les cieuz : ici la pierre court 
découpëe en festons légers; U, elle s^avancc, sculptée en 
monstres , dont le tjpe et rorigîne sont inconnus; plus loin 
des saints massifs reposant sous des arcades, ou les rinceaux , 
les, trèfles Y les fers de lance , se jouent, se croisent et se 
compliquent d^une manière ingénieuse* 

Théodore, au milieu de ces cfaeCs-d'œuvres du moyen 
ftge , était ravi; le voici près dWe tour k moitié ruuée, tt 
la reconnaît en tressaillant $ k présent que le danger est 
passé , il parcourt avec un plaisir mêlé d^un doux effroi , 
ces lieux témoins de son angoisse et de sa terreur. Enfin il 
arrive à Tescalier de la grande tour, y monte avee quelque 
dîfGcuhé y il est sur le plateau ; quel magnifique paysage ae 
déroule devant lui. Il voit une immense et fertile cam- 
pagne, des prés , des bois^ des villages, dont Jes totts de 
dhaume se détachent d^uoe manière pitoresque, puis un 
beau fleuve au milieu » serpentant, embrassant amoureuse- 
ment dans $ts mille détours, une terre qu'il semble quitter 
à regret ; k Thorizon de hautes (alaises , plus près , les belles 
avenues , le site enchanteur d*un opulent et superbe cbftteau , 
et ces vaisseaux qui sillonnent le fleuve en déployant leurs 
voiler ; tt ces mille barques qui passent d^un bord k l'autre 
les joyeux habitans de cet heureux pajs ! 

C'était un dimandie, les rontes étaient couvertes de 
monde bien paré, l'airain religieux résonnait au loin dans tous 
les villages , et plus près on entendait ks accens de la cloche 
qui , la veille , sonnait l'Angélus. Sous le porcbc de l'église 
les fidèles se réunissaient, ik accouraient de tous côtés, 
sortaient de toutes les maisons 5 c'était pour eux un besoin , 
un plaisir et un devoir que d'aller k la Messe. Théodore 
pensa qoll devait, pour juger des babitana du pays , suivre 
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leur uiage et se mêler à la foule. Il descendît , qaoîqu^à re^ 
gret , de la plate-forme , et dirigea sa course vers l'église. 

Là , sur des bancs disposés à égales distances , des deus 
c6lés de la nef, tous les habilans s^étaient placés. Peu 
d'espace avait été laissé vacant pour les étrangers ; chaque 
famille avait son banc Théodore s^arréta à Tentrée de 
Téglise y près du bénitier , et contempla 9 avec recueille-*, 
ment , cette assemblée de fidèles qui, d^une commune voix f 
chantaient les louanges du Seigneur. Au milieu de cette foule 
symétriquement rangée, il aperçut ce hideux bossu, dont 
rhôte lui avait raconté Thistoire. Il était U , immobile ^ 
muet I la tête penchée sur sa poitrine comme un homme 
fatigué, abattu, et totalement étranger à ce qui se passait 
autour de lui. La messe du dimanche suivit ses phases 
habituelles, et quand elle fut terminée, chacun s'agiu sur 
son banc en se préparant k sortir ; un murmure confus se 
fil entendre , le flot du peuple se remua en même - tems et 
avec unité. 

Valentin , parut se réveiller , et fendant la foule avec ra- 
pidité, il fut le premier sous le porche de Téglise , il poussa 
an cri rauque et disparut. Tout le monde se trouva bientôt 
dans le cimetière , Pattention générale se dirigea vers Fua 
de ses angles. 

Debout, sur le bord d^une fosse ouverte, Valentin, les 
bras étendus en Tair^ l'œil hagard, les cheveni hérissés, 
semblait regarder , avec une satisfaction ironique , qnel- 
qa'objet extraordinaire , les imprécations qu'il murmurait , 
arrivaient entrecoupées jusqu'à la foule qui , devenue plus 
épaisse et plus curieuse, s'était approchée peu ik peu en 
faisant le cercle autour de lui. 

Quelques hommes s'avancèrent de manière à le cerner 
tonl- à-fiit et à yoir ce qu'il considérait si attentirement. 
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l^oor lui t loin d^élre étonné on effrayé , il Uîsta errer sur 
•on faorrible face an sourire ê^ saiiÂfacfion , puis il s'écrîa : 

« Aitofis , pis Je pear , approches tous , c'est Valentin 

qui vous le dif Venes , vous le verrez , celui qui m'a 

refusé sa fille , il est là couché dans son cercueif. 

« Qu'il soit à jamais maudit 1 Que les vers rongent sa 
Face , qa'îls dévorent ses entrailles. ... et que les chiens 
déchirent ses membres livides et putréfiés. . . • 

« Accoures tous, c'est ainsi que Valentin se venge. • • • 
Valentin , oui , Valentin , le difforme et le bossu. . • • » 
Jeanne, Jeanne , fu ne m'aurais pas méprbé si je n'avais 
été pour toi Topprobre de la miture. 

«r Mais tiens | voifi ton |tére , il ne vaut pas un c&îen 
mort et je suis vivant ; coi , je le suis pour te persécuter , 
pour me venger sur un mort. ...» 

La foule s'était approchée de plus en plus i tout à cosp 
elle s'ouvrit , une jeune femme , vêtue de noir , se préci- 
pita vers la fosse j jetta un coup-d'œil , puis s'écria avec 
l'accent du désespoir le plus profond: « Mon père!. •» j 
mon père ! » Elle pilit , ses membres se roidirent , ses 
muscles se contractèrent , elle tomba mourante entre les 
bras de Théodore. 

Un cri d'indignation s'éleva dans la foule , car un horri-* 
ble spectacle s'offrait aux villageois , une afifreuse profana^ 
nation avait eu lieu , une main impie avait violé le tombeau 
du père de Jeanne, mort depuis quelques jours. La terre 
qui couvrait son cercueil avait été enlevée , le cercueil brisé, 
le linceul déchiré , et le cadavre pâle et livide du cultivateur, 
gisait au fond de la tombe profanée 1 

« Anathème! sur celui qui a violé l'asile de la mort ! » 
a'écrîa , d'une voix forte | Théodore. 
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« Analhime sur Valentîn ! oar c*esi lu! xpii a cominii le 
crime] » 

« — Qui, moi? dît en souriant celui-ci , qui te l'a dit, 
comment pe«x-ta le prouver ? » 

« «^ Je t'ai va celte nuit et ma vois t'a dît fuir. • • • # 
Assures-yous de sa personne , et Hyrex-le à la justice. » 

« Saissisex-le , saissisez-le ! s'écria la foule. Et Jeanne |[ 
Jeanne est-elle morte ! » disait-on^ de toutes parts. 

•r Portons-la dans la maison la plus voisine, dit Théo-^ 
dore , el procares*lui de prompts secours. » 

La Foule alors se divisa en trois parties, l'une suivit Va^ 
lentin qu'on emmenait malg;ré ses imprécations, l'autre ac- 
compagnait Jeanne évanouie , la troisième était restée sur 
le bord de la tombe. Un morne silence régnait partout. • • 
On entendit bientôt les longs tintemens de la cloche , et les 
chants de Toffice des morts. 

Le curé accompagné de son clergé , le curé , la tristesse 
sur le front , ordonna aux fossojeurt de remettre le cadavre 
dans son suaire. Le bruit des planches qu'on rectouait et 
celui de la terre , tombant sur le coffre , prouvèrent que 
ses ordres avaient été exécutés. Pour lui , bénissant la 
dernière demeure d'un homme de bien , il s'adressa ^ 
ceux qui l'entouraient agenouillés , et dit d'une voix qui 
trahissait son émotion : « Mes frères , un grand crime a 
été commis , la tombe d'un chrétien a été violée , sef 
cendres abominablement insultées , prions pour le repos de 
son ame , prions pour l'auteur de cette infâme profanation , 
k justice des hommes l'atteindra , puisse son repentir fléchir 
celle de Dieu ! prions , mes frères. » Il se fit un moment 
' de silence solennel , puis les chants recommencèrent , la 
cloche tinta lentement , le curé rentra dans l'église et b 
' foule s'écoula recueillie. 



Digitized by VjOOQ IC 



(39«) 

Théodore , i son retour k Tanberge , rfgla avec Ili6(«« 
£q montant dans la voîtore qui était yenae le chercher , îl 
apprît qoe Jeanne avait repris sm sens et qne rîen n'était k 
craindre pour sa vie. Pour lui , le cœar tout plein d'émo- 
tions , il suivit pensif le chemin qui derait le conduire à h 
TÎlle prochajne.il était vena dans ce village pour j puiser des 
inspirations , poor j admirer , pour j peindre les restes pîl* 
toresqoes des arts et de Tarchitectore du mojen ige. Il 
avait été trompé dans son attente , et loin dVprouver cette 
douce émotion , ce plaisir qii*on ressent k contempler les 
chefs -d*œuvres de l'art et les beautés de la nature , son ame 
avait été bouleversée par les événemens dont il avait été le 
témoin et l'acteur lavolonlaire* 

Sa lourde voiture roulait rapidement sur les bords da 
fleuve ; déj^ se développait it ses yeui ce riche pajsage , ter^ 
miné à lliorison par les clochers et les hautes tours de la 
métropole. A gauche , un petit et frais village déployait | en 
longueur , ses maisons blanches couronnées de festons 
de pampres , quelques enseignes dant la pluie , n'avait 
pas épargné la peinture , voltigeaient ^ et là , au souOe du 
vent , tout esprimail le calme et le repos dans cet heureux 
moment; seulement on entendait quelques voix confuses sortir 
d'un cabaret dont la fenêtre était surmontée d'une branche de 
bouz ; la voiture était vis4*vis sa porte lorsqu'un crî s'éleva ^ 
Un homme, ou quelque chose qui y ressemblait, s'élança avec 
violence au milieu «le la route , grimpa avec vélocité sur la 
voiture et disparut dans l'intérieur. Théodore, étonné de 
cette action inaUendae , envisagea celui qiù était entré d'une 
manière aussi subite qu'extraordinaire. ... Il reconnut ^ 
non sans terreur , dans son compagnon* . • • Valentin lui-- 
même. Celui- ci , accroupi comme un singe sur la ban- 
quette , lan^ît des regards fauves et ironiques sur Théo-; 
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dore sfapé&it , il grîoçaît des dents « riaîl d^une manière 
adréuse tt promenaîl avec un mouvement convuUif ses bras 

autour de sa tête oc Ah! tu ne m'échapperas pas , 

maudit peintre ! dit-il d'une voix rauque. • . . Je te liens en 
mon pouvoir , nous allons régler nos comptes. » 

Théodore ne manquait pas de courage y sa position criti- 
que exigeait d'ailleurs qu'il se défendit vigoureusement , ou 
qu'il en imposât asses à son ennemi , pour qu'on pAt le déli- 
vrer. II passa donc avec vivacité ses deux mains dans l'une 
des poches de la voiture , et en retira deux pistolets armés , 
qu'il présenta à la face de Talentin \ celui- ci, à son tour , 
demeura comme altéré et stupéfait; il hésita , ses jeux se 
fermèrent , il pftlît , sa bouche dînbrmc tomba pendante des 
deux côtés, mai* reprenant son énergie, il s^écria de nouveau : 
« Le sort tn est jeté , on ta vie ou la mienne. . • . Qu'est- 
ce après tout que moi .^ le vil rebut de la nature. ... toi , ta 
te crois unt noble créature. • . . Défends la vie. . . • — « 
Si tu bouges , tu es mort , dit à son tour Théodore , ta vie 

est entre mes mains -^ Prends-la donc , car elle est 

pour moi un fardeau. • • • » Pendant celte scène singulière ^ 
h voiture s'était arrêtée , les gardiens négligens de Valenlin 
l'avaient entouré , et se saisissant de sa per&onne, il l'arra^ 
chèrent avec peine de la place dont il s'était emparé , et dé- 
livrèrent ainsi Théodore de sa présence. 

Le conducteur reçut l'ordre de partir et fouetta ses che««. 
vaux , depuis quelques minutes la voiture roulait de nou- 
veau , lorsqu^un cri horrible , suiti de gémissemens , frap- 
pa Toreille de Théodore , les chevaux s'arrêtèrent , leur» 
membres tremblaient, l'air sifflait dans leurs naseaux. A 
terre , une masse informe et sanglante se tordait dans le» 
convulsions de la plus violente douleur. Un cercle norar- 
breus de spectateurs eavironnaitja voitare | on écoatak ^ 
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on regardait , Théodore dtsceodit pour porter des fecoors C 
Valentîn, car c'élaît lai qui, s'écbâppuit une seconde 
fois des maios de stÈ gardiens , était tombé è^ub h rone ^ 
en Yoalant se jeter de nouveau dans la Toilore* II était hor— 
liblemcnt mutilé , sa poitrine était écrasée « et dans m 
chute, SCS deux bras avaient été fraciarés ; on le porta ayec 
précaution dans le cabaret, on IVtendit sor un lit dans une 
chambre donnant sur la campagne. Il reprît peu à pen ses 
fens. Un chirurgien avait été appelé, l'état do blessé était 
désespéré. ••• 

« Où suis -je P dit-il , en ouvrant les yeui. Oh , que je 
ioufifre! qui m^a donc ainsi maltraité ?•>. Est-ce un rêve, 
un caucbenarf Qu'ai- je ùiiîf mon sang m^inonde..* Ah 
oui, j'ai voulu me venger I Les chcvaua, la voitore, In 
roue , un froid glacial , une étouffante pression. Voilà 
tout, Valen tin , pauvre Valentin. .. c'est donc ainsi que 
tu devais périr .' peintre , pardonne-moi , j'étab égaré. Ton, 
que sais'je!..* 

Ouvres , ouvres cette fenêtre , que je respire plus libres 
ment . • comme le soleil se couche avec calme I comme tout 
est harmonieux , tranquille , heureux ! et moi , pauvre être 
isolé, délaissé, je meurs i en horreur peut-être à tous 
mes compatriotes ] je meurs , et sans ma diflbrmité , j'au- 
rais pu jouir comme un autre de ce beau soleil , de la 
lumière , de la liberté , de l'amour ! . # • Ah I Jeanne , 
Jeanne , pardonne , et toi dont j'ai troublé la cendre f 
je te rejoint. » 

Le moribond , fatigué , laissa tomber sa tête sur sa poi^ 
trine , sa respiration devint entrecoupée , le froid saisit set 
jambes, le chirurgien exapiinait d*un œil impassible les 
progrès de la mort. Pour lui, relevant tont-à-coop sa tête 
avec force , il ouvrit ses yeux d'uQc manière eGfrayante y 
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et dît «l'un son de yoîx éclatant : « Jft romps \ ftmais Ici 
liens qni m'attachaient à Li terre , je vais dans un monde 
où la forme n^est rien , puisse Dieu avoir pitié de moi ! » 
Sa langue remua encore, quelques sons inarticulés sor- 
tirent avec peine de son gosier , ses yeux roulèrent dans 
leur orbite j son corps se tordit , il poussa un profond soi»* 
pir, il était mort. 

Théodore , le cœur navré d^on aussi triste spectacle , 
remît entre les maîns de l'aubergiste l'argent nécessaire 
pour payer l'inhumation de llnfortuné , et te htta de 
quitter ces lieux , pour ne jamais les revoir. 

CRITIQUE, par M- ***• 

La Confession , tel est le titre d*un roman en deux vo^ 
lûmes , pnblié en i83o, par l'auteur de l'Ane mort et la 
Femme guillotinée. Je dois me hâter de faire ici l'aveu que 
je n'ai pas lu ce premier ouvrage , qui a eu un certain 
succès , et de déclarer en méme-tems que je ne le lirai pas, 
parce que j'ai lu la Confession. Que si vous me deman- 
dîes mon avis sur ce roman , je pourrais vous répondre 
facilement , et d'un seul mot énergique , iéUstabie. J'aime 
mieux néanmoins entrer avec vous dans quelques détails , 
rechercher les causes du succès qu'il semble avoir obtenu, 
et critiquer ce qni n'a été que loué, parce qu^on a dé- 
daigné de le flétrir , ou qu'on a craint de le faire ! de 
peur de ne pas échapper soi-même k la critique. 

De quoi s'agit-il donc dans ce roman ? j'en puis fidre 
l'analyse en peu de mots. 

Anatole, issu d'une famille noble, veut st marier^ 
c'est un homme de ceux qu'on est convenu d'appeler de h 
jeune France, c'est-à-dire, qu'il n'a ni croyance | lû foi 
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irÎTM; qve le monde pour lui est dëcolorj, qa^fl vit as 
joor le jour , sans savoir où ses jours passés s^en vont , 
oè Iront ceux q«î lui seront encore départis ; vagues în- 
qvSétades ^ désir inextinguible de sciences , malaise géné- 
ffil, pbjsionomîe de convention du siècle; yoHà notre 
kéros* Dans une pareille disposition d^esprit, aucune femme 
ne lai convient ; il sVn rapporte à sa mère 9 qui découvre 
pour lai une jeune fille , Anna | qui donne ï manger à ses 
poulets et voudrait être la femme d'un grand ; elle épouse 
Anatole • • • 

Pendant le bal , car il / a un bal ii ce mariage, quoi* 
que cela ne soit plus de bon ton ; pendant le bal en vojani 
valser sa femme, Anatole pense tout- à- coup que soq 
bonneur dépend non - seulement de liû • même ; mais aussi 
de sa femme. L'imbédlle ! il n^avait pas songé à ceb 
avant son mariage. Cette funeste pensée s'empare de lui , le 
pesse , le tourmente , le torture ; cinq beures du matia 
tonnent, le bal finit, les fleurs sont fanées, la mariée 
est pile comme une statue, les voici seuls dans la cbambre 
nuptiale • • • « 

Cbasle lecteur, j^Indique ici par des points toute la scène 
qui s'est passée dans un lieu dont la porte doit tonjoars 
être discrètement fermée. Qu'il te suffise de savoir que, 
loin de prodiguer k sa jeune épouse les plus tendres ca- 
resses, il l'étrangle .... ! et le matin, on le Uoun 
évanoui sur le corps glacé de sa femme • • • 

Pourquoi l'a-t-il assassinée? Pourquoi? belle question! 
parce quMle s'élaît endormie , et qu'il craignait le déshon- 
neur; et pour éviter le déshonneur qu'un jour elle atU- 
cberait k son nom , il se déshonore en devenant criminel î 
car il perd à l'instant même sa propre eslime , le remords 
enfonce] ses griffes de fer dans son cmur, 3 est en proft 
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dus plus horribles sonlFrances. Qaelqu^eitraordinaîre que 
ioit ce décès , on enterre Anna; il n'en est plus question. 

Pour Anatole , toujours bovrrelé de remords , il mai- 
grit, pâlît ^ devient hâve ; tout lui dëplatt et Tennuie , il 
ne dort plas ; cet état le fatigue f Taccable ; c^est assex na^*- 
lurel et Ton ne pent s'étonner de ce qu'il vent le faire 
cesser ; mais comment ? c'est-là le point dtffieile • • • • 
Il cherche , il cherche , et trouve la coafession. 

Le moyen est bon , il ne Ini faut plus qu'nn confessenr $ 
c^est ic! que véritablement le roman commence. Le meurtrier 
s'adresse à tontes les capacités , à toutes les dignités , depuis 
l'archevêque , amateur des beaux- arts et de l'antiquité , jus« 
qu'au curé de village , qui chemine paisiblement à l'amble de 
son petit cheval breton ; pas an n^est digne du nom de con- 
fesseur et de recevoir l'aveu de ses fautes* Dans une pénu- 
rie si absolue , Il pense sérieusement an suicide , quoique 
ce soit un moyen devenu trop vnlgaire de terminer ses 
peines ; avant , il se ravise , et veut tenter une dernière 
épreuve. Il a entendu parler d'un prêtre espagnol d'une 
grande austérité de mœurs. Après bien des recherches , il 
le trouve confessant f à travers les oordes d'une harpe , 
Jnana , jeune et vive espagnole j qui meurt d'amour. Bien- 
t6t pour savoir le nom et la demeure de l'homme privilégié 
qui doit connaître son crime j il séduit cette même Juana , 
et ne lui dérobe que son adresse. 

Anatole demande rhonune de' Dieu , et s'endort d'un som- 
meil paisible ; au matin, bercé par de douces rêveries, il a re- 
trouvé du calme , et pense déjà k remettre sa conversion 
plus tard; mais l'inexorablf prêtre, ce prêtre qui seul 
avait découvert son crime an moment où Anna fut déposée 
dans le cercueil , le terrasse par son puissant ascendant ; 
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la longue et dovlovrease confession est faite . • • Lt 
prtire se retire , Anatole devient foa. 

Cro/ex-voas que tout est fini ? non » le Kyre serait trop 
moral. Deux pages encore^ et tout sera dit. 

Anatole a recooTré la sanl^ ; gras , frais et rose « U 
jambe seulement un peu déformée par rembonpoînl) il 
n'a plus de remords f que lorsqu^il manque les quatre- 
tems on yigiles ; lé calme , le bonheur sont rentrés dans son 
ame ; il a des équipages • • • enfin il s'est fiiit prêtre; d'où 
je conclus que tous pouves commettre tous les crimes « 
Yons en confesser après ^ obtenir Tabsolution , et être 
\ Pabrî de tons les remords. La recette est Eicile sans 
doute ; mais la conscience du criminel est un inexorable 
juge. Dieu peut absoudre , pardonner dans lautre \ie par 
la boucbe du prêtre; dans ce monde la conscience ne 
pardonne jamais. Oui, les remords peuvent s^amortir^ 
Thomme vraiment religieux peut puiser des consolations dans 
une religion faîte pour toutes les infortunes *, mais l'auteur 
de TAne mort est tombé dans une étrange et grossière er- 
reur , en écrivant sa concluûon* 

Que veut l'auteur, que demande-t-il , quel est son 
but? Peindre, comme Crebillonfils l'a fait, nos meaurs 
et nos vices dans toute leur nudité, ne pas même les 
couvrir d'un léger voile , pour en dérober les parties les 
plus odieuses. Il veut, dans un langage simple et naïf, montrer 
que l'bomme a perdu toutes sts espérances, qu^il ne croit 
plus \ rien, et que cet esprit d'mdifférence vulgaire et pro* 
saVque s'attaque même aux lévites du sanctuaire. Que dis* je, 
que le temple est vide ; car il n'y a plus que des hommes coa- 
Terta d'une soutane et pas de prêtres ; plus de pompes dana les 
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cérémonies 9 plas de baptêmes , plus de mariages i I^église y* 
plas de terre sainte , rieo qu'un cimetière , et voilà tout. 

D*où vient donc cette déplorable et odieuse envie de 
lont flétrir , de montrer tout détruit , tout oublié , foulé 
aux pieds j et parmi tant d'auteurs qui fatiguent la presse « 
ne s'en trouvera-t-il pas un qui se fasse enfin, à aes ris*- 
ques et périls , le champion de la morale et du goût , uû 
homme asses oublieux de lui-même , asseï son ennemi , 
pour combattre face à face un système pernicieux , qui a 
fait depuis quelques années d'immenses progrès. 

Il est dangereux , en effet 9 de vouloir relever Phomme à 
ses propres yeux : comment , dit-on , marchons^nons en 
politique , quel rang tenons-nous parmi les nations ? La 
France est avilie; en morale, il n'en est pas d'autre que 
celle de l'intérêt personnel , de l'égoYsme; en religion, 
tout est devenu indifférence ; en littérature , jugex vous- 
mêmes de tous nos efforts ; et cependant on ne cesse en 
même-tems de proclamer la nation française la première 
du monde} c'est le peuple le plus éclairé , le plus instruit, 
le plus sage, inconcevable inconséquence! d'où vient- 
elle? de l'esprit d'opposition et du désir dej'élever à 
quelque prix que ce soit. 

Ce serait folie d'attaquer ce que Voltaire et les philoso* 
phes ont combattu ; le voisinage serait d'ailleurs dange- 
reux , et la comparaison est U qui montrerait la nullité de 
nos prétendus philosophes. Faisons mieux /dites- vous , sou- 
tenons que tout est détruit ; qu'aucune religion n'existe 2 
Voltaire et ceux qui faisaient la guerre avec lui ont attaqué 
le colosse ; passons à c6té, sans faire semblant de le voir , 
et nous dirons qu'il est tombé , réduit en poussière. Insen- 
sés ! vous ne voyes pas que ce colosse a ses pieds fixés au 
centre de la terre , et qu'il lève et cache sa tète dans les deux* 
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Von$ affirmez que la foi est éteinte. Qui vous a donné le 
droit de pénétrer dans tous les cœurs, de plonger vos re- 
gards dans le mien , de scruter celui de mon voisin? Lises 
dans le vôtre si vous pouves , parles pour vous et non pour 
ceux qae vous ne connaisses pas. 

£tt vérité , pourquoi m^emporlerai •- je à propos d^iua 
pauvre roman déj^ oublié. Si ce roman n'était un des 
chaînons du système si heureusement mis en œuvre par* dos 
jeunes auteurs • # • J'aurais certes une ample matière, si 
)e voulais examiner ce système sous tons ses points de vue, 
dans tous ses rapports. Quant à la partie politique, je 
dois mVn abstenir ; la nature de ce Recueil me Tinterdil , 
les journaux quotidiens en parlent assex de toutes les ma- 
nières , il y a de quoi satisfaire tous les goûts. Ce qui 
m'apparUent , ce qui est de notre ressort , c^esi la lltléra- 
rature , la science proprement dite. J'ai professé , et je 
professerai toujours le plus grand respect pour tonte 
croyance établie , et sanctionnée par le tems ; mais je le 
déclare, j'attaquerai sans ménagement toute innovation 
que je croirai mauvaise , tout système (aux , tout ouvrage 
qui péchera , ou contre le go&t ou contre le bon sens. 
Il ne faut pas être exclusif ; il faut prendre le bon partout 
o& il se trouve, et suivre avec reconnaissance les <;onseils 
d'un sage ennemi, s'ils sont salutaires; mab on ne doit 
pas craindre | pour la guérir ^ de plonger le ter dans li 
blessure. 
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BACCHUS, 

Traduit de Bûrger , par M. de Slabenrath. 

De Bacchus éleyont la gloire 
Plus haut que celle d'Apollon ; 
Bacchus est , vous pouvei m^ea croire | 
Plus digne du sacré Talion. 
Un cep vigoureux qui s^inclioe 
sous le poids de raisins mûris, 
Me flatte plus qu'une colline 
Couverte de lauriers fleuris. 

Près de THëlicoa la misère 
A fixé son triste séjour ; 
Le blond Phébus , pour cette terre , 
NVst rien moins que le dieu du jour. 
Il peut vanter Tor de sa Ijre ; 
Superbe et sans utilité , 
Il peut par vanité nous dire 
L'énorme prix qu'elle a coûté* 

Le sage que sa voix appelle 
A sa voix ne répondra pas ; 
Il sait que la Ijre infidèle 
M'a ps de valeur ici- bas ; 
Qui prêterait sur un tel gage 
Un seul denier? mais pour Bacchus , 
Avec confiance on engage 
L'or de son coffre et ses écas* 

Phébus sait toucher de la lyre; 
Il est orgueilleux de ses chants. 
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Smt; maïs Baccbus, dam soa délire, 
M*a-t-il paa d'aussi doux accens ; 
Ealeades-vous sa voix sonore ; 
Elle rempli! au loin les airs , 
Et le vrai buveur qui l'adore , 
Prête Toreille à ses conceris* 

Un salon est Tétroît espace 
Que peut remplir ta faible yoix , 
Apollon, descends du Parnasse , 
Car il doit suivre d'autres lois. 
Uîenx qu'aujourd'hui la poésie 
Sera contente des destins , 
Quand le dieu des vers , du génie ^ 
Sera couronné de nâsios. 

Des lauriers , d'une main hardie y 
Déracines les vieux rameaux « 
Et sur la terre rajeunie « 
Enlaces la vigne aux ormeaux» 
Bravo l verses dans l'bypocrène p 
Verses un vin limpide et pur , 
Qr le cristal de la fontaine 
Ke doit plus réfléchir l'asur* 

Et maintenant , grands de la terre , 
Princes Y prélats, vous voil^ tons 
Rangés ga!ment sous h bannière 
Du dieu qai va régner sur vous • • • 
Les neuf sœurs ont suivi l'usage 
Depuis trop long-tems adopté , 
Et leur maintien timide et sage 
N'est dû qu'à la sobriété. 
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Hniet , létormtû pour brentagtt , 
Pcenet ce nectar bienfiiiiMil , 
Ce tin qui von» reoAn monM Migt», 
Kl 40m BacdHsis nwu &t préteoU 
Dans vos rencards àé}^ rayonne 
L'éclair rapide da plaisir; 
Barei , c^est le vin qui le donne 
El qui Tetflpéche de mourir. 

Bavei , et laisseï la contrainte 
Aux chastes filles dn Seigneor, 
Dont le cœur , troublé par la crainte , 
Du dottre éprouve U rigueur ; 
Ainsi , filles de I1iamiome\ 
livres à vos adoraleors 
La lanuBe ardente du génie, 
La plus chère de vos faveurs. 

CIEL ET TEBRE» 

Traduit de Biirger, par M. DE Stabxnrath. 

Coi au del seulement qu^on trouve le bonheur , 
Que nepuis-je, ohMoUy! m'abreuvant ^ sa source y 
Oublier qu^id-bas, en proie à U douleur, 
Un mortd doit soufinr jusqu'au bout de sa course» 

Hébs, d^un voile obscur mon cosur environné j^ 
demande le repos , bterroge sans cesse ; 
De la terre et du del il est abandonné , 
Et rien ae^peut guérir sa profonde tristesses 

T. III. — i83a. ni 
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Tai perjia dès lotig-tems et la vie et Teapoir ; 
Ils se sont enyolës comme une ombre l^ère , 
Comme un feu qiû s^ëteîat en brillant yers le aoîr • 
Le malheur , de sa main , me retient sur la terre. 

Le pins pesant (ardean ne serait rien pour moi , 
Si j^avais à ton sort uni ma destinée j 
Et joyeux pèlerin , je verrais sans effroi 
Le pénible chemin de ma lente journéct 
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ÉCONOMIE 

POLITIQUE ET STATISTIQUE. 

NOTE sur les chemins de fer ^ les canaux et 
les voies de terre. 

Les chemins it fer parafssent destinés à exercer «ne 
grande influence sur les progrès de notre civilisation et de 
notre industrie. Un moyen aussi fécond de prospérité ne 
' pouvait échapper à la sollicitude du Gouvernement. Mais 
ces vastes opérations veulent être abordées avec quelque 
réserve , et l'Administration ne doit pas ouvrir téméraire-* 
ment une carrière sans en avoir , à l'avance , mesuré et si-: 
gnalé rétendue. La prudence impose ici deux conditions 
importantes : il Êiat rechercher , d'une part , quel peut être 
le maximum de la dépense , et , d^autre part , quel sera le 
minimum de produits sur lequel on peut raisonnablement 
compter. Munie de ces deux élémens, P Administration 
pourra provoquer l'intervention des compagnies y et appeler 
à son aide l'esprit d'association , qui seul peut en définitive 
réaliser ces immenses entreprises. L'Etat ne doit point son- 
ger & se charger lui-même des travaux : c'est ^ l'intérêt par- 
ticulier qu'il faut en remettre le soin. C'est des efforts de 
l'intérêt particulier qu'on peut en attendre le succès. Mais il 
est du devoir de l'Administration publique d^éclairer la mar- 
che des compagnies, et de réunir, dès ce moment, une 
partie des matériaux qui plus tard pourront servir de base 
aux spéculations des capitalistes. 

Déjà une commission d'ingénieurs a reçu la mission de 
préparer un plan d'études, pour arriver en peu de tems 
à la rédaction du projet général d'un système de chemins de 
fer , qui , partant de la capitale , aboutiraient : 
A Rouen et an Havre \ 
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A liOe , «fce cnAmiclMifal i«r Calais, Dankerqne ci 

Yalcncieiuits; 
A Stnsboarg, arec eii£ranchemeiil nir Metz; 
A LToaelMkaeillctaYeccnbctnckeBieiil rarOrcaoklej 
ABofdeaux; 
A Toors et à Naotei. 

{iOnque ce plaa sert concertf , tes dîlRrentef partie» 
i%oi il doit te composer seront distribuées entre les ingé* 
meurs des départe«ens que ces nouTcUes conmomeations 
senuent destinées à traverser , et rAdmSnbtràtion panrieii* 
dra sans doute ^ dans un délai assez court, à déteminer le» 
dispositions principales des difTérens tracés , et r^lvatîon 
snffisamoient approximative des dépenses à &ire sur chaqie 
ligne. 

En méme-fems qoe la question d^art sera ainsi livrée soi 
recbercbes et aux méditations des ingénieurs , la question 
écononnque ne sera pas négligée : des enquêtes t^ournront 
sur toutes les lignes et dans tous les départemens qm^ellèa 
doivent parcourir. Les chambres de commerce seront appe* 
fées à exprimer leur avis ; MM. les préfets auront la mission 
de recueillir tous les documens statistiques propres k fiure 
connaître les masses de transport qoe les nouvelles commu- 
Dicalîons pourraient s^approprier, et k déterminer les élé^ 
mens et le taux des tarifs à concéder. 

Cette double inslmctloni sous le rapport de Tart et sons 
le point de voe économique « fournira les matériaux d^uA 
travail général , qui sans doute, àe Sera pas inàigne d'intérêt 
et de confiance, et qui, livré à la publicité, offrira dès 
bases aux compagnies qui voudront concourir à entrepren- 
dre les travaux à lenrs riques et périls. La nature de ces 
entreprises permettra de les morceler et de les diviser en 
tin asseï grand nombre de concessions qui auront des condi- 
fions communes, et qui pourront élre telles qu'acnés ne soient 
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|As!ittccessibles3ides compagnies formées de propriétaires et 
it capiUlî^les des localités. L^esprît d^assorialioo sera ainsi 
éveillé Y excité sur tous les points du royaume t et les capl« 
taux de toutes les parties de la Praoce pourront trouver un 
mojeii d^enploi et de placement» 

Nous n^avoQB pas besoin d'ajouter que l'Administration 
«e songe nullement i enckatner les compagnies dans les 
conditions étroites d^un devis rigoureux ; elle n^interviendrt 
que pour déterminer les conditions générales de l'entreprise } 
et quant aux détails des travaiuc 9 les concessionnaires joui- 
ront de toute U liberté compatible avec les intérêts pnblict 
et ceux des tiers. 

Mais une condition première du succès de ces opérations, 
c^est de pouvoir obtenir , à moins de frais et avec moins dé 
lenteur que par le passé, la possession des terrains qui 
doivent servir d^emplacement aux travaux. Le ministre du 
commerce et des travaux publics s'occupe de préparer un 
projet de loi sur l'expropriation pour cause d'utilité publi- 
que : la matière offre les plus graves diflGcultés. Peut-être 
conviendrait-il d'adopter , en France | un système aralogue 
à celui qui se pratique en Angleterre , et de remettre à une 
sorte de jury le jugement de ces questions. Ce serait alors , 
pour ainsi dire , à l'arbitrage du pays même que l'on con«» 
fierait l'évaluation des terrains qu'il faudrait occuper; et, 
in suivant cettje marcbe , il ne serait pas impossible d'af- 
francbir l'instruction des affaires d'une partie des formes 
lentes et multipliées qu'exigent les procédures judiciaires. 
L'innovation serait grande | mais les débats des chambres eu 
fixeraient le fort. 

Li grande question des chemins de fer ne détourne pas 
l'attention du Gouvernement de la question non moins im- 
portante des canaux. On croit, trop légèrement peut-être , 
que l'oayertiire des dienibi de fer diminuega Tutilité de» 
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Toîes navigables : ees deoi genres de commanScatîon ont , 
chacQDy des avantages distincts; et, suivant les localités et 
les besoins , l'un doit remporter sur Tautre. Il ne faut pas 
oublier que les canaux ne sont pas seulement des voies de 
transport ; Ils servent encore au dessèchement et k Virriga- 
tion : et , à ces deux égards , ils sont appelés à rendre àt% 
services auxquels les chemins de fer resteront toujours 
étrangers. D^aîllenrs , les canaux commencés ont été Tobjet 
de transactions dont Teffet doit s'accomplir. Le Gouverne- 
ment a contracté l'obligation d'achever les travaux : un en- 
gagement de cette nature est sacré. L^întérétdu pays et 
celui do crédit public concourent donc ici l'un et l'autre 
pour accélérer le terme des entreprises. Le ministre du 
commerce et des travaux publics prépare , dans cette vue , 
un projet de loi. 

£nfin, les voies de terre, qui sont de tous les lieux et 
qui seront de tous les tems , quel que soit le nombre de» 
entreprises de chemins de fer et de canaux , occupent très- 
vivement les soins de l'Administration. Les routes sont 
écrasées par les énormes ehargemens des voitures. Le mi^ 
nistre du commerce et des travaux publics réunit , sur là 
police du roulage , tous les élémens d'une loi nouvelle, qui 
comprendra les dispositions éparses aujourd'hui dans une 
foule de lois et de réglemens* 

Il recherche aussi les mojens d'obtenir une plus égale 

répartition des fonds alloués pour l'entretien des routes : 

mais ce travail doit être de longue haleine; il exige une 

' ;nemen8 qu'on ne[peut recueillir, coordonner 

i^avec le tems. 

^rchant à développer et à réaliser ces utiles 
e Gouvernement répond aux éternels détrac-- 
:usent de négliger les intérêts matériels dû 
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NOTES STATISTIQUES 

SUR LE DÉP.VRTEMEHT DE l'eUEE^ 
INCENDIES. 



RELEVÉ des Incenêiis pendant les années i83o ei i83i 

■sitt 




a 

:! 

10 

11 

r4mart 

8 mai 
ao 
3o 

B juîl. 



1 9 août 

r. 



1 sepi 
9 



InrreVilIe. 

St..Paal-sur Ri le. 

Sl.Gerinaiii*!a-C 

MoaUorr, 

Sëez-Mesnil. 

Poses. 

Croix-StLeufroy 

PoBt-Audemcr. 

Rertboufille* 
Bcrn.iv. 
Vieil -Évreux. 

Lorleaa. 

Ferrîère H.-Cïoc. 
Bourg Baudouin 
PorlMort. 

Chapelle-Gautb. 



IToulbec. 



St. Georges-du-V vy, 



Povibec. 
Pllrcf. 



ao iLc 
i6 iN< 



Hay«- Malherbe 
Les Thiltiers.. 
iLe Hamel. 



Pont-Aud. 

id. 
Bernay. 
Pont-Aud. 
Evrciix. 
Loiiviers. 

id. 
PontAud 

Bernay. 

id. 
Evreux. 

Andflys. 

Evrcnx. 

Andelys. 

id. 

Bernoy. 



SECOURS 
accordé* 
parle 
Gouver- 
nement. 



Ponl-Aud. 



id. 
I^uviers. 

w/. 
lAndelys, 



fr. 

3o 

i4o 

» 

i5o 



70 



<o 



CAUSES 
présiioiées 

des 
Inceudies. 



175 



•i. ji n iBernay. 
euviilc:du-Bosc[ id^ 



i3o 
110 



Imprudence.! 
Ignorée. 
Malveillance. 
Imprudence. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Malveillance. 

Imprudence. 

Fonoerre. 

Malveillance. 
id. 

Un individu al 
laque d*aliéna< 
lion mentale. 

(gnore'e. 

Imprudence. 
Malveillance. 
Imprudence. 

id. 

id. 
Ignorée. 
Imprudence». 
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des 
tncco 



hntVX uns I1IC1HDII3. 
C«nmuncs. 



ArrofidU- 
temeni. 



ncouas 
accord*» 
par le 
Goovtr- 
ncncai 



GAoses 
prëiBoiëM 

de» 
Incendies. 



i83a. 
»7»«p 

lOOCt 

la 

»9 
Snot. 

lO 

aS 

«9 

Sddb. 
8 
la 

96 

i83i. 

3 ian?. 

7 

9 

la 

i8 

»? 

1^ 

Shr 
11 



Loimen. 

Foataine-toiis-J. 
S.NieoliiHl*AileB 
CbérooTÎUien. 

^pevîll«. 

N>D.-de*nalt. 

Barc. 

Brajr. 

Gadeocoorl. 
MarcoQ ville. 
Bouquetol. 
PrêM-rArclièv. 



Bouquet*!. 

Geovîlle. 

rboiner. 

HtfbécouH. 

Formatt ville. 

Surtaoville. 

BuittebeuC 



Bemouville. 

PieneowrU 

Muacgrea* 



a Bar» Beavacaf» 



6 

6 
ao 
a8 

a avril. 



Filiièrea. 



HaceoevîUe. 

»aaraT« 
Eprérille. 

BoÎMct-lea-Prdv. 
Rouge-Perrjem 

Beutevifle. 
S.e-Barbe-sur^G. 
Mesnîl^Verclîvat 
Sainte- Marllie. 



Louvicn* 

âd. 

Bvreus. 

id. 

id. 

Andel^k 
PonUAiML 
Atidelyt. 
Bcrnay. 
id. 

Kvrem» 
l'ont- Attd 

id. 
Andelyi. 



Ponl-Aod. 
Bvreu», 

id. 
Andelv». 
Pool-Aud. 
Louvicra. 
tilvreuz. 
Bemey. 

Andelyt. 

Bcrnay. 

Andeiya. 

Beraey. 
Evreox. 
Andeija. 

ida 

Lonviera. 

fivreut* 
Beraay. 

id. 
Leuvîein. 
Andeiya. 
EirreuBi 



•S> 

aHo 
5o 



6e 
i4Ô 






So I 



8o 
369 «9 

So 

» 

100 1» 

6eo 
»oo 
i5o 



Imprudence. 

id. 
id. 
M. 
id. 

id. 

Melveilboce* 
id. 

Imnradnaee. 
Hveilleace* 

Impruéetum. 



Volontaire. 

Imprudence. 

id. 

id. 

id. 
td. 
id. 
id., 

fd. 
id. 
IfelveiUattee. 

IflBinmd ence« 

Meiveiilence. 

Volontaire. 

Vengaeace. 

Improdeacc. 

id. 
id. 

Tonnerre. 
Vengeance. 
Malveillanœ. 
InprodeDce. 
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das 
ioc«n 
dias. 



iS3i 

iimaL 

ai 

ai 

5 iuia. 
18 
ao 
a3 

Sjatl. 
16 



(ao4 

9 

«7 
aa 

a5 

9 0Ct. 

at 

SaoT. 

:i 

99 

I déc 

9 
II 
i5 
16 



LIBUX DES IRCSNOnS. 

GomoijaeS' 



^leuryb-Forèt. 
BtdzevîUe» 

Gui&«iiierf* 

HondAuville. 

Sc.^Audré. 

^orneirîUt« 

Vcnables. 
roaiïrevUlt* 

BaîUevl. 
Ca imont. 
BinssY-Lamberrille 
liec-llioiiia»* 

Si.^Pierrc datCer. 

niiy. 

$t«.-Opporlaiie*Ia« 

Campagne. 
Saoisay. 

St Denît do-Bëlidl. 
Il!iert-r&réque. 
Petit-Andelv. 
Bray. 

Baligoy. 

Phanti. 

Breové 

S.*Genra»^*AMi. 

BmallaTiUe. 



Arrondit'* 
(emens. 



.\odelTs. 

Poot-Aud 

Lounert. 

id. 

Ai|dely«. 

LooTien. 

BfffCMK. 

Ponl-Aud 
Looviers. 

id. 
Aodeljs. 

Bvr««<. 
Pont-Aud 
Beroay. 
Uouviers. 

Btrsay. 
Andelyf, 



Beroay. 
Andtlyi. 

Evreav. 

id. 
Andelyt» 
Bemay. 

En«ov. 

Bemay. 

Svrtut. 

^oBt-Aud. 

Erreui. 



SBCOtTHS 

«cordés 

par )e 

G«iiver* 

ticment. 



CKVStM 
frdfumétt 

lticendief« 



100 
3iio 



Ignorée* 

Imprudcfi». 

IVlal^Hance. 



laio » 

3o8 5S 
a3o » 

ao9 
5oo 

100 



33o 
lao 



ao» 
Soo 

600 » 



id. 

Impmdiavre. 
ivoUlaaca» 



I mpr dfliics* 
Vengeance. 
Mahreilbnca. 
id. 

Tonnerre. 
Unorëe. 
Malveillaoee. 
id. 

Imavie. 

Malreillaiic«* 



id. 

id. 

llMMtHMMA* 
id. 

id. 

MaiveilbKé. 

Ignorée, 
tinpruda . 
Mabeifl^ace. 

ùi. 
Tonnerre. 



Le fdcTé d-àmm des t^gàUn Unis i la Pr<iiectim# 
constate 38 mcendies en i83o et 5o pour i83i , totid 88. 
Sur ce noiiAre total des 88 éa reiMrqaera t 

lootadtes par ifli|radeacÉ • • • • • 46 
" ■ ju i ' -^ nalfetUiMt. » • • « •• 
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Incendies par le tonnerre • # • • • Ç, 
— — — *— Yolontairei 3 



Absence de renseignemens poor. • • j 

Mais parmi les a8 attribués k la malveillance, on doit en 
distraire au moins moîlié qoi , au premier instant , décbrés 
comme Icis, sont ensuite reconnus le résultat d^impradcnces 
dissimulées oa non constatées d^abord. 

Les incendies sont des acddens ordinaires de la yie Mo- 
dale qui sont proportionnels au mode de constrnctk>ns , 4 
h p»Uce exercée, aux habitudes prudentes ou irnpré^ 
vojantes des citoyens et enfin aux moyens de secours 
orj^isés. 

La sécberesse de h température' est aussi une cause de 
raccroissement du nombre des incendies , mais cette catnsie 
influe plus spécialement sur les incendies des bois , surtout 
an printems oà les bruyères étant très-sèches s'enflamment 
Rapidement lorsqu'on établit des feux dans leur voisinage. 

Les causes les plus générales des' incendies sont , sans 
anoin doute, Fimprévoyance et llncarie des babitans des 
campagnes surtout, qui laissent leurs domestiques errer 
avec des lumières, des pipes, des charbons allumés au 
BiEeu des élémens les plus combustibles. L^Administradon 
ne peut que recommander l'exécution rigoureuse des régie* 
mens de police. C'est aux citoyens à se surveiller les uns les 
aiutres et A dénoncer aux autorités locales les habitudes im« 
prévoyantes qui sont i leur connaissance ; chacun y est 
intéressé , car une seule action imprudente compromet la 
TÎe et la fortune des babitans de tout un village, de toute 
mie ville 

La police municipale doit chercher à diminuer les chan« 
ces du mal , en défendant les reconstructions des couvertures 
en chaamesi pgjicipalement dans lu villes etboiirgs où la 
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substitution de latuile ou de l^arcioîse au chaume est Caicile; 
li^ezëcatîon des arrêtés monîctpaax à cet égard doit être 
rîgoareusement suivie par les autorités locales. 

Mous devons rappeler à cette occasion un acte d'nne bien- 
faisance éclairée et qui trouvera, nous n*en doutons pas, 
des imitateurs dans le département. Le vénérable M. de 
Marbois , a fait donation à la commune de Noyers , canton 
de Gisors , d'une rente perpétuelle de cent cinquante francs , 
dont les arrérages seront employés par le bureau de bienfai- 
sance et à défaut par le conseil municipal , à donner aux ha- 
bilans pauvres de la commune , les moyens de remplacer , 
par des tuiles , le chaume qui couvre leurs maisons. Vûjres 
Recueil des acUs administratifs i83o, N.*g34i P* i8i* 

Tous les propriétaires peuvent diminuer les chances dv 
feu en adoptant la tuile on Tardoise lors de la reconstruc- 
tion de leurs bâtimens d^ezploitation. Ils donneront ainsi on 
bon exemple et préviendront bien des causes d'incendies. 

Ils peuvent encore se cotiser pour acheter en commun 
une pompe qui puisse senir è deux ou trois villages ; h 
garde nationale ^ dans les lieux où l'on ne peut former des 
compagnies de pompiers, s'exercerait alors aux manœuvres 
des pompes. Parmi les propriétaires qiii se sont occupés de 
cet objet important , nous citerons M. le duc de Broglie qui 
a bit don à la commune dont il est maire , d'une pompe avec 
tons WB accessoires , et qui 7 a organisé une compagnie de 
pompiers. 

L'insUlndon de ces corps prend de notables développe- 

mens dans l'Eure. 

Il y a maintenant trente-quatre compagnies ou. subdivi- 
sions de compagnies , établies dans autant de communes, et 
qui comprennent onxe cent soixant-douze citoyens. Nous 
espérons que ce nombre s'angmentcni lorsque les < 
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les pki pt^Icnics, el mCne tonlcs lei commonn raraUi 
fccofuuhranl riutéril qu'ellu ont à sWoder pour Tacqnî- 
sidoQ de pompes, 

L'AdnmisUatîoii a es louveot l'occasion d'adf«s«er des 
iloges au comageitt citoyens qai se déToaent à cet impor- 
tant service. On doit citer parmi les compagnies les mlcsi 
organisées celle de LouTiers , d^nt l'inslruction et la disci* 
pline ne laissent rien k désirer. 

RELEFÊ numérique des Compagnies de Pompiers. 



Anddjs •••••• 5i 

Gtsny t% 

E<rép«or* flS 

Longdiamps. • • • . 8 

Gisora. 38 



Beaamonl-Ie*Koger. 

Bemay. 

Brionne. • • • • • 
Barcoort • « • « 
BrcgUe. 



4- 
5o 

49 
34 



Thiberville a5 

BretenS. • 3a 

CondMS 33 

DamTflle 37 

Ewemu • Sa 

Honattcourt • • • • 3^ 

Pacr. 18 



R«gï«« • 3o 

Sain^Àndré. • . . . 3n 

Vemenil Si 

TiUièns 36 

Veraon. ^ 3j 

LonTÎers. • • v • « nfi 

Nenboorg. • • • « « 43 

Pont-de-rÀTche . . • 3o 

St.-Cyr-di]i-Vaudrettil . 24 



Benaeville. • . . 
Bonrgtiierdttlde. • 
Boisset-Je-CbàteL 
CormeOlei • • • 
Pont'-Andenier. • 



il 

t4 
Sa 

4« 



Roolot. ••••«• 33 
Bourg-AdML ... 3a 
Lieorej. •••••• a8 



1b lA fv'il est nécaïaaiic d'étabUr et qni résulte do 
nkfé dis iMcodics f^e n9n# y nbUons^ c'est qu'à IVpoqae , 
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#ihdaiià une partie i^ MpâHeneat , ia cnmte des inceiidiaik 
res te déveleppa si fortement, il 7 a ea moins d'iacendies que 
daDf tout aalrc espace de lemt. Il est constant q^e le i^m^ 
bre de cas est moindre pour l'amée i83o qoe ponr l'année 
i83i« Il nV a en , pendant l'espace oà la panique des incen- 
diaires a duré ( du iS novembre an 1 5 décembre), que cmq 
Ciîls d'ioceudies, savoir : deux dans (l'arrondissement de 
Bernay, deux dans celui de Pont- Audemer , un dans celui 
d'Ëvreux, qui est le résultat de rimprudence, et l'incendie 
qui a eu lieu à Bouqnetot , arrondissement de Pont- Ande- 
mer, à cette époque parait avoir été volontaire: on peut 
assigner des causes locales aux trois autres , ainsi le départe^ 
ment aura été troublé dangereusement sans qu'il j ait en 
de cause rMle* 

On ne prétend pas nier le nombre des malheurs qui ont 
afligé la Normandie , le Maine et l'Anjou pendant la plus 
grande partie de Tannée i83o ; mais ce qui est demeuré évi- 
dent, c^est qu'il n'existait point une organisation, une asso*- 
dalien de maH«tenrs, allant de villages en villages porter 
métbodiqnemeet le fléau terrible de l'incendie ; ni les arrea- 
lalioas Bombrenses faites snr^le-cbamp, ni les procédures 
iolvief n'ont fiût rien découvrir à cet égard. 

Il est à lemarquer que lorsqu'un crime saillant , bisarre , 
extraordinaire, vient étonner la'société, il trouve presque 
toujoura des imitateurs. L'instinct d^'mitation qui caracté- 
rise l'bomne et le porte habituellement vers le bien l'en^ 
traîne aqssi , par exceptioa , vers le n^iL 

Dans le cas dlncendiea répétés^ on leur cherche une cause 
générale; ordinairement les partis politiques s'accusent mn- 
Ineilemeiil : les explications les moins probables de ces 
malheurs sont celles que la crédulité embrasse le plus vive- 
ment; eein une véritable ^idémie morale s'empare des 
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Imaginations et altère le bon sens des hommes \eè plus îas^ 
traits. On prend les faits les plus ordinaires pour les traduin 
selon Topinion accréditée f les inconnus sont des «g^ns au 
léauy les briquets pbospboriques , l'amadou, le soufre, 
les substances les plus innocentes | trouvées accidentelle- 
ment I sont des moyens de destruclion. 

Si Ton examine attentivemeut le point de départ du fléao 
et sa marcbe, on reconnaît qu'il a conunencé dans une 
région circonscrite , et qu'il s'est étendu progressiveoieoL 
Cette marcbe progressive est le fait sur lequel s'appoîeoi 
ceux qui le croient propagé par des agens spéciaux. Ctti 
ainsi y qu'à plusieurs reprises | il a désolé la France et ea 
mème4ems l'Angleterre. Cette marcbe progressive , cette 
extension d'un pajs à l'autre n'est autre chose qae la marche 
de l'esprit d'imitaUon ; que la contagion du crime qui se ma- 
nifeste par des cas isolés, indépendaos , mais qui se trouveoi 
naturellement coordonnés par le système d'explication qoe 
l'on a embrassé. 

Les instrucUons judidaires les mieux faites, & divenes 
époques et dans diverses localités, n'ont jamais rencontra qae 
des incendiaires ayant agi spontanément et par des ralsom 
différentes. En effet, lorsque la panique des inceodlalrts 
règne , toutes les têtes sont en fermentation , des moti6 de 
vengeance particulière , des mécontentemens souvent légers 
portent , sous l'empire de circonstances si vives et si journa- 
lières , des misérables k se servir du roojen de destmcdoo 
dont il est le pliu parlé , et avec h chaàce d'échapper aux 
soupçons; car Toplnion dominante, attribuant le mai 4 des 
étrangers , et venant expliquer , par une 'cause générale, un 
dit particulier, ils ont, pour ainsi dire, des gafantîes conlit 
les poursuites judiciaires. 

Il y a donc alors deux contagions morales qui se renforcent 
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( ^3 J 
^flantaellcment, celle de la panique des incendiaîres et celle dtf 
l'imitation perverse. On doit attribuer Textension du nul aux 
faits enz-mémes, dès qu'ils sont devenus asscs graTes et asscs 
nombreux pour éveiller l'attention publique , psrcequ'ily a 
alors une cause qui affecte fortement les esprits , les trouble et 
porte quelques individus à uniter le mal y uniquement parce 
que des faits extraordinaires pèsent sur leur esprit et fécon- 
dent leurs mauvais pencbans. 

Il est du devoir de tons les citoyens éclairés i lorsque ce 
fléau se manifeste par des exemples multipliés, d'éclairer 
l'opinion publique et de rechercher les causes locales des in-r 
cendles. C'est principalement le devoir des maires qui doi^ 
vent avertir de suite la gendarmerie et les autorités supérieur 
res , bire des recherches promptes et actives pour découvrir 
la cause réelle et locale , et h puUier , afin de rassurer U 
population. 
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XEIBUIVAUX 

COaaXGTIONHBLS. 



f Nombre fafTaîres . . . . 
des iprëfCQiis . • . 

' Acquittes 

ià un an et pi . 
moins d*un an 
à l*ameode. . 

Nombre fafTaires . . . . 
des \prë¥entis . . . 

Acquittés ..•••.. 

là uB an et pi. 
Gondamnë» ] moins d'un an 

(à l'amende. . 

Nombre j affaires • • • • 
des I prévenus . • . 



Acquittés •.••... 

f à on an et pi . 
Condamnés l moins d'un an 

\à llamende. . 



PENDANT LES ANNÉES 

i8a6 1827 i8a8 18^9. i83«» 



60a 

70 

5 

3«> 

855 

100 
Ida 

45 
i3 

5o 

176 
aîa 

'4 



f Nombre I aflfairct • 
des I préveDUS 



• .|i57a 1840 



> t Acquittés ••••;.. 
pi, ( à un an et pi . 

^ f Condamnés f moins d'un an 
(à l'amende. . 

[ Nombre fafTaîres • . • . 
des iprérenus • • . 



Acquilléi 

I f i uo an et pi . 

' Condamné» I moim d'un an 

(à l'amende. . 

>ur cet nombres»^ A ndelys* • . 

les délits I Bernay. • . 

forestiers sont / Ëvreux. • . 

réparti» dans I Louviers. • . 

les arrondis.* de VPont-Audem 

T. IIL - i83i. 



aSio 
io{ 

1657 

ii4 
18; 

107 

5o< 



•<54 



060 

ii56 
43 

AO 

3o 
107a 

101 
i3o 

f2 

aa 
<3 

ai8 

77 
3o 
54 
77 



3098 

104 
16 

3936 

i53 



39 
■ I 
35 

117 

575 

1 

» 

1706 

60 



S81 
7*3 

<7 
11 

96 

ii5 

3a 
16 
aa 
45 

>79 
a49 

G3 
33 
63 
9« 



aa6 

54 

i5 

43 

114 

5ii 



1096 

4» 



4a4 
Ma 

47 

/ 

477 

87 
ii5 

3.? 
16 
3a 
45 

i5o 
a36 

61 
33 
66 
75 



ia'6 8f3 
1844 '^^9 

69 

ai 
5o 



70 
aa 
.57 



1701 859 



.75 
a47 

C3 
iS 

344 

M 

.»7 
C91 

4^1 
38. 



75i 

47 

878 

93 
1J9 

3a 

i5a 
ao3 

53 
40 

i\ 

iao3 
ia33 

65 
là 

23 

ii3i 

•47 

19a 

49 

la 



t 



68a 



Doa 

■I 

iii6| 
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EXTRAIT A ttmpU gimérmi i* VAimuuirticm i* U 
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COCn D'ASSISES. 



Le rapport da nombre des accusés avec la population pour 
tout le royaume , pendant les cinq années dont nous avons 
donné le relevé, est de i accusé sur i^iji habitans, et pour 
le déparlement de i accnsé sur S^SSj. 

La proportion moyenne de tous les départemens de la 
France est donc dépassée dans l'Eure. Ceci n'indique pas un 
élat moral moins satisfaisant , mab seulement des circons* 
tances sociales plus actives , des poursuites judiciaires plus 
promptes , une répression plus forte. 

Les statistiques ckifGréea ne donnent jamais des résultats 
bien sûrs, mais elles peuvent appuyerdes faits moraux obser- 
vés. C'est ainsi que l'on reconnaît que dans l'éUt intellec- 
tuel des accusés est la cause évidente des crimes. £n effet les 
relevés des trois années , les seuls qni soient à notre dispo* 
^tion, prouvent que sur 355 accusés, aai ne savaient ni 
lire, ni écrire; g4 savaient lire et écrire, mais imparfaite- 
ment; 39 seulement savait bien lire et écrire , enfin un seul 
avait reçu une instruction plus avancée. Cette donnée suffit 
pour prouver que l'éducation est la meilleure garantie contre 
les crimes* 

Un élément manque dans l'état que nous donnons des 
lŒlires portées h la cour d'assises ; c'est le nombre des ûiits 
dénoncés et le nombre des instructions judiciaires. Il est 
évident que le cèle et l'activité des ma^strats , chargés de la 
police judiciaire, peuvent élever le chiffre des accusés sans 
que le nombre des crimes aoit augmenté. 

Dans le département de l'Eure, la moyenne des accusa- 
lions pour crimes contre les personnes, n'est que de ao en- 
viron par année , et de 60 à 70 contre les propriétés. Nous 
ne trouvons pendant dnq ans ^ pas plus de a condamnations 
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i morl par anafc , 5 à 6 aoi iravaax forcés I perpétuité , 20 
à 25 aux travaux forcés è tems , un pareil nombre k b récla-^ 
sion , et 3o environ à des peines correctionnelles. Les vols de 
toute espèce s^éièvent à 60 par année , les meurlret et les 
asMisînats à 3 ou 4 9 les autres crimes sont des cas rares et 
uolé8« 



JDRY. 

f Les listes générales des Jurés pour i83o ont présenté oo 
total de 1 19^084 cilojens pour tOMit le royaume , sans comp- 
ter la Corse. En retranchant 856 électeurs qui forment don- 
ble emploi, parce qu^îls ont été portés dans deux dépaite- 
meos* Il reste 118,128 citoyens qui ont été portés sur les 
listes générales aux titres suivans : 

Électeurs, •••••.•« 90,928 

Fonctionnaires. •••••• 4^334 

Officiers en retraite. • • , • S^ySa 
Docteurs et licenciés • • « • . 7,877 
Membres des sociétés savantes* 37$ 

NoUires. 5,894 

Plus imposés au < dessous de 
3oo fraucs 3,768 



Total. . 



118,228 



DtfJii li dépmrUmefd dt FEt/rw om trouM lês chiffres suivans : 



Electeurs. « • • • « 

Fonctionnaires. . • • 
Officiers en retraite. • 
Docteurs et licenciés • 
Notaires. - • • • • • 



Totaux, . 



183o. 


1831 


'"Il 

55 
5o 
53 


a,856 

% 

35 


1,955 


a>983| 
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MOVF^EMEIST décennal de ta Populatiott 
dans le département de FEure. 



▲NSéKS. 



NAISSANCES. 



Ënfans lëgîtîmts. I Enfàni naturels. 



Mascolîiu. 



Fàninins. 



Matcaliiu. 



TOTAL 
des 

nàissàircKi. 



i8ai. 


4.975 


1822. 


4.9^9 


1823. 


5,011 


1^24. 


5.288 


1825. 


5,i3^ 


1816. 


5,«19 


1827. 


4.963 


1828. 


<.z3i 


1829. 


4.377 


i83o. 


4.408^^ 



4.7" 

4.93» 
4,678 

4.84a 
4,995 
5.745. 
4.6.3 
4.653 
4,073. 



400. 

476 

325 

436 

327 

a5o 

265 

ai( 

340 

345 



383 
^8 
395 
343 

«25 

334 
388 
ft3i 
3i3 

388 



10,469 

io,8o5 

10.309. 

10,909 

10,583 

10,23l 

10,129 

9.8^9 
9,io3 
9.343 



Totaux. 



48,8Go 



46.534 



3,278 



3,o38 



101,710 



Le receosemeol de la pofoUtîon , opéré en 182&, a donné^ 

pour le département, on total de 4^1,665 

Le teceosement de i83i 434«a4S 

Augmentation en cinq années,. • • a,583 
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&dte du Mom>emen$ décennal. 



^ 


ni 

M 


DÉCÈS. 


TOTAL 


< 




m 

m 


Sfascnlin*. 


Fâniniu. 




iSai 


».«99 


4.957 


4.98» 


9,918 


iSi» 


3,>3i 


».o43 


i.9^ 


».97« 


>«i3 


4.i>9 


<.6o> 


4,564 


9f»7» 


1824 


3.><9 


<.77i 


4,797 


9.S68 


i8j5 


3,«< 


<.««» 


<,«rf 


9.7*7 


1806 


3>> 


S,«9S 


4M2 


io.«4« 


1S17 


5,V 


<.9<»7 


4.604 


9.5»« 


i8a8 


3*ai7 


5,073 


46S6 


9.7»9 


.8a9 


3,i»S 


4t9«« 


4.S36 


9.747 


i83o 


*•»»• 


4,9BS 


4.»5, 


9.7»4 


rouus. 


H,i»i 


49.n8 


47^ 


97.098 



Le relève de ce mouTeinent décennal de la popolatien que n««t 

publions, d«nne les réiultaU suWans : 

La moyenne des naîtiaiices par année c»C de • • • . 10.171 « 

■ ^ d'enfant l^gUtmet ^^ i 

— — — — ■ d'enfiinsnalureU %/* 5 

— ■ ■ ■ — des mariaies* 3,4i3 6 

des décès. 0,709 8 

Les naissances ont dépassé les décès en 10 aos« de. • • 4,6 1 a » 

Li moyenne par aniiét est de • • <• <6i a 
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Les naissances clés garçons et des filles ne sont entr*elles 
que comme les nombres ig et 189 proportion moîiiilre que 
celle observée pour la totalité de la France qni est de ij k 
t6. La diflcrence est dûé aui naissances dans Tarrondisse-- 
ment de Bernay ^ où Ton a remarqué que les naissances des 
filles, depuis quelques années , dépassent celles des garçons* 

Les naissances d'enfans légitimes sont aux naissances d*en- 
fans naturels comme lij ^k 1 ou de iS^. enfans légilimet 
pour 10 enfans naturels. La proportion pour tante la France 
est plus forte ; die est de i3a pour lo. 

On compte Y dans le département de l'Eure , i mariage 
par iao,6 habitans. On en compte i pour z3a habitans sur 
tout le rojaume. 

On compte i décès pour 4^4 1 ^t i naissance pour 4>i 4 
dans le département La première proportion est de i pour 
3$ 7 » et la seconde z pour 3a dans la totalité de la France. 

B^ipporU des Eiémins anmsels de la Population en France* 

I léeitimes J8*'*®°** • • *^ 
I * (filles. • • . 149996 

Naissance. \ ^ ^ ^^ 

des < naturels. {^„ , 

] Ifilles. • • • 30,o4a 

Knians* 1 . . . # #• 

f léptimes (garçons • • 16 

\^ et naturels, (fillei. • • . i5,o8S 

(légitimes. • i3,3* 

^f"** (naturels, • i 

imasculinf. • 47 

fémimna. . 46,1^7 

(habitana. • i3i,3 

CDrtumgepow. («i^c« . 4,.68 

Enfans légitimes par mariage. • • • • • ^^87 7 

,. ^, , (babitans. . 30,3 

Un décès pour 1 . ''' 

^ {naissancef. i,a5 

Acc,oiM«n«a fT"" °'°'^^ftt' 

. , . , {filles. • . 0,00278 y^ 

de U popuUUoo. \^_ . o,oo63a5î 
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COURS PUBUC8 ET GHATCITS 

institués à Eçreux par la Société d'Agriculture^ 
Sciences^ Arts et BeUes-Lettres du département 
de l'Eure. 

La Société a distribué les récompenses sûyantes dans m 
séance générale du lundi 8 octobre i83a » anx élèycs qvi 
les avaient obtenues aux concoors de cette année. 

Cours de Physique. 

UédmOe tariad . M. HÉBERT , d'ETmx. 
t.^o€ussiU. . . M.SAUD£BREUILLouis,duPIe8a£ir 

Groban (Eure). 
!•• muesdi. • • • M. D'ABANCOURT Gaamir^ Jutes « 

d^Evreux. 

Cours de Qumie* 

MOoaUJPareita. M. CHARRETIER Germain-ViCal, 

de Sainte-Colombe (Eure). 
nJ^oicêssà.. . . ML D'ABANCOURT, déjà nommé. 
%^oaessii. . . . H.FAUVEAU,deChanteloup(Eiire\ 

Cours dAnatnmie. 

MéâaakJroreM. M. D'ABANCOURT , défà nommé. 
t^* aecessà. . • . M. PUTEL» de Bourtb (Eure). 
».• amssif. . . . M. SAUDEBREUIL, déjà nommé. 
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OUVERTURE DES COURS ' 

BE VAXIŒE flCHOLAIRE 1859. - 1885* 
Cours dSr Physique, par M. DECOHBS» 

Le jeudi 8 novembre i83a, k dix heures du BUitiii| el 
tous les jeudis à la même heure. 

Cours de aUmU, par IL BLAVETTE. 

Le jeudi 8 novembre i83a, k orne heures da maSastp ff 
tous les jeudis k la même heure. 

Cours d'Anaiomie générale, par M. FORTHV, D.-IL-P. 

Le dimanche 1 1 novembre i83a , k onie heures du matin ^ 
et tous les dimanches à la i 



Cours d'Economie politique , par IL WALRAS* 

Le dimanche s décembre i83a , k une heore après midi| 
«t tous les dimanches à hi mime heure* 



Nota. Les Coon que la Société se propote d'ouvrir au prinicmi 
prochain » aeront annoncéi en tems convenable. 
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Owrages publiés^ par Us Sociétés d Agrictâl-- 
tort et de Médecine du département eie 
TEure. 

Annoure de la Société de MMecme da département de 

* l*Eiic€, oo Balktia àt% Sciences mëdicalei ^r les 
Membres da Comité cenixal de cette Société , 1806 — * 
i8a3 încliuWemenL ••••••••• s8t. io-8« 

BaHetin de la Sociélé d'Agricnltare , Sciences 
et Arts du département de r£iire, iSaa -* 
i8a3. •••••••• nT* în-8. 

Journal d' Agriculture , de Médecine et des 
Sciences accessoires , par les Membres des 
Sodélés d'Agriculture et de Médecine du 
déparlement de l'fnrc , %8a4 "^ t&^9 ûi- 
clnsivement* •••••••••••• 6v, in-8« 

necnôl de la Sodété d^Agricultorei Sciences, 
ArU et Belles-Lettres du département de 
rfinre, fiûsant soite an Journal d'Agricni* 
fuie et de Médecine ^ i83o --* i83n inclu- 
sivement • •••■••••••••« 3?. {n-8b 

Catalogne des plantes du département de rEure,. 
parM.Brottard, D.-M. • ••••••• iT.in-ia. 

Mémoire sur les ruines de Lillsbonne (Seine* 

Inférieve), parM. F.Reyer. • . • • • • XT*ia-& 

DeKription de la statue fruste en brome dméy 

trouvée k lillebonne, par M. F. Rerer • • 1 t. m-& 

Mémoire sur les ruines du VieS^Evreux, dépar- 
tement de TEure , par M. F« Rêver. « • • av. in-8. 

De la nature de la richesse et de Torigine de la 
valeur , par M. A« Walras, • • i v. m-8i 
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RÉUNION DÉFINITIVE 
Des Sociétés J agriculture , Sciences et Arts , 
et de Médecine , Chirurgie et Pharmacie du 
département de TEure, en une seule Société 
académique^ sous le titre de Société libre dA-- 
griculture. Sciences « Arts et Belles- LeUres. 



Lettre de M* le Ministre du commerce et des iropoux ptilUee 
à M. le Préfududépei^UmaUdêrBiÊre. 

Bmîi, le 97 Joiii iftSft. 
MONSIEUE LE Pe£fET« 

J^ai l'honnear de toos ioformer que les Rëglemens de la 
Société d'Agricaltore , Sciences et Arts , formée à Evreoz , 
sont approuvés , et que cette Société est reconnue comme 
établissement d*utîlité publique^ et à ce titre, apte k possé* 
der , receroir des donations et legs , et à agir dans son in- 
térêt, conformément aux disposidons de rarlide gto du 
code civil. 

L'Ordonnance royale qui prescrit ces dispositions et qui 
a été rendue sur ma proposition, est du 11 de te mob , Je 
TOUS prie de vouloir bien en prévenir la Société qu'elle in- 
téresse. Il est Uen entendu que la Société n^étant pas re- 
connue comme Société savante , les modifications quVIe 
avait cru devoir apporter à wte RéglemenSf par rapport à 
h réduction du nombre de ses Hembres» sont devenues 
^ef&et. 

Ag^s, Monsieur le Préfet , l'assurance de ma 
considération dbllnguée , 

£# Pw de France, Ministre du commerce sf des 

trmfOMX publia M 

Signé C.'« D'ARGOUT. 



Digitized by VjOOQ IC 



(436) 
ORDONNANCE DU &OI. 

An Palais des Tuileries y le ii Jaia iS^ 

LiOUlS-PHILlPPE, Roi ses Français, 

A loua préscns et k Tenir , SALirr: 

Sar le rapport de notre Minisire Secrétaire d'Etat mm 
3épartement ila«€<vp9ierce et dea travanz pnblica ^ 

Notre Conseil d^état entendu , 

Nooi aTona ordonné et ordonnons ce qui soit: 

AanCLB PUMIEB. 

Les R^lemens de la Société d'Agriculture y Sdeaces et 
Arts I formée à £Treaz , département de PEare , joints h 
la présente Ordonnance, sont approurés. Ladite Société 
est reconnue conune EtaUissemeaf d'utilité publique; et y 
k ce titre , apte à posséder , receyoir des donations et Ic^^ 
et i agir dans son intérêt, conformément aux dispositîoot 
de l'article 910 du Code civil. 

Art. s; 

Notre Ministre Secrétaire d'Etat du commerce et des 
trayauz publics est chargé de Tezécution de la présente 
Ordonnance. 

Signé LOUIS-PHILIPPE. 

Par le Roi : 

Li Pair ii France , Ministre Secrétaire d*Eiai am 
èbfparUmefU tk Commerce et des Travaux pMies.^ 

fSvRtfC.teD'ARGaUT. 
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SOCIÉTÉ UBBfi I^'ÀGBICIJLTDIUE; 

Sciences , Arts et Bettes-Leitres du Départemeni 
de l'Eure* 

RÉGUSHENT GONSTITCTIF. 

Article premier. 

n est institua, pour h propagation au coimaissaiiGei 
biimaînes et rapplicatîon des découvertes scientifiques ans 
procédés de F Agricultnre'et de Plndustrie, une Société Aca^ 
démiqne , qui prend le titre de SoàiU Ubrt iA^na^twrt y 
Sciences , Arts et Belles- Lettres du département de TEure. 
Art. a« 

Les Membres honoraires , résidans , non résidans et 
correspondans des SociÀés scientifiques actuelles du Dé-^ 
partement , sont Membres de droit de la Société. 

11 n^y aiRra aucune distânction entr^euz , tous auront '!• 
même titre , les mêmes droits et les mêmes obligations. 

Néanmoins, les Membres de la Société , dont le domicile 
serait fixé hors du Département , et les membres honoraires 
des Sociétés actuelles pourront être dispensés des obliga-** 
tions que s'imposent les autres Membres. 
Art. 3. 

Le nombre des Membres est illimité* 
Art. 4* 

La Société publiera tons les trois mois un Recueil d« 
ses trayauv. Ce Recueil contiendra: i.* l'extrait du procèsH 
verbal de ses séances ; 

a.* Les mémoires scientifiques^ les produits littéraires 
et les analyses lus ou envoyés par ses Membres ; 

3.* Enfin j les découvertes et les nouvelles qui inté* 
ressent les Sciences et les Arts. 
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Akt. 5. 
La Société est administrée par im Conseil dont ie 
Biireaa fiûi nëaessairemeot partie. 
An. & 
Le Bwea« se compose : 
1.* D^un Président , élu poor une année { 
%.• D*un Secrétaire perpétuel ; 
3.* D^irn Trésorier | élu povr (rois années* 

Aet. 7« 
lit Conseil se compose de aii Membres. 
Cka^e Section en élit nn. 

Aat. 8. 
Le Conseil sera renouvelle par fiers tons les ans. 
Les dent premiers Membres sortaos seront firés as 8«C 
Parasi les quatre restant poor la seconde année , dm» 
Membres sortans seront encore désignés par le sort» 

Le renoofellement ensnile ana lien par andeaiielé de 
nomination. 

Art. 9. 
Les Membres amoriblcs dn Boreao et dn Conseil y ne 
seront rééligibles qa^après une année d*itttemlle« 

AitT. lO, 

Le Conseil ne peut délibérer que sons la présidence 
du Bureau. 

Pour que les délibérations soient vaUbles » il ^ut qn^il j 
ait au moins trois membres dn Conseil et den du Bureau. 
Art. II. 

Le Conseil règle tout ce qni concerne Padmînistratioii 
financière de la Sodété. 

Ses décisions sont inscrites sur un registre particulier. 
Art* la. 

La Sodété se pirtagCi pour $u tiiYaos , en sis sectionsi 
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Première , de PAgriciiltare et de rindusfrîe ; 
Deuxième, des sciences Physiques et Mathématiques | 
Troisième , des sciences Médicales ; 
Quatrième , des sciences Philosophiques et Historiques ; 
Cinquième, de la Littérature et des Beaux Arts ; 
Sixième de TEconomie politique et de Statistique. 

Art. i3. 
C3iaque SecUoQ nomme parmi tes Membres un Prési- 
dent et un Secrétaire. 

Art. 14.. 
Les Présidens «t les Secrétaires des Sections sont vict^ 
Préridens et Tice-Secrétaires de la Société. 
Art. i5. 
Pour être élu Membre de la Société , il faut être présenté 
par six Membres. 

Art. 16. 

Les électioiis , dans tous les cas , seront faites an 

scTBtin secret, 4 la majorité des Membres présens , dans 

une séance générale. 

Art. 17. 

U j aura annuellement an moins une séance publique , 

quatre séancu générales et huit séances particulières de 

chaque section. 

Art. x8. 

Chaque Membre paie une cotisation annuelle de vingt- 
cinq francs. 

Il reçoit un jeton de présence chaque fois qu'il assiste 
aux séances générales on aux séances publiques. 
Art. ig. 

La Sodété règle annuellement le Budget de ses Ûépenaes. 

Dans la deuxième séance générale de chaque année,. 'le 
compte détaillé des Recettes et Dépenses de Taonée pré-^ 
cédente sera soumis à l'approbation de la Société. 
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Art. 20; 

Lorsque h Société comptera daos un arrondSftsemeiit 

ils département de TEore, autre que celui d'Evrem, 

an moins vingt-cinq Membres , il pourra j être formé 

«ne section générale. 

Cette section élira son Président et son Secrétaire* 

Art. ai. 

Le Secrétaire de la section générale d'un arrondis-^ 

aement est spécialement chargé de la correspondance ayec 

le Secrétaire perpétuel , et du recouvrement des fimds» 

4ont il fera parvenir le montant au Trésorier. 

Art. a a. 

Le Secrétaire perpétuel et les Secrétaires des sectfooA 

forment le Comité de Correspondance , et sont dkargé» 

de la publication du Recueil. 

Art. a3. 

Tous les ans , la Société tient une séance publique ^ è 

Evreui I pendant la session du Conseil général du Dépwu. 

tement*. 

Art. a^. 

Le Trésorier est chargé de la garde des propriétés de b 

Société ; il en dresse un inventaire qui est reconnu par une 

Commission de trois Membres, prise an sein du ConsciL 

Signé au registre , 

At Passy 9 Ch* Gazon ^ Ddhomme, CarpUttf 
Bougarel, Laporte j Buzoi ^ Troussel^ ^^^^^ 
Uiopital, D'Açannes , Couderc , Fortin , 
Bordeaux^ Beaucaniin , Lefébure » Coget ^ 
Glu De Stabenrath , L-H» Delarue. 
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RÈGLEMENT ADMINISTRATIF. 

Article premieb. 

Les sections dt la Société peuvent régler la ten^e de 
leurs séances , Tordre de leurs travaux » par un Règlement 
particulier. Ce Règlement sera communiqué â la Société 
réunie en séance générale , qui devra retrancher tout ce 
qui sera contraire aux dispositions des R^lemens Cons- 
tilulîf et Administratif. 

Art, 2. 
Un Membre de la Société ne peut appartenir à plus dt 
deux sections à la fois ; il ne pourra être Secrétaire ou Pré- 
sident que dans une seule section. 
Art. 3. 
Tout Membre de la Société a droit d'assister aux séances 

des autres sections. 

Art. 4. 

Lorsqu'un candidat aura été présenté par six Membres de 
la Société , le Président désignera une Commission de trois 
Membres pour faire un rapport sur les titres du candidat. 
Ce rapport sera verbal , et devra être fait dans la séance 
suivante ; aussitôt après , il sera procédé à Télection* 
Art 5 

Les candidats ne pourront être pris que parmi les per- 
sonnes qui auront manifesté le désir d'être admises dan# 

la Société. 

Art. 6. 

Un récipiendaire ne pourra jamais être présent au mo- 
ment oà on fera un rapport sur its travaux 9 ou lorsqu'on 
passera au scrutin sur son élection. 
Art. 7. 
Les Membres élus recevront un DiplAme signé par le 
T. ///.~i83a. 39 
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Présidenl , 4e SecrëUire p^rpéluel et le Trésorier^ U Di- 
plôme contiendra Panalyse des principales obligations qtie 
contractent les Membres de la Société. 
Art. 8. 
Un exemplaire du Règlement Constitutif et du Règlement 
Administratif sera en outre adressé à chaque récipiendaire. 
Art. Q. 
Le lAembre nommé ne peot être inscrit sur la liste qu'a- 
près avoir pris l'engagement , par écrit , de rempln* les obll - 
gâtions qui lui sont imposées par les Réglemens de la Société. 
Art. lo. 
La Société tient une séance générale dnns chacun des 
mois de Janvier , Avril ^ Juillet et Octobre 
Xrt. II. 
Dans la deuxième séance générale , qui se tient au mois 
â' Avril , elle enlend et arrête les comptes du Trésorier , et 
règle le Budget de Tannée suivante. 
Art. 12. 
Le Secrétaire perpétuel soumet à T^pprobation de la 
iBodété le procès- verbal de la séance précédente , et lit 

la correspondance. 

Art. i3. 

Le Président ordonne la lecture ou le renvoi aux sec-> 
fions compétentes , et le dépôt, soit aux archives, soit à 
la bibliothèque , des divers ouvrages parvenus à Ja Société , 
qui ne sont pas l'objet d'un rapport. 

Il donne lecture de l'ordre du jour, et accordé la parole, 

!•* A chaque Secrétaire de section , qui devra présenter 
à la Société le résumé, par écrit, des travaux de sa section 
pendant le trimestre ; 

2.® Aux Membres qui font des rapports ^ dans Tordrtt de 
leur inscription ; 

3.^ A ceux qui ont des communicatione à faire. 
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S' An. li. 

^t En l'absence du Président , il est remplacé par le plus 

Âgé des VIce'présIdens. 

En Tabsence des Vîce-présidens , par le plus âgé des 
r.t Membres présens. 

-e. En Tabscnce du Secrétaire perpétuel , ses fonctions 

sont exercées par le Trésorier. 

> En l'absence du Trésorier , par les Vice- secrétaires , 

!i- dans Tordre des sections. 

!e. En Tabsencc des Vice-secrétaires , par le plus jeune des 

Membres présens. 
,5 Art. i5. 

Tout Membre qui se propose de faire un rapport on toute 
autre lecture , à une des séances générales , est tenu d'en 
|j donner avis au Secrétaire de la section à laquelle il appar- 

,^ tient , ou au Secrétaire perpétuel , qui prépare en consé- 

quence Tordre du jour pour la séance suivaute et le trans- 
met au Président. 

Art. 16. 

Chaque Membre sera tenu de faire parvenir au Trésorier , 
au commencement de chaque trimestre et d'avance , le 
montant de sa cotisation. 

Art. 17. 

Tout Membre de la Société qui n'aurait pas acquitté sa 
cotisation d'une année , et tout Membre résidant à Evreux, 
qui , sans faire connaître les motifs de son absence , passe-^ 
rait plus de six mois sans assister aux séances générales et des 
sections , sera averti par le Bureau , et faute de réponse au 
bout de trois mois , sera regardé comme démissionnaire. 
Art 18. 

La Société fera fri'pper des jetons en argent , à TefBgîe 
du Roi Louis* Philippe I.*', sous les auspices duquelelle 
a réglé sa nouyeUe organisation. 
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Art. 19. 
!,€ SccréUirc perpéto^l remet au Trésorier une feuille «le 
-j^résence , qui lui sert de décharge. 
Art. ao. 
Le Bulletin de la Société sera envoyé aui Membres 
domiciliés dans le Département , et aux Sociétés savantes 
«t littéraires avec lesquelles elle est en correspondance. 
Art. ai. 
Le Bulletin pourra être adressé gratuitement ans anciens 
ftlembres honoraires de la Société, aux étrangers qnî 
seraient entrés en -relation directe avec la Société , et à toute 
personne, à titre de récompense ou d'encouragement. 
Art. aa. 
Aucun mémoire ne pourra être imprimé dans le BoWeân , 
s'il u^a été lu ou annoncé à la Société , dans le cas où il 
ne serait pas susceptible de lecture. 

11 portera au commencement la date de la séance daas 
laquelle il aura été lu ou annoncé. 
Art. 23. 
Lorsque Tordomiance de convocation du Conseil général 
«st parvenue à la connaissance dn Secrétaire perpétnel , 
il in vile les Membres du Bureau , les Vice-présidens et 
les Vice- secrétaires de la Société à se réunir pour fixer 
k jour et Thenre de la séance publique , et régler tout ce 
qui est relatif à la tenue de cette séance. 

Cette séance est ouverte par un Discours du Président 
•n d'un Vice-président de la Société. 
Ce Discours est suivi t 

I.* Du Rapport général fait par le Secrétaire perpétuel ; 
a.« D^un Rapport sur les travaux des trois premières 
sections, (ait alternativement par le Secrétaira 
d^ane de ces trois sections ; 
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3^** D'un Rapport sur les travaux des trois autres Sêe- 
tîons , fait aUemalivement par le Secrétaire d'une 
de ces trois sections ; 

4..^ De la lecture des ouvrages qui auront été désignés- 
par la Société , sur la proposition des sections ^ 

5.^ De la distribution des prix» 

Art. a4. 

Les invitations pour les séances publiques de la Société ^ 
sont faites par le Bureau , qui en ordonne toutes les 
dispositions. 

Art. a5. 

Les convocations pour les séances du Conseil d'admî- 
■utralîon sont faites par le Président de la Société. 

Les convocations pour les séances générales de la Société 
tt pour les séances du Comité de rédaction , sont faites par 
le Secrétaire perpétuel. 

Les convocations pour les séances des sections , sont 
faites par le Secrétaire de chaque section. 

Art. a6. 

ir j a incompatibilité entre les fonctions de Secrétaict 
et celles de Trésorier. 

Art. 27. 

Le Trésorier est chargé , 

1.^ Du recouvrement de toutes les contributions et dt 

toutes les sommes dues i la Société ; 
2»* De la garde des propriétés mobilières et littéraires ; 
S.** Il tiendra un registre des Kecettas et dépeases , et 

un état du mobilier ; 
i* Dans la deuxième séance générale, qui â lieu en 

Avril , il présente ses comptes f et en mème-tem» 

le Budget de l'année ; 
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5.* Le registre et IVlat devront toujours être k la dîspe- 
slticin des Membres ; 

6.0 Le Trésorier ne peut faire aucun emploi extra - 
ordiiiairo des fonds , sans une déiiberalioa spéciale 
du Conseil \ 

y.* Le Trésorier sera re.spon>able de b perle des eCTets , 
livres el papiers qu'il aura pr«*tës sans reçus; il sur- 
veillera la tenue du registre du Bbliolhécaire , pour 
Te^ ouvrages périodiques cl autres adresses 4 la> 
Société. 

Art. 28. 

Le Conseil de la Société nomme une Commission de 
trois Membres , chargés de la vérîfî ration de la gesliou 
annuelle du Trésorier ; celte Commission fait un rapport 
au ConseîU 

Art. 39. 

Le Secrétaire perpétuel est chargé de la rédaction âa 
procès-verbal el de la correspondance ; il prépare Pordr« 
du jour ; il donne connaissance h la So( iété , des ouvrages 
soit manuscrits , soit imprimés qui lui sont parvenus ; i\ 
adresse les convocations pour toutes les séances générales 
et publiques. 

Art. 3o. 

Le Secrétaire ne pourra adres^er aucune lettre au nom 
^e h Société , avant de Tavoir communiquée an Bureau , 
ou d*y avoir été autorisé par la Société. 

Art. 3i. 

Les étrangers ne peuvent être admis aux séance» 
géni^rales ou de sections > que ^ur la présenlation d'uu 
membre* 
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Art. 32. 

ï\ ne pourra être fait de changemens an présent Rëgler 
oient, que dans la première séance d^Ayril , et il (audr» 
que ces changemens soient adoptés par les quatre cîn-^ 
quièmes des Membres de la Société résidant au chef-lieiu 
Art. 33. 

Les changemens proposés devront être présentés , par 
écrit , dans la séance précédente» 

Les Membres seront tous conyoqués i domicile pour 
cette séance. 

Signé au registre, 

A. PASST, Président.. 

U-UU DELARUE , Secrétaire» 
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ETreax, U i.m octobre t85»« 

Left Membreft du Bureta de la Sociëte libre 
d'Agriculture , Sdeuces, Arts et Belles-Lettres 
du dëpartemeut de TEure , 

ItessiECBS, 

La Sodëlé libre d'A^îcultore , Sciencet , Arts et Belles* 
Lettres du défMunemeot àe TEore , rieot de se coojtîtuer sur 
de nouvelles bâtes* 

Son règlement a été approuvé par ordonnance royale du 
Il juin dernier : elle est reconnue comme Établissement 
d'utilité publique , et à ce tilre déclarée apte à posséder , 
recevoir des donations et legs , et à agir conformément aux 
dlspo<>itîous de rarlîcle 910 du code dvih 

La Société , désirant publier incessamment la liste défini- 
tive de ses Membres , nous a donné l'ordre de vous commu- 
niquer ses régtemens constitutif et administratif; elle tous 
invite it en prendre connaissance , et dans le cas où vous les 
adopteriei, à revélir de voire signature , une adhésion dont 
le modèle est ci-joint , en indiquant la section à laquelle 
TOUS voules appartenir. 

Propager les découvertes scientifiques ei diriger leurs ap - 
plcîations aux procétlés de Tagriculture et de Tindustrie ; 
répandre rinslructîou dans toutes les classes ; établir des 
cours publics pour les hautes sciences , rechercher , rassem- 
bler les monumens historiques; publier les productions 
scientifiques et littéraires qui mérilent cette distincUon ! amé- 
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9) 
ISorer, par ses travaax , le bien- être da peuple et ëclairer sa 
raison , c'est le but de la Société ; elle espère que vous ne lui 
refuseref pas votre concours. 

Agrées , Messieurs , l'assunnce de notre haute 
considération , 

Li TrésorUr , Le Secrétaire perpétuel^ Le Président , 
LAPORTE. L. H. DELARUE , A. PASSY , 

Secrétaire des ancieunes Préfet de TEure > 

Sociétés d*Agricultare 
tt de Médecine de TEure. 
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EIUIATA. 



Page 6^1 ligne a, en rtmoiitant, au lieu de déployé^ lisez : 
déployés. 

Page 71 , ligne G, an lieu de obtenu , lisez : obtenue. 

Page 72, ligna a4> ^^ ^^^^ de çuWl ^ lisez : qui. 

P'ge 7B1 lignes i4 et 19, au lieu de L. Philippe ^ lises : Sir 
Pbilip. 

Page 78, ligne a^, an Heu de i7, lisez: ils. 

Page id., ligne a9»9U lieu de Vinstruction ^ lises : rA.us(ra!ie. 
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